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QUARANTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 13110 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


L’année tchadienne a remporté sur la Libye 
Humiliations une importante victoire 


Humiliations 
en série 

i.s prise de la 
basa de Ouadi-Douin par tes 
forces du président Habré 
constitue à ce jour le plus 
sérieux revers infligé au colonel 
Kadhafi dans son entreprise 
d'occupation du nord du Tchad. 
Intervenant quelques semaines 
après la chute de Fada, ce succès 
des troupes tchadiennes est 
encore plus éloquent que le pré- 
cédent: la garnison de Ouadi- 
Doum comptait plusieurs milliers 
d'hommes, très fortement 
armés, en principe pa rf aitemen t 
retranchés ; elle est en déroute 
après avoir subi des pertes qu'on 
évalue du côté français à plus de 
maie deux cents morts, et elle a 
dû abandonner un impression- 
nant arsenal. Cette victoire avait 
été précédée la semaine der- 
nière par de violents combats où 
la Libye avait perdu plusieurs 
centaines d'hommes. 

Mais la chute de Ouadi-Ooum, 
outre qu'eSe démontre le faible 
moral de l'armée libyenne, a sur- 
tout une signification stratégi- 
que. Efle signifie en effet que le 
colonel Kadhafi est dorén avan t 
dans l'incapacité de ravitailler 
per piste sa place forte de Faya- 
Largeau. la grande palmeraie 
dont le président Habré est origi- 
naire et qu'il s'est juré de 
reprendre à l' ennemi. 

Le régime de TripoB peut-il 
espérer sinon renverser la situa- 
tion du motos éviter un nouveau 
désastre en ayant recours à son 
aviation ? Ce n'est même pas 
évident aujourd'hui : avec OuacK- 
Doum l'aviation libyenne a perdu 
une précieuse base. Et il est dair 
d'autre part, depuis que les. 
troupes tchadiennes disposent 
en quantité de missiles sol-air, 
que la voie des airs est finale- 
ment do peu de secours pour la 
Libye. 


n serait étonnant 
dans ces conditions que le prési- 
dent Habré ne cherche pas à 
pousser son avantage, en dépit 
des conseils de prudence de 
Paris. Le comportement des 
troupes libyennes au cours de 
ces deux affrontements en dit 
long, an effet, sur la véritable 
état de cette armée suréquipée, 
mal entraînée, prisonnière de 
schémas de guerre classique qui 
explosent face à la mobilité et à 
la détermination des unités 
légères tchadiennes. 

Les derniers événements 
n'auront pu que renforcer le 
malaise non seulement è l'inté- 
rieur de l'armée, régulièrement 
« purgée a par le colonel 
Kadhafi, mais aussi dans une 
population civile de moins en 
moins dupe des communiqués de 
victoire mensongers que Tripoli 
s'obstine à publier. Le pouvoir du 
colonel Kadhafi est-il menacé 
pour autant ? Il serait présomp- 
tueux de répondre d'ores et déjà 
positivement, tant le chef de la 
Jammarihya a su se sortir de 
situations apparemment inextri- 
cables. mais que l'heure est som- 
bre pour le colonel Kadhafi. 


L'homme n'étant 
pas un adepte du compromis, on 
s'en inquiète à Paris, où l'on 
n’exctut pas qu'il ait recours à un 
terrorisme anti-français tous azi- 
muts pour venger les affronts 
qu'il n'aurait sans doute pas eu è 
subir si la France n'avait considé- 
rablement accru ces derniers 
mois son eide et son soutien é 
M. Hissène Habré. 

La sagesse imposerait bien sûr 
i un colonel Kadhafi aux abois de 
composer et d'abandonner ses 
rêves de conquête. La raison et 
F expérience interdisent de faire 
ce pari. Autant dire que les com- 
bats ne sont pas prés de se ter- 
miner au Tchad, où l'expression 
« ni vainqueur ni vaincu» n'a 
jamais eu aussi peu cours. 


Vannée tchadienne a remporté une importante victoire, 
le dimanche 22 mars, en reprenant aux Libyens la localité 


de Ouadi-Doum, avec le soutien logistique du dispositif 
• Epervier». Le nombre des victimes libyennes est évalué à 
mille deux cents. Le colonel Kadhafi avait menacé la 
France samedi, déclarant, à Tripoli t qu'elle aura «à faire 
face à des actes terroristes commis par les peuples 
opprimés de ses colonies , au Tchad , en Nouvelle- 
Calédonie, en Martinique ou à Mayotte ». 


La CGT a réuni près de deux cent nulle personnes à 
Paris le dimanche 22 mars pour la défense de la Sécurité 
sociale et contre le plan gouvernemental sur V assurance- 
maladie. Pour M. Krasuaà , le succès doit être le démar- 
rage d’une campagne en vue des « états généraux» de 
la Sécurité sociale annoncés par le gouvernement La 
mobilisation sera cependant difficile à maintenir car seul 
le Parti communiste a apporté un soutien marqué à la 
manifestation cégétiste. 


Depuis la chute de Fada> au 
début de l'année, on se demandait 
comment le colonel Kadhafi pren- 
drait sa revanche, et on redoutait 
quelque offensive surprise de 
nature à mettre en difficulté la 
jeune année tchadienne. Une fois 
de plus, M. Hissène Habré a fait 
ta démonstration de ses qualités 
de chef militaire en renvenant la 
situation à son profit. En effet, la 
base de Ouadi-Doum est tombée 
parce qu'elle avait été en partie 
dégarnie par les Libyens des- 
cendus à la reconquête de Fada et 
interceptés au passage. 

Les événements de dimanche 
sont la suite des combats des jours 
précédents dans l'EnnedL Une 
première colonne libyenne avait 
etc attaquée entre Ouadi-Doum et 
Fada le 18 mars. Bilan, selon une 
source militaire française : 


450 soldats du colonel Kadhafi 
tués ; 30 chars T-SS de fabrication 
soviéiique détruits. Apparemment 
bien renseignés — par leurs élé- 
ments précurseurs ou par les 
Français qui disposent de moyen 
d'écoute et d'observation 
aérienne, — les hommes de 
M. Hissène Habré se déploient de 
façon à détruire une deuxième 
colonne libyenne, partie, trop 
tard, au secours des p re mi ères 
unités. 

JEAN DE LA GU&UVIÈRE. 
f Lire ta suite page 6. ) 

Lire page 7 

Un entretien 
arec M. Abdou Dioof 

président du Sénégal 
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La course à l’élection présidentielle 


Pour Jacques Chirac, l’année de vérité 


par Jean-Maie Cotombani 

« Je m'adoucis quand je vous 
vols! 

— Moi aussi ! • 

Diable 1 Que se passe-t-il ? Le 
monde politique vivrait-il enfin à 
l'heure de la cohabitation pour se 
livrer à de si doux échanges ? 
Renseignement pris, cette conver- 
sation — privée — concernait le 
président et l'un des membres du 
gouvernement — M. Michel Noir, 
— et non le chef de l'Etat et son 
premier ministre. Hormis donc 
cet intermède cohabïtationniste — 
le temps pour M. Mitterrand 
d’une visite à Villeurbanne, — la 
classe politique vit à l'heure du 
« marquage à la culotte », 
comme disent les amateurs de 
football. Ainsi M. Mitterrand ne 
laissera- t-il le premier ministre 
sans réponse que quelques jours : 
le président sera l'invité (sur- 
prise) de TF1 (à «7 sur 7», 
dimanche 29 mars), trois jours 
après l'intervention sur A2 de 
M. Chirac (invité de • L’heure de 
vérité»). 

Les barrâtes, eux, pas plus que 
M. Léotard et ses «libéraux», 
n'ont guère laissé passer que quel- 
ques heures entre leurs protesta- 
tions contre toute censure et la 
* faute politique » de M. Pasqua 
et de ses services (l'expression est 
de M. Léotard). • Le flot 
monte ». clame de son côté 
M. Krasndri, après le réel succès 
de la manifestation cégétiste de 
dimanche, tandis que M. Mar- 
chais, trop heureux de se placer 


. en tBte des cobtutatnuâ, 
assure que, sur la Sécurité sociale 
comme sur le zeste, le gouverne- 
ment reculera. 

Comment endiguer ce flot, 
comment sortir de la défensive 
autrement que per l'incantation — 

« Non. le gouvernement n'est pas 
paralysé J» — et comment éviter 
d'être la cible de r ironie présides- . 
tielle • (* Les querelles de 
famille sont les pires* ? 

De sa prestation télévisée 
dépend, pour le premier ministre, 
l’idée que se feront les Français de 
son état et de sa capacité à se res- 
saisir, alors qne s’ouvre une 
période de douze mois — •qua- 
torze mois sur le papier *, selon 
M. Mitterrand, — qui constitue- 
ront, pour lui, l’année de vérité. 

S’il ne se représente pas, au 
moins M. Mitterrand est-il assuré 
de sortir par Ja grande porte, celle 
de l’histoire. Si M. Barre échoue, 
îl n’éprouvera aucune gêne à ren- 
trer à Samt-Jean-Cap-Ferrat. 
Mais à M. Chirac est battu, s’fl 
est privé d'un pouvoir qui est & 
son organisme ce qne l’oxygène 
est au nôtre, malheur è loi, mal- 
heur au mouvement que M. Pas- 
qua loi a donné pour le porter & 
l’Elysée! 

Aujourd’hui. M. Chirac est 
certes en recul par rapport à une 
situation de départ favorable et à 
des objectifs simples, car il a 
commis de grossières erreurs. 
Mais quelques satisfactions 
l'autorisent tout de même à entre- 
voir une hieur d’espoir. 


raU& t • *•••- •• 

Lorsqu’il a réuni pour là . pre- 
mière fois son gouvernement, a y 
a un an (le 22 mars 1986), 
M. Chirac avait devant lui un 
paysage rassurant. Tous les élé- 
ments importants de sa majorité 
étaient parties prenante; d’une 
« expérience », la - cohabitation, 
pour laquelle les Français lui 
disaient : chiche ! Les socialistes, 
battus mais contents, quittaient le 
pouvoir avec les honorais, tandis 
que M. Barre paraissait hors jeu, 
après une défaite électorale dans 
le Rhône et des analyses démen- 
ties par la ferveur cohahitatioa- 
niste de l’opinion. 

2. Une stratégie simple. 

Pour parvenir à ses fins, 
M. Chirac a cependant appliqué 
une stratégie simple, trop simple. 
Elle tient en un principe, 
constamment réaffirmé : « Le 
pouvoir ne se partage pas. • Il ne 
sc partage ni avec les socialistes 
(mise en place progressive de 
FEtat-Chirac) ni avec les alliés dn 
RPR (MM.- Balladur et Pasqua., 
contrôlent les postes-dés du gou- 
vernement). ni même avec ceini 
qui lui avait fait la courte échelle 
(mise à l’écart de M. Giscard. 
d’Estaing, qui devra attendre le 
mois d'avril prochain pour être 
recompensé par*,, une présidence 
de commission à l’Assemblée 
nationale). L’alliance privilégiée 
nouée avec la « bande £ Léo » 
n’avait, elle, d’autre but que de 
mettre l’UDF sous la coupe du 
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U sort des otages 

U: Raimond: s Nous ne 
sommes pas loin du buts 
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Le victoire : 
d'Annette Sergent 

La première dame du 
avsï-cowUry. 
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et tâEâmathiue 

La publicité pour les mes- 
sageries roses a été à r ori- 
gine des mesures du minis- 
tère de l'intérieur. 
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«Le Monde» 


premier mmîstrè,'ét~d*îiitexi£re la 
route deceDe-dàM, B»»-'- 

Ce d is po si t if étant coÉCtplété 
par uné ; tentative de verrouillage 
classique de l'information, 
M. Chirac a fait fléché de tout 
bois, avec une idée en tête, 
compte tenu du iésultat du Front 
national (9,65 %), réfection pré- 
sidentielle ne se joue pas, comme, 
à l'accoutumée, sur fes franges 
centristes, mais à droite. A droite 
toute, donc : pour récupérer l’élec- 
torat de M. Le Peu, .fl faudra 
-appliquer la plate-forme UDF- 
RPR dans, toute sa dureté, et 
naturellement dans ses aspects 
sécuritaires. 

3. Les trois errons. 

Chemin faisant, M. Chirac .a . 
cependant commis trois erreurs 
principales : la cohabitation a été 
dévoyée, le verdict électoral mal. 
interprété, la société civile mai 
comprise. 

M. ' Chirac- s’est trompé sur 
l’homme qu’il avait m face de lui, : 
et avec lequel 3 vaut mieux éviter 
d cr • jouer au plus fin ». Dès lots, 
la cohabitation ne pouvait devenir ’ 
que ce qu’elle est devenue ; l’insti- 
tutionnalisation, an sommet de 
l'Etat, de la lutte pour le pouvoir. 
Cette responsabilité-là est certai- 
nement partagée avec le prési- 
dent. Mais M. Chirac n’a pas su, 
ou voulu, voir tout le parti qu'il 
aurait pu tirer d’une . véritable 
co e xis t en c e. Il a pré f éré jouer * 
l'affrontement. " 

{Lire la suite page 10.) 


par ANDRÉ FONTAINE 

• baignait, 

écrit Libération 
W li/. dans Jaspage 
consacrée dans son numéro du 
23 mare à rassemblée générale 
de la Société anonyme desteo- 
tsure du Monda. On ne saurait 
’ mieux dre. Et h Figaro n'a pas 
tort de son côté de parier de 
. t réunion de fam&o». tant nous 
avions iss uns st les autres 
l'impression de nous retrouver 
| antreamtt. 

[•' Quai chemin parcouru depuis 
cette • « journée portes 
ouvertes» qui, le 30 novembre 
1985, avait donné la coup 
d'envoi è la création de la 
Société das lecteurs du Monde 
et è son entrés, à hauteur de 
11,3 %, dans le capital de la 
société écBtrice I Ce jour-là avait 
été celui delà première rançon- 
ne physique, è cette échelle, 
entra ceux qui, à des titres 
«Svere, fiant ce journal et ceux 
qui tefeent- La succès avait été 
totié : de part et d'autre, un vrai 
coup de cœur, touchant jusqu'à 
ceux qui, au départ, étaient les 
plus sceptiques. 

Samedi, dans la Grande HaSe 
de La Vi flatta, c'était autre 
chose: plus de trois nulle per- 
sonnes étaient venues, tranquS- 
: tomem, sereinement, nous dire 
leur conf ianc e. Et aussi vérifier 
le redressament^dont nous 
avons rendu compta au fur et d 
mesure dans las colonnes du 
journal et dont nos résultats 
fin a nciè re mes u rent l'ampleur. 

• • (Lire la suite page Z) 



ÉCONOMIE 

Le XXX e anniversaire de la CEE 

Les conditions sont favorables pour une relance de 
l'Europe: réforme de la politique agricole commune, volonté 
de coopération industrielle, réflexion sur le système 
monétaire, sensibilisation de l'opinion publique. Mais les 
gouvernements paraissent frappés d'impuissance politique 
face è la néoeesité de bâtir, d'ici è la fin de 1992, un egrand 
marché sans frontières*, capable de rivaliser avec les 
Etats-Unis et le Japon. 

La chronkjae de Paul Fabra 
(Pages 35 à 38) 



" Voilà des années que je 
n'ai lu un essai qui touche 
aussi droit au cœur de fous 
nos malaises de modernes* 
Il faut remonter jusqu'à 
Nietzsche pour retrouver 
cette ironie f ce feu de la 
pensée /' 




HttCHjv.im -lerPRcsr 


PRIX DE VENTE A L’ÉTRANGER: Afgtfria, 3(M; Maroc. *.20 OR-. : Tunfeia. 62S m. : ASomagna. 1.80 DM: /Wtricha. 17 Kh. : Balglqua. 30 fr.;Cmdi, 1.7B S: Céta-irfvoV*. 31B F CFA; Dnnwk. S kr. ; bm» 130 pm. ; G.-«J « 
Grtcs. 120 dr. ; Irlande. SB p. ; Itatta. 1 700 L : Libye. 0.400 DL : Luxembourg, 30 f. ; Nwvftga. 10.50 kr. ; Faya- B aa. 2 S. : Portugal 1 10 eae.; Séné ga l 336 F CFA; SuMa/ 1 1,60 ea. ; Bgjaaa, 1,60 f. ; USA. 1.25S; USA |WVa* Ceaàtik IJBt 


m p. : 
1*0 S. 














2 Le Monde • Mardi 24 mars 1 987 


Dans la grande halle de La Villette 

La société des lecteurs du « Monde » approuve l’augmentation de capital 
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Samedi 21 mars, 14 h 30, parc de La volette, a ram. arn ie pm munie, » longue amme u»» « ruhüs «vu»uwira — 

«ande in.n», Os sont trois mille. Us partent, interrogent r « Pourquoi avex-mus signé on accord arec Hachette pour nmpnmcne T» Hanrt*AkA us 
écoutent : Nicole Garda a enregistré des lettres de lecteurs ; on la roit dire snr écran g£ant :« I* Monde et moi. c’est une histoire dtemr » 

four, Hotime mélange de délectation et d'exaspération » („).«J’aiarrBÊédefanermaüpasdedoaner4^£najHXcimqaeaprès-ni*tipoBrteBrt»-. 
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A la tribaw (dressas), André Fou- 
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la Société des lecteurs), fl a confesse : 
«Je Max courtier i mfadvuùt cto- 
qw soir, sur le Monde, tes yemx 
ouverts. » 

Les miches <hi temps et Bdnt 
Beore-Méry (d-contre. i «ode). Too- 
jenrs « Berne ». Le famteor et ure- 
oder dbredenr du journal eotdralta la 
phs belle des ovations. Ici, derrière 
M” Ja cqueli n e Platler, à sa droite, 
M. Panl Delonvrier et, derrière, 
M^Mendès France. 

Les lecteura ott pu se raseteaer sur 
« le Momie dans le moade » (d-cootre 
à Aoite) et d èco a ir l r les Jeux ou les 
Informations offerts anssi par le 
Mdndè-TfiUmatkiae. Dans les stands, 
fls ont na r e nco ntrer r édac ti o n et adod- 


tionshafiscxètes. 
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Baudelaire 

SOLAIRE 

ET 

CLANDESTIN 


Par Michel Quesnel 

Le vécu surgit dans l’écrit, 
non pour se dire, mais pour 
infléchir une parole qui ne 
soupçonne guère sa présence. 
Par quelles voies mystérieu- 
ses, clandestines et secrètes le 
plus curieux martyr de tout 
Paris a pu, de ses tourments, 
faire si souvent un “songe d’or”. 

Collection “ Ecrivains m . 

dirigée par Béatrice Didier. TH]| 
336 pages -l&F. Il- 


MOXDE 


« Le Monde » en fête 

(Suite de la première page) aux administrateurs. la réparti- . première : 


. A en juger par les votes 
intervenus à la fin de rassem- 
blée générale, efles n'ont pas 
été déçues. C'est par 
14 138 voix su 1 14 176 qu'a 
été approuvée la résolution 
autorisant le conseS cf adminis- 
tration de la Société des lec- 
teurs à e augmenter son capital 
dans un dêüà do mots ans, an 
une ou plusieurs fois, sur sas 
sodés décisions, pour la porter 
à un montant maximum de 
66 500 000 Fa. 

L’objet de cette augmenta- 
tion, dont les modalités seront 
amplement exposées, le 
moment venu, dans les 
colonnes du Monda, est, 
comme on la sait, d'aider le 
journal à financer les investisse- 
ments nécessaires à son déve- 
loppement et à sa dhnrsifica- 
tion. Les autres résolutions, 
portant sûr l'approbation des 
comptés de la société, le quitus 


aux admi nistra teurs, la réparti- 
tion dés résultats et la fixation 
du cividende à 25 F par action, 
ont été approuvées elles aussi 
A des majorités écrasantes. 
Puis le débat entamé en 
assemblée s'est poursuivi 
autou- des multiples stands où 
avait été organisée une sorts 
d'exposition du Monda et où 
chacun pouvait à loisir interro- 
ger chacun. 

Tous ceux qui ont participé h 
cette assemblée A la fois cha- 
leureuse et sereine en conser- 
veront sans douta la même 
impression: celle d'un journal 
qui, après avoir connu, des 
moments très difficiles, a 
retrouvé son image, son 
rythma, sa maîtrisa de soi. 

H tombe sous le sens qu'un 
tel succès n'était pas acquis 
d'avance. Il faut d'abord remer- 
cier les participants, venus si 
nombreux, souvent de très loin, 
pour consacrer au Mondé' la 


■ prem ière après-midi de ce prin- 
temps. Et aussi, bien entendu, 
Alain Mine, qui a accepté dans 
la seconde, lorsqu'elle hâ a été 
proposée, H y aura bientôt deux 

ans, la pnfeodence de ta Société 
des lecteurs du Momie et qui 
députe n'a cessé de la faire 
bénéficier da son dy na mi sm e et 
de sa finesse. De même que 
Bernadette Santrano, qui sa 
dépense sans compter. pour 
assurer fa secrét a riat, tdfament 
sollicîté, de la Société. 

Et enfin tous ceux qui, coter,, 
horateura du journal ou assis- 
tants venus de raxtérieur, ont 
avec une extrême bonne grSca, 
assuré la réussite d» cette 
assemblée générale d'action^ 
naires d'un type décidément 
assex particulier, A mi-chsmin' 
antre fa egnmd-messe’», pour 
reprendre la formule d'Alain 
Mine, et la fSto.de famtet ■;..■■ 

André fontaine. ‘ 


i 







Le sort des otages à Beyrouth et la situation au Liban 




M. Raimond : « Nous ne sommes pas loin du but » 


Le ministre français des affaires 
étrangères, M. Jean-Bernard Rat 
mond, estime, dans un entretien, 
publié par l'hebdomadaire le Point, 
lundi 13 mars, que « nous ne 
sommes pas loin du but » dans. 
P affaire des otages français an 
Liban. 

M. Raimond 'pense qu*3 n'y a nw^ 
de blocage en raison de la vente 
d’armes françaises à Plrak. « Ce qui 
est malheureux dans cette affaire, 
c’est que nous sommes arrivés à mi- 
chemin, ajoute-t-îl. Il reste cinq 
otages français, sans compter Roger 
Auque, dont l’enlèvement n’a été 


Revendiqué par aucune . organisa- 
tion. Mais nota ne sommes pas loin 
du but. Avec certains problèmes 
Incontournables, peut-être; mais pas 
celui relations avec l’Irak. » 

: Le. chef de là diplomatie française 
s’est par affleura refusé à tout com- 
mentaire sur Jean-Louis Norman- 
de- Ses ravisseurs, appartenant A 
l'Organisation de . la justice révolu- 
tionnaire, avaient annoncé; le 
17 mars, le report d’une semaine de 
son exécution. . « Mais; d’une 
manière générale, a souligné : 
■ M-Raimond, la position à avoir en - 
face du terrorisme est claire : la fer- 


meté. Cela veto dire qu’on ne dais 
pas marchander, qu'on ne doit pas 
négocier avec les ravisseurs. » 

D'autre part, dans une déclara- 
tion faite au quotidien AI Ittihad 
des Emirats, où il se trouvait diman- 
che (Je Monde daté 22-23 mars), 
M. Raimond a déclaré que 
« la France ne sera pas l’otage de 
l’affaire des otages ». * Notre posi- 
tion demeure la même, a-t-il ajouté. 
Il est normal que nous cherchions à 
protéger nos ressortissants. Cepen- 
dant. notre politique au Proche- 
Orient ne sera pas affectée par la 
question des mages. » 


L’espoir tenace des familles 


BEYROUTH 

de notre envoyé e spéciale 

«Je suis sûn qu’a reviendra. 

Je n'ai jamais pènfù espoir.» 
Deux ans après, jour pour jour, 
l'enlèvement de son mari et de sa 
fille, libérée, elle, peu après, 
M*** Denise Carton, émue mais 
très digne, an veut confiante : 
«Mous espérons que tout cela 
fines très Hantât, tft-eUe, mais 
nous venons de vivre deux années 

de suppBce qui ne sont pas finies, 
pour nous, et certainement beau- 
coup pfoa pour eux. » 

Du balcon de son appartement 
situé A 100 mètres du Musée en 
secteur chrétien, eds a. A ses 
pieds, les hauts remblais de terra 
rouge qui divisent Beyrouth en 
demi, figna bien matâriaKséa au- 
delà de laquelle se .trouve sans 
doute, c quelque part », son mari. 
C*est toutefois près de la galerie 
Semaan, no man's tond cerné 
d'immeubles en ruine sur lesquels 
grimpe l'herbe sauvage, qu'eue a 
retrouvé, dimanche 22 mars, 

M. Mare Mormandin, le père de 
réctairagtste d* Antenne 2 enlevé 
par l’Organisation de la justice, 
révolutionnaire (OJftj- le 8 mars 
1986 et contre lequel pèse une 
«sentence de mort» dont Ftàür . 
matum oxpfrainardL -y . Z 

figura ronde, crâne dégarni., 
yeux douac timkfc.'M. Nofmantfin, 7 i ■ 
dont c'est le pramtor voyage mi * 
Liban, n'a A offrir que rmnocenca 
de son fils et ITfcnmerm solGei- 
tude d'un père. Modeste, 3 ne 
cherche surtout pas à . in terfé re r 
dans les négociations, ma», rfit-i, 
«3 était abeokmwnt ïntëspansa- 
Ue que je ma rapproche de hé et 
que f essaie de faire quelques 
démarches, au moins pour éviter 
le pin. Après te darntor communi- 
qué de rOJR. je ne pouvais pas 
rester fmmobBe A Pam ou à Bor- 
deaux. Je me sois précipité à Bey- 
routh afin d'être plus proche des • 
centras de décisions». ... 

Tout en affirmant ne pas savoir 
où sa trouvent exactement las 
otages, M* Carton et M. Nor- 
manefin sont IA. face. A cette ban- 
Ssua sud, un des fiefs des inté- 
gristes chitss, et Os ont le même 
s entimem «Tlmpuîssanoe, .aussi 
de eculpabŒté», ajoute le père 
de Técleîragiste tf Antenne 2. 
«Depuis mon déport de Paris. 
c'est sûrement Hnstsnt h plus 
étnouvqm,. drt-U, de savoir Jean- 
Louis en principe à p ro x imit é. 


quelques dosmes, quelques cen- 
taines de mètres peut-être. et da - 
ns pouvoir rien faim. »' n est 'évi- 
dent, poarsurt-ü toutefois, « qu’on 
ne peut pas faire autrement pour 
lemoment. » . 

M. Normanrfin, soixante-cinq 
ans, qui a vendu O y a trois ou 
quatre mois sa boucherie- 
charcuterie A 10- küomàtres de 
Bordeaux pour se consacrer entiè- 
rement A la Riération de son 13s, 
garde s T espoir chevillé au corps 
parce que, malgré tout, confie-t- 
3, après l'appel à la démence des 
chefs spirituels, il ms paraît 
i mpe nsable . qu.TI puisse y. avoir 
une dédsioa horrible. Soi le pres- 
sentiment que las négociations 
avancent. J'espère également 
qu'à sera Biéré. » 

Refusant de commenter la • 
déclaration, de Cheikh. FacSallah, 
guide spiritual du ttazboOati pro* 
iranten, qui avait, dimanche . 
.16 mare, lancé un appel aux 
ravisseurs de Jean-Louis Norman- 
dn pour. qu'ils n'exécutent pas 
leur sentence de mort, son père 
.avoue: «.Je ne ods pas d je Je 
verrai mais fai quand même très 
épris d'aller le remercier. » ’ A 
quarante-huit heures de l'ultîmà- 
Çarf lancé par l’OJR, M- Norman- 
dSftaffirme encore : « Je resterai à 
Beyrouth te tempe ‘nécessaire 
pour voir é v o f ue r ta s it u a ti on et 
savolr.de quel côté va pencher b 
iAtonoa. ji/Dur mome n t- pqur cet 
homme qui n'a 'que- son sourire 
pour cecher son angoisse. 

Deœâème 

flumyersaire 

_ Pour M"* Carton, qui a toujours 
vécu, comme son mari, au Liban, 
cette détention est d'autant plus 
difficile à ad m e t tre que, «fit-elle, 
«nous n'avons Jamais compris 
pourquoi ce sont des Ubatuâa qui 
ont fait c ata. Mon mari n'avait 
rien i faira avec tout ce qui s'est 
passé, ni hn ni Iss autres otages, 
je suppose. Ce sont des per- 
sonnes Innocentes qui sont en 
train de payer pour des crânes 
que personne n'e commis.» 

Pour ce deuxième anniversaire 
de la détention des deux diplo- 
mates fiançais, MM. Marcel Car- 
ton et Marcel fontaine, leurs 
femmes - à qui s'est jointe 
: M“ Kauffmann. t'épouse du jour- 
naliste Jean-Paul Kauffmann, 
enlevé. Jui, ta 22 mai 1986, en 
Compagnie de Michel Saurai dont 


le Dpiad islamique a annoncé la 
mort, le 6 mars 1986, sans ren- 
dre le corps - ont d'autre paît 
adressé dimanche par nntenné- 
cfiaire du journal Ai Naher deux 
messages communs. 

Le premier est destiné à Cheikh 
Fadlaflah et au vice-président du 
Conseil supérieur chiite. Cheikh 
Mohamed Medhi Chamseddine, 
pour leur demander de poursuivre 
tours, efforts pour ta libération de 
leurs maris. Le second s'adresse A 
ces derniers pour les assurer 'de 
leur soutien moral et leur exprimer 
f espoir de les voir prochainement 
Itérés. * Nous réclamons que soit 
mis tin aux souffrances des inno- 
cents et des peuples opprimés», 
écrivent-elles notamment avant 
de signer : c Voe familles qui ne 
vous oublient jamais.» 

Vingt-trois étrangers, dont 
trois sont présumés morts — le 
Français Michel Seurat, l'Améri- 
cain WilEam Buckley et le Britan- 
nique Alec Colett — et six. dont 
l'enlèvement n'a jamais été 
revendiqué, sans oublier environ 
deux mâle cinq cents Libanais, 
sont toujours détenus en otage ou 
ponte disparus. Depuis t'entrés 
des troupes syriennes è Beyrouth- 
Ouest, deux ressortissants saou- 
diens ont été libérés. Le « dénoue- 
ment heureux , de {‘affaire des 
otages » . souhaité alors par le 
général syrien Ghazi Kanaan, nou- 
veau maître de Beyrouth-Ouest. 
est-3 proche pour les autres ? 
«L'essentiel est de les Obérer 
vivants », avait-il cependant 
ajouté comme pots rédamer un 
peu de temps. . 

Un mois après- le retour des 
troupes de Damas, rien, an effet, 
n'est encore venu confirmer tous 
tas espoirs mis'dans cefut-d, et la 
Syrie sait sans doute mieux que 
quiconque que seul un début de 
réussite dans ce domaine peut lui 
conserver le consensus de l'Occi- 
dent sur sa nouvelle aventure 
libanaise. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


• Gérard Seurat, le père de 
Michel Seurat, s'est tué vendreefi 
soar 20 mars, à Mende (Lozère) 
dans un accident de la circulation. 
Ancien directeur de la sente en 
Lozère. Gérard Seurat. âgé de 
soixante-quatre ans, a probable- 
ment succombé à un malaise car- 
diaque avant de heurter un mur 
au volant de sa Gtroôn Méhari, en 
plein centre de la vffle. 


EGYPTE : à quinze jours ies élections législatives 

Incidents confessionnels an nord du Caire : 
an mort et deux blessés 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

A deux «murines des élections 
législatives, de nouveaux i nc i den t s 
confessionnels ont fait, vendredi 
20 mars, as mort et deux blessés 
dans le petit vinage de C bo bas-dr 
Chohadaa. situé dans teprovinco de 
Kafr-ctChe&b, à 150 kflomètres an 
nord du Caïn. Fins de cinquante 

personnes ont été arrêtées à la suite 
de ces incidents provoqués par une 
nnnear répandue dans le village 
avant la prière du vendredi. 

Selon cette rumeur, reprise en 
Chaire à la mosquée, un bâtiment 
construit parmi copte n’étail en fait 
qu’une Eglise camouflée.' Les fidèles 
enflammés par des discours antir 
chrétiens eut date quitté 3a mosquée 
pour attaquer ce bâtiment, qui a été 
mis à sac et incendié. Se propageant 
de toit 4e chaume eu toit de 

chamy r* fe fen fi final ement détruit 
tac douzaine des maisons en pisé du 
village. B a feflu l^merventioo 'mas- 
sive des laîgades anti-émeutes et 
Pam st a t log de pfa» de cinquante 


postâmes — masnlmaos et chrétiens 
confondus — pour rétablir Tordre. 

Une femme, Badreya Yous&ef, est 
morte dans l'incendie. U s’agit 
de la première victime d’incidents 
f <?1 a TTw ch rétiens depuis l'arrivée du 
président Moubarak au pouvoir en 

octobre 1981. 

Au moment même où se déroo- 
Ifijeut ces graves incidents, plusieurs 
hauts responsables religieux chré- 

ffrn* et musulmans étaient réunis 
pour mettre au point an plan 
faction contre « la sédition confes- 
sionnelle ». Dé son côté, le ministre 
dé l'intérieur, le général Zaki Badr, 
S, nwntmké la pâtée des incidents 
interconfessionnels da n s une inter- 
view publiée samedi 21 mars par te 
quotidien Al Ahrarn. « 17 ■ s agit 
dinddenis Isolés non prémédités— 
dus à la fougue religieuse Incons- 
ciente de jeunes explosant à la suite 
d’une fausse rumeur comme cela a 
été le cas pour . Us conscrits de la 
Pp/iw ( 1 ) », a affirmé le ministre 
de rmténeitf. en ajoutant z*Nous 
avons pris des mesures pour faire 
avorter tout nouvel incident paer- 
catfesskmnel avant même qu’ïl ne 


naisse. » Dimanche 22 mars, le 
général Badr a renouvelé ses mises 
en garde contre « ceux qui porte- 
raient atteinte à l’unité nationale ». 

Ces incidents sont d’autant pins 
préoccupants qu'ils interviennent à 
quinze jours du scrutin législatif du 
6 avril. La principale force face an 
gouvernement, dans ces élections, 
est celle des islamistes. La confrérie 
des Frères musulmans s’est en effet 

alliée an Parti socialiste du travail 
pour former une coalition qui, Ue 
l’aveu même du gouvernement, don- 
nent le plus de m A retordre à la 
majorité. D'autres affrontements 
ont opposé islamistes et forces de 
-Tordre i Sohag en Haute Egypte 
vendredi 20 mars. Les islamistes 
avaient fait d’une mosquée de la 
ville nu quartier général de propa- 

fûrdre sont intervenues. Bilan : 
trente blessés de part et d’antre et 
«niant d'inculpHtiûÛS. 

ALEXANDRE BUCCfAim. 


(1) Les émeutes des conscrits de la 
police avaient fait cent sept morts et 
sept cent seize blessés les 25 et 
2SffcvrierJ?86. 


Le retour du Parti communiste 
sur la scène politique 


BEYROUTH 

de notre envoyée spéciale 


Après là violente bataille de 
Beyrouth-Ouest qui a opposé sa 
milice, alliée A celle du Parti socia- 
liste progressiste (P SP du chef 
druze Watid Joumblatt), A la milice 
chiite AmaL lu Parti communiste 
libanais (PCL) relève la tète et 
entend réagir & toutes les attaques. 
Il est vrai qùe le PCL a payé un 
lourd tribut ces dernières semaines 
— huit de ses cadres assassinés A 
Beyrouth et sept au Liban sud - à 
• I‘ hégémonie sectaire et obscuran- 
tiste » — tonnes choisis pour dénon- 
cer tint A la fois je mouvement 
chiite Amal et le Hezbollah pro- 
iramen. 

• Nous et Waïid Joumblatt met- 
tons comme condition pour recom- 
mencer à discuter avec Amal. si 
jamais cela doit se faire, que ce 
mouvement change radicalement de 
politique», nous a ainsi déclaré 
M. Karim Mroué, secrétaire général 
adjoint du Parti communiste. * Il y 
a une contradiction entre le discours 
d’Amal et ses agissements. Ils affir- 
ment être contre Israël, mais font 
obstacle à tout action de la résis- 
tance au Sud. De qui ont-ils reçu le 
pouvoir de s’a rr og er la responsabi- 
lité de la sécurité au Liban sud f 
Nous n'accepterons jamais cela ni 
aujourd’hui ni demain, la question 
de la libération du territoire occupé 
au Sud est nationale et n'appartient 
en propre à aucune force. Elle doit 
être discutée par l’ensemble des 
partis libanais. • 

Depuis pratiquement le premier 
retrait israélien en février 1985, de 
nombreux communistes et militants 
de partis de gauche sont l’objet 
d’attaques du mouvement Amal an 
Liban sud, un des fiefs traditionnels 
dn PC, qui a beaucoup recruté au 
«m de la communauté chiite, la 
plus défavorisée. 

Depuis la nouvelle vague d’assas- 
sinats et (f arrestations qui frappe les 
communistes au Sud, cent soixante 
familles ont dû s’exiler St Salda et 
dans sa région ; vingt-cinq médecins 
ont quitté le Sud et les activités du 
Secours populaire, dans toute 1a 
région sont pratiquement paralysées. 
Les écoles sont aussi touchées. 

Dans le bureau de la permanence 
du parti A Solda où reçoit le respon- 
sable pour le Sud, M. Hassan Cham- 
seddine, dont le frère a été tué Ion 


d'une opération contre lsrail, les 
portraits des » martyrs» se sont 
multipliés. Ceux-ci sont pour la plu- 
part des médecins, instituteurs, ingé- 
nieurs, pratiquement toujours des 
intellectuels. • Les dirigeants 
d’Amal au Sud ne veulent pas 
d’intellectuels, ils en ont peur», 
explique un chirurgien qui s’est 
entendu dire Ion d’un interrogatoire 
musclé : » Un paysan combattant, 
c'est mieux que cent pédagogues. » 
Pire, issus de familles pauvres, beau- 
coup d’entre eux ont bénéficié de 
bourses dans les pays de l'Est. Or 
une farwa (décret religieux) auto- 
rise à tuer tous ceux qui ont étudié 
dans les pays socialistes. 

Des fatwas qui autorisait 
tons les excès 

Ces fatwas, prononcées par des 
cheikhs intégristes pro-i rumens dn 
Hezbollah, bien implantés dans cer- 
tains villages du Liban sud, justi- 
fient tous les excès et permettent 
anx dirigeants d’Amal de se dédoua- 
ner facilement de -toute responsabi- 
lité. Une échappatoire que refusent 
les partis laïcs, qui ont beau jeu de 
dire qu’Amal ne peut à la fais reven- 
diquer f exclusivité de la sécurité au 
Liban sud et se laver les mains des 
actes de violence qui s*y déroulent. 

L'idéologie dominante au Sud est 
de plus en plus celle des intégristes, 
profondément infiltrés chez Amal, 
« rongée de l’intérieur par le Hez- 
bollah ». estime un professeur. Tous 
les comités populaires de villages, 
toutes les activités culturelles, les 
manifestations laïques sont inter- 
dites. Les prêches du vendredi, jour 
férié au Liban sud, contrairement A 
Beyrouth qui garde le dimanche, 
sont autant d’occasions pour les 
p.beîW, appuyés par des gardiens de 
la révolution iraniens, de mobiliser 
les fidèles contre tous ceux « qui ne 
pensent pas bien » et donc, en pre- 
mier heu, les militants laïcs. 

Dans un récent appel A créer un 
front qui regrouperait tous les oppo- 
sants A IsraSL les partis de gasebe 
sont toutefois prêts à intégrer le 
Hezbollah dont la résistance à 
l’occupation n’est pas contestée. 
« Amal, au contraire, affirme 
M. Chamseddine, arrête les résis- 
tants Le fait de transporter des 
armes, celui de de participer à une 
opération armée contre Israël, sont 
autant de chefs d’accusation. Au 


minimum, dit-il, nous sommes 
convaincus qu’Amal a succombé à 
l’illusion des arrangements de sécu- 
rité avec Israël. ■ 

Contre cette attitude et la répres- 
sion qu’il subit, le PC vent réagit- 
« Les cadres qui se sont réfugiés ici. 
affirme M. Chamseddine, ne sont 
qu'un échantillon de gens connus de 
par leurs fonctions officielles et par 
leur lutte contre Israël. Mais nous 
conservons toute une structure clan- 
destine qui continue à travailler. » 

« Notre décision de faire sortir 
certains d'entre eux n’est pas due 
qu’à des raisons de sécurité; nous 
voulons mener la bataille * 

Pourquoi avoir attendu aussi long- 
temps pour réagir ? Sur ce point, le 
PC est lucide. • Les masses ne sont 
pas communistes, explique 
M. Chamseddine, et sont d'abord 
chutes. » Le PC, fer de lance de la 
résistance en Israël, a longtemps 
combattu sans revendiquer ses 
actions et a ensuite laissé le bénéfice 
de l’image de la résistance à Amal 
pour tenir compte de cette sensibi- 
lité. Aujourd’hui, (a coupe est 
pleine. Sans doute estime-t-il aussi 
que l'exaspération de la population 
contre les pratiques autoritaires dn 
mouvement Amal a atteint un 
niveau qui la rend plus sensible au 
discours politique. 

A cela s’ajoutent les interdits du 
Hezbollah, mal acceptés par une 
couche de la population peu dési- 
reuse de revenir au - Moyen Age ». 

En attendant, à la sortie de SaJda, 
le petit village chrétien de Rmeflê, 
en bord de mer, perdu par les Forces 
libanaises (milice chrétienne) en 
mai 1985. est devenu le refuge des 
exilés du parti. A l’entrée, une bar- 
rière où veillent des miliciens. Quel- 
ques familles chrétiennes y sont 
réinstallées et y vivent en paix avec 
ces nouveaux réfugiés, chutes pour 
la plupart. L’école des Frères 
maristes, occupée en quelques 
années tout à tour par l’armée 
syrienne, puis par l’armée israé- 
lienne, par les forces libanaises et 
aujourd'hui par les miliciens du 
PCL, est devenue le siège de la nou- 
velle radio du parti La voix du peu- 
ple, qui émet depuis le 1 er février. 
Une radio ambitieuse, qui couvre 
pratiquement tout le Liban, à 
T image de la volonté affichée du 
Parti communiste d’un retour plus 
offensif sur la scène libanaise. 

F. Ch. 


Le conflit du Golfe 

Les Etats-Unis ne veulent pas que l’Iran 
gagne la guerre contre l’Irak 


• Les Etats-Unis « ne veulent pas 
que l’Iran gagne la guerre • contre 
d’Irak, a déclaré, dimanche 22 mars, 
le secrétaire A la défense, M. Caspar 
Weânberger, s'écartant clairement 
de la politique de neutralité obser- 
vée officiellement par Washington 
dans le conflit dn Golfe. M. Wein- 
berger, qui était interviewé par la 
chaîne de télévision NBC, a réaf- 
firmé qu’il s’était i plusieurs 
reprises apposé aux ventes d'armes 
américaines à Téhéran. *Je n’ai 
jamais pensé queJ'on pouvait faire 
confiance au gouvernement iranien 
ou à n’importe lequel de ses mem- 
bres », a-t-il affirmé. « Nous devons 
avoir un gouvernement complète- 
ment différent [en Iran) avant 
d’avoir te type de relations qu’à 
terme nous devrions avoir ». compte 
tenu de l'importance stratégique de 
ce pays, a ajouté M. Wembcrger. 
Scion lui, 3 était illusoire de cher- 
cher à établir des liens avec des 
« éléments modérés » ea Iran. 

Intarrogé sur le déploiement de 
missiles terre-mer HY-2 Sükworm 
sur des bases iraniennes face an 
détroit d’Ormuz. i l’entrée dn 
Golfe, M. Wein berger a une nou- 
velle fois insisté sur 1e fait qn*3 était 
« vital que cette voie d'eau reste 
ouverte ». *L Europe, la Etats- 
Unis, le Japon ai beaucoup d’autres 
pays dépendent du libre passage du 
pétrote » dans ce détroit- 

A Téhéran, le président de la 
République, M. AH Kbameînei, a 
reconnu dimanche l'inst allation de 
missiles iraniens dirigés vers le 
Golfe. « La satellites [américains] 
ont constaté la présence de missiles 
[iraniens] en direction du golfe Per- 
sique », a-t-il dit, ajoutant : « C’est 
une partie de notre puissance dora 
d’autres aspects sont toujours 
Ignorés par les ennemis de 
l’Islam. » 


déclare M. Weinberger 

L’Iran, a-t-il souligné, a » le droit 
de prendre toutes mesures néces- 
saires pour assurer la sécurité » 
dans le Golfe. Reprenant i son 
compte les termes d'un communiqué 
du ministère iranien des affaires 
étrangères diffusé dans l’après-midi, 
le président a affirmé : « Toute 
puissance qui tentera d'agresser 
l'Iran se verra opposer une violente 
réaction. » 

S’adressant directement aux diri- 
geants koweïtiens ayant approuvé un 
renforcement du dispositif naval 
américain dans le Golfe, M. Kha- 


meinei leur a demandé s’ils étaient 
véritablement convaincus qu’une 
telle présence leur apporte la sécu- 
rité qu’ils réclament. 

Washington s récemment fait état 
de l'installation par l’Iran de plu- 
sieurs bases de missiles terre-mer, de 
type HY-2, fabriqués en Chine et 
disposés à proximité du détroit 
d’Ormnz. » La présence de tels 
engins constitue une menace pour le 
passage du pétrole et la liberté de 
navigation dans le Golfe ». avait 
déclaré jeudi dernier M. Charles 
Redman, porte-parole du départe- 
ment d’Etat américain. - (AFP.) 


UNE FEMME 
SIMONE VH 


C'est une Simone Vëa grandeur 

naître et sous tourtes ses facet- 
tes qui se révèle dans cette 
première vraie biographie. 
Histoire d’une vie qui se dévore 
comme un romani histoire d’un 
cursus politique atypique; his- 
toirad'une femme surtout. 
Mraflte Lxcharme / LA CflOflf 


ROBERT LAFFONT 












M"* Aquino adopte 
un ton très ferme 

à l’égard de tous les « extrémistes » 


MANILLE 

correspondance 


Prenant la parole, dimanche 
22 mars, à l’Académie militaire des 
Philippines à Baguio, oh un attentat 
avait fait, quatre jouis plus tôt, qua- 
tre morts et quarante-trois blessés, la 
présidente Aquino s'est engagée 
solennellement à débarrasser le pays 
des extrémistes faisant obstacle an 
rétablissement de la démocratie 
dans son pays. * La nation unie et 
l'armée, sous une direction unique, 
écraseront les ennemis de droite et 
de gauche, et élimineront définitive- 
ment toutes les menaces qui pèsent 
sur notre liberté avant la fin de mon 
mandat » en 1992. a-t-eUe déclaré, 
sur un ton exceptionneUement 
ferme. Elle a regretté que ses offres 
de paix aient été rejetées « de façon 
sanglante et insolente - par les 
*• extrémistes de droite et de gau- 
che ». Elle a également mis en garde 
ses adversaires contre tonte tenta» 
tive d'exploiter les institutions 
démocratiques pour déstabiliser le 
pays. 

Le discours de la prési d ente a tou- 
tefois traduit le souhait d'améliorer 
ses relations avec les militaires en 
évitant, en particulier, de les mettre 
explicitement en cause dans les ten- 
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Célibataires 
changez 
vos rencontres 

Désormais, rencontrez -grâce à une étude psy- 
chologique préalable - des personnes dont le 
caractère, r affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C'est la chance fantastique que vous offre ION. 
Le monde change, changez aussi votre façon 
dedécouvrir celle que vous cherchez pour la vie. 

toe; — écarts attentive et cfaria—Ma— 
RNBOKiOuiatK. 
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Macao sera rétrocédé à Pékin le 20 décembre 1999 


tatives de coups d’Etat des deniers 
mois. Mais elle n'a pu s’empêcher de 
relever que l'attentat de Baguio, 
dont elle a assuré qu'il la visait, 
avait été commis datw nn camp mili- 
taire, alors même qu'elle circule 
d’habitude * librement » sans 
crainte pour sa sécurité. 

Selon nne source proche de 
M» Aquino, citée par l'agence offi- 
cielle PNA, la bombe devait en prin- 
cipe exploser dimanche au cous de 
la cérémonie qu'elle a présidée. Les 
agents de sécurité ont provoqué 
l’explosion en tombant accidentelle- 
ment sur la fréquence du détonateur 
durant une inspection. 

KIM GORDON-BATES. - 

• INDONÉSIE : conda mna tion s 
d'intégristes musulmans. — Qua- 
tre jeunes Indonâtfiens, appartenant 
à un groupe intégriste musulman 
interdit, ont été condamnés par un 
tribunal de Java à des peines de qua- 
torze et quinze ans de prison, a 
annoncé, samedi 21 mars, la presse 
de Djakarta. Selon le journal Suant 
Karya. le procureur du tribcnal a 
déclaré que les quatre inculpés 
appartenaient au groupe intégriste 
musulman Usroh, accusé par les 
autorités du paya de vouloir établir 
un Etat islamique en Indonésie. — 
(AFP.) 


La Cbme et le Portugal sont convenus, ce 
lundi 23 mars, do retour de la colonie portugaise 
de Macao à la CUbe le 20 décembre 1999, à 
Pissne d’une ultime séance de négociations entre 
M. Riri Médina, ambassadeur à P ortuga l aux 
Nations unies, et le vice-umustiie chinois des 
affaires étrangères, M. Zhou Nan. Les pourpar- 
lers en vue de la rétrocession de Macao s'étalent 
engagés en juin 1986 et se sont déroulés à Pêkm. 

Le principal point d'achoppement, depuis la 
reiuise des négociations le 18 mars, postait sur la 
nationalité des quelques quatre-vingt mâle à cent 
mille pers on nes d'origine chinoise nées à Macao 
avant 1979, date à laquelle la colotie était deve- 


mse, an regard de la loi portugaise, on «territoire 
cftwofe ms udnàtdstntion portugaise». Le For- 
tngai désirait obtenir me double nationalité, et 1a 
Chine s’y refusait puisque ce principe est exclu 
par ses lob. Un communi qué conjoint annonç a n t 
raccord, rendu priée ce huxfi, indiquait qne les 
deux pays s’étalent fin a l e me n t entendus pour qne 


que celui établissant leur nationalité portugaise 
ne sera pas valable en Cb fne . Pékin s’est engagé à 
maint e nir le système économique en vigueur & 
Macao, comme cela avait été le cas pour la colo- 
nSe britannique de Hongkong, qui repassera sons 
souveraineté d anoise en 1997. 


La plus vieille implantation européenne 
en Extrême-Orient 


Lorsque Macao repassera sous la 
souveraineté complète de la Chine 
dix jours avant la fin de ce siècle, la 
pins ancienne place d'im plantatio n 
occidentale en Extrême-Orient fer- 
mera boutique après quatre siècles 
et demi de présence coloniale. 

En 1554, l'amiral portugais Lio- 
nel de Sousa conclut avec les auto- 
rités de la province de Canton un 
arrangement verbal r&ntarisant à 
utiliser Macao co mm e quai de 
débarquement pour des marchan- 
dises destinées à la vente en Chine. 
Une dizaine d'années plus tard, les 
Portugais étaient suffisamment 


nombreux à Macao pour contrôler 
les côtes de la province de Canton, 
jusqu'alors infestées de pirates. En 
signa de gratitude, les autorités de 
Canton permirent formellement — 
quoique toujours par oral — aux Por- 
tugais de s'installer en permanence A 
Macao contre une rente de 500 tacts 
d’or par an. Ce loyer allait être payé 
pendant trois aèdes. 

Il fallut attendre 1862 pour que le 
Portugal cherche à régulariser la 
situation par un accord sur le 
modèle des «traités inégaux» qne 
la Chine avait été contrainte de 
signer avec ks autres puissances 
occidentales. Mais la dynastie 


Où l’on verra 
des casinos communistes... 


Cest peut-être Tendrait le 
plus exot i que de la planète : 
Macao l'est autant pour 
l‘ Extrême-Orient que pour la 
vieille Europei Mélange détonant 
affiant le monde latin à I* univers 
chinas, ce mouchoir de poche de 
16 kBomèt re s cannés n'en pos- 
sède pas moins sa propre iden- 
tité. Les Macanats, issus des 
mariages mixtes smo-portugais, 
se rewenefiquent en tant que tête, 
non sans fierté. Ils sont peut-être 
d&rmiüe aujourd'hui, sia les qua- 
tre cent mille habitants de 
Macao. 

Le territoire est composé 
(Time péninsule et de deux les 
reliées au continent par des 
ponts. Activité principale : le jeu. 
Cinq casinos, dont le granefiose 
Usbaa, complexe de rêve un peu 
ringard, où l'on passa directe- 
ment de sa chambre d'hôtel au 
tapis vert et oû défilent quoti- 
diennement (tes centaines de 
richissimes Chinois de Hong- 
kong. On y est inst am ment prié 
de payer sa chambra £ r avance. 

En se p tem b re 1986, l’Assem- 
blée législative locale a autorisé. 


avec l'aval de Pékin, le trust (tes 
casinos A opérer au moine 
jusqu'en Tan 2001. Inté re ss an te 
situation qii devrait permettre de 
voir un gou ver nemen t sodafiste 
parrainer pendant douze mois, si 
ce n'est plus, une économie 
entièrement tournée vers ta jeu 
d’argent qu'a interdit pourtant è 
un milSard d'administrés. 

Mds Macao prés ente d'autres 
attraits, comme la beUe façade 
de la basêiqua Saint-Paul, aux 
portes et fenêtres nues donnant 
sur la vue éclatante de la mer, ta 
reste de l’étfifice ayant briBé en 
1836. A côté du petit viflaga qui 
mène A la fro n t i ère de la Chine 
populaire, d’où ta moitié de la 
popiéation (te la colonie a fui 
pour se retrouver dans ce cul-de- 
sac, on trouva maintenant des 
gratte-ciel qui témoignent d'une 
relative prospérité que Pékin vou- 
drait maintenir afin de préserver 
la poule aux oaufs d'or que 
demeure Hongkong, A une petite 
heure d’hydroglisseur de Macao. 
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mandchoue parvînt A Etire traîner 
tes choses pcôdaiti encore vïngtciiiq 
an» C’est l’mspectcnr 

général britannique des douanes 
impériales chmobws, Robert Hart, 
et son secrétair e ; James Dancan 
Campbell, qui négocièrent pour le 
compte de Lisbonne le traité par 
lequel Pékin céda Macao an Portu- 
gal. Celui-ci fut signé dans la capi- 
tale chinoise par Tomas de Sousa 
Rasa, go u v ern e ur de la te 

1* décembre 1887. 

C’est aussi à Macao que la révolu- 
tion culturelle déborda d'abord bore 
des fr o ntière s de la Chine populaire, 
lorsque des gardes ronges venus du 
continent organisèrent en décembre 
1966 des manifestatiaos monstres 
dénonçant un refus du gouverneur 
tf autoriser Pouverture (Tune école 
chinoise. En échange, peu après, 

, d'une véritable abdication d'autorité 
politique, le Portugal conserva 
l’administration légale do la cotante 
— cela à la demande expresse de 
Pékin, qui craignait pardessus tout 
qu’une ré tro ce ssi on de Macao n’ait 
des incidences fâcheuses sur la 
bonne santé financière de Hong- 
kong. Le Portugal a tenté plusieurs 
fois par la suite de se débarrasser de 
cette dernière «uteww de son ancien 
empir e colonial pour se heurter an 
refus de la Chine, jusqu'à ce que le 
sort (te ‘ Hongkong soit finalement 
réglé avec Londres eu 1984. 

FRANCIS DERON. 


L’intervention soviétique 


«Une erreur» 
déclare un diplomate 
de Moscou 

Nsw-Yocfc. - eNous recon- 
naissons qrm l'invasion do 
rAfgtianfstea a été ans 
arrsar axms noua voulons 
maintenant retirer nos troupes ». 
» dêcteté. vendredi 20 mare A 
New- York. M. Rotend Tîmer- 
baev, représentant «joint de 
rUnton soviétique à rONU, tore 
d'un symposium à l'iawanité de 
Columbia, interrogé au téléphona 
par le New York 7*ne* à la suite 
de cette dédsratioru M. Tkner- 
baev a toutefois préci sé qu*8 
avait parié A titre parsemé! et 
non en quafté de représe n tant 
du gouvernement so v i ét ique. 
Avant que M. Timerbaev ne 
prenne ta parole, te représentant 
des Etats-Unis, M. Stephen 
Soten {démocrate, New-YorkJ, 
invité d’honneur du sy mp osi u m, 
avait suggéré que tes Etats-Unis 
fassent davantage pression sur 
l'Union soviétique afin qu'elle 
retire ses tro iq aee d’A f g han istan. 
- IAFPJ. 


PAKISTAN 


propose! New-Defti 
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Islamabad. — Le président 25a Ul 
Haq «démenti, te ssaxdi 21 mare, 
que son p^s soit en train de mettre 
as point une bombe nucléaire, 
comme Fen accuse l'Inde, et s’est 
prononcé jjour un « dialogue 
nucléaire» avec Ne w -Delhi pour 
éviter la nucléarisation de l'Asie du 
Sud. «Le Pakistan n’a pas fabriqué 
de bombe atomique, il rCen dispose 
pas ,et n'a aucune intention de 
ravoir», a-t-3 dît dans un discours. 

Itiamabada fait 2 l'Inde phiskura 
propotitioas pour éviter la . profiféra- 
tkm nucléaire sur le soos-oantineiit, 
a-t-il dît. 

Le gou verneme^ iodten contmiie 
de mettre ea doutc la. bonne fin du 
Pakistan. Un responsable mdten a 
indiqué qu>m (fiafague était super- 
flu car l’Inde est convaincue qu’fala- 
mabad «est à deûxdoigts dépossé- 
der la bombe*. — (Reuter.) 



Au championnat 
d’orthographe, i! serait arrivé 
bon dernier. 
Redressez ie tir! 
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Afrique 


La reconquête de Ouadi-Doum par les forces tchadiennes 


Un verrou libyen 


Située à environ 800 Homê- 
tres de N’djamena, dans le nord 
du pays, la base de Ouadi-Doum 
est la plaque tournante du dispo- 
sitif libyen au Tchad et elle se 
voulait le principal verrou à partir 
duquel les farces libyennes pou- 
vaient lancer des raids offensifs 
d* interaction contre tes forces 
armées tchadiennes. A deux 
reprises déjà, elle avait été atta- 
quée par l'aviation française sta- 
tionnée dans la capitale tcha- 
dtenne. 

Au centre d’une zone déserti- 
que de 200 kBomètres carrés 
encaissée entre deux collines 
rocheuses, la piste de Ouacfi- 
Doum a été édifiée en 1984 et 
1985 sur un sol friable, avec des 
résurgences d'eau. Elle est lon- 
gue de 3 800 mètres et large de 
30 mètres. Elle consiste en pla- 
ques d'aluminium de 3 mètres 
carrés chacune, qui reposant sur 
un tapis de caillasse stabilisé 
pour recevoir tous les modèles 
d'appareils. 

Sa défense était assurée par 
plusieurs dizaines de postes de 
combat qui la ceinturaient, et par 
des colonnes mobiles utilisant 
divers matériels, comme des 
chars T-55 de conception sovié- 
tique. La détection était garantie 
par des radars portant à environ 
250 kilomètres et par des sys- 
tèmes d'acquisition de dbtes, 
œuvrant à 120 ou 150 kilomè- 
tres de distance, pour guider des 
missiles antiaériens à courte por- 
tée. 


En temps normal, tes Libyens 
y garaient des hélicoptères de 
combat Mi-24, des avions 
d’attaque à hélices SF-260 Mar- 
chetti et des avions de transport 
de construction soviétique. Les 
avions de combat modernes, du 
modèle Mig ou Sukkhoi, que les 
Libyens ont fait voler dans 
l'espace aérien tchadien viennent 
d'autres bases, en Libye même 
ou de la bande d'Aouzou. 

Le 16 février 1986, un raid de 
Jaguar français avait eu pour 
objectif de larguer des bombes 
BAP-100 qui ont la particularité 
de disloquer les dalles de la 
piste, pour la rendre momentané- 
ment inutilisable. Le 7 janvier 
19B7, un autre raid de Jaguar 
français s'en est pris aux 
antennes des radars de la base 
pour rendra plus difficile l'emploi 
des missiles anti-aériens, en 
tirant des missiles antiradars 
Martel AS-37. Le premier raid 
était une opération de destruc- 
tion, destinée à obliger te com- 
mandement libyen à entrepren- 
dre de nouveaux travaux de 
modernisation de la piste. Le 
second raid était davantage un 
avertissement aux autorités 
libyennes, avant la décision fran- 
çaise de remonter le dispositif 
aérien Epervier. 

Avant les combats de ce 
week-end entre la garnison 
libyenne et tes forces régulières 
tchadiennes, on évaluait à envi- 
ron cinq mille hommes la pré- 
sence mïStaire libyenne à Ouadi- 
Doum. 


Une importante victoire 


Après l’attentat dans un café de Djibouti 

Arrestation de deux étrangers 


Deux étrangers porteurs de passe- 
ports tunisien et koweïtien, auteurs 
présumés de l'attentat qui fit onze 
morts le 18 mars, ont été arrêtés à 
Djibouti, a-t-on appris dimanche 
22 mars à Paris. La nouvelle n'était 
pas confirmée officiellement par les 
autorités, mais le ministre djiboutien 
de l'intérieur, M. Youssoud Ali, a 
déclaré que l'auteur principal de 
l’attentat - n’est pas un Djibou- 
tien • et que l’enquête « était menée 


à bien ». Ces informations renfor- 
cent l*hypoth&se selon laquelle 
l’action terroriste de la semaine-der- 
nière visait davantage la France que 
le régime djiboutien. En outre, à la 
suite de contrôles d'identité effec- 
tués ces derniers jours, deux cents 
personnes en situation irrégulière, en 
majorité des Somaliens, ont été 
reconduites aux frontières soma- 
Henne et éthiopienne. 


(Suite de la première page.) 

Nouveau bilan très lourd pour le 
colonel KadhaTi : 350 morts, 
120 prisonniers, des dizaines de 
véhicules détruits ou saisis. 

Samedi à Paris, on se félicitait de 
cette « victoire significative », mais 
on soulignait que M. Hissé ne Habré 
ne devait pas pour autant prendre de 
risques inconsidérés dans l'euphorie 
du succès (le Monde daté 22- 
23 mars) . Bref, au moins dans le dîsr 
couis officiel, on ne f incitait pas à 
aller plus avant Mais le chef de 
l’Etat tchadien fait quand même un 
■ pari fou », estime-t-on de source 
utilitaire française : il ordonne à ses 
troupes de foncer sur Ouadi-Doum à 
bord de véhicules légers, sans laisser 
& l’adversaire le temps de se ressai- 
sir- Dimanche, à 17 heures, le pari 
est gagné. Quelque 1 200 défenseurs 
libyens de la base - sur les 5 000 qui 
s'y trouvaient avant le départ des 
deux colonnes anéanties — ont été 
tués. Les autres se débandent dans 
les environs, comme cela s’était déjà 
passé à Fada. 

Telle qu'elle est racontée par les 
militaires français, cette victoire est 
une divine surprise. On s'extasie sur 
les dons de stratège de M. Hissène 
Habré tout en soulignant que la pré- 
sence du dispositif « Epervier » sur 
ses arrières loi facilite la besogne. 
On souligne aussi que le concours de 
la France pour la formation de 
l’armée tchadienne, depuis plusieurs 
mois, a profité à ces élèves doués. 

On peut évidemment 9e deman- 
der si, sans trop le dire, pour ne pas 
porter la responsabilité d'un éven- 
tuel échec, Paris ne s’est pas engagé 
davantage que prévu au moment du 
« redéploiement » du dispositif 
- Epervier ». 11 est improbable que 
des soldats français aient participé 
directement aux combats mais les 
concours « logistiques » ne sont sans 
doute pas comptés par un état-major 
qui se laisse faire une douce violence 
par l’entrep r enant Hissène Habré. 
Des missiles « Milan » acheminés 
récemment au Tchad ont été large- 


CHAQUE VENDREDI* 

LES AFFAIRES, C'EST L'AFFAIRE 
DE TOUT LE MONDE 


Aujourd'hui . l'esprit d'entreprise souffle dans tous les 
domaines de la société. C’est pourquoi Le Monde 
Affaires, le nouveau supplément du Monde, raconte 
l’aventure des entreprises et des hommes qui la vivent. 
Grâce à ses 200 journalistes et à son réseau de corres- 
pondants en France et à l’étranger. Le Monde Affaires 
vous fera découvrir le versant économique de l’actualité : 
la gestion d’un empire industriel ou celle de la Sécurité 
sociale, le lancement d’une chaîne de télévision ou celui 
d’un film à succès, la carrière d'un financier internatio- 
nal. les stratégies commerciales des entreprises. Le 
Monde Affaires, c’est aussi le développement des nou- 
velles carrières et un important cahier d’offres d’emploi 
réservées aux cadres. 

Le Monde Affaires est en vente sans supplément de 
prix chaque vendredi après-midi 
avec le quotidien Le Monde. 

* Numéro de vendredi daté samedi 



ment utilisés pour la prise de Ouadi- 
Doum. En principe cela est à comp- 
tabiliser dans l'aide de 250 millions 
de francs accordée depuis le début 
de l'année. 

Cette victoire marque peut-être 
un tournant da ns lu guerre. Après 
avoir fait sauter le verrou libyen, 
M. Hissène Habré paraît en mesure 
de réaliser son rêve de reconquête 
du Nord. Four lui, les bonnes nou- 
velles n'arrivent pas seulement du 


front. Des « progrès sensibles » ont 
été enre gistr és dimanche dans les 
négociations que son ministre de 
l'intérieur mène avec M. Gau lerai ni 
Oueddeï à Alger. Celui-ci, indique 
l’ AFP, ne conteste plus la légitimité 
de son ancien adversaire, qui, de son 
côté, accepte de traiter avec tari 
comme * repré s en ta nt d’une force 
politique importante». 

L’accumulation de ces revers 
semble plonger le cakmel Ka d hafi 


es plein délire. Dimanche soir, la 
télévision libyenne a soutenu que 
Tannée tchadienne avait été • écra- 
sée» b. Ouadi-Doum. Elle parle d un 
- grand nombre de prisonniers, dont 
des soldats de la Légion étrangère 
française, dé l’armée zaïroise et des 
Noirs américains».- 

Le numéro un libyen vient de 
déclarer à la chaîne de télévision 
américaine NBC que, si les Etats- 
Unis attaquaient de nouveau son 
pays, celui-ci • se proclamera com- 
muniste, rejoindra le pacte de Var- 
sovie et déploiera des missiles sovié- 
tiques sur les côtes 
méditerranéennes ». L'URSS pour- 
rait notamment utiliser la base de 
Tobroulc. 

La débandade actuelle de l’armée 
libyenne, apparemment bien peu 
motivée au Tchad, surprend les plus 
optimistes des observateurs mili- 
taires. Mais on peut attendre quel- 
que tentative de revanche par le ter- 
rorisme. Certains, à Paris, ont 
immédiatement pensé à la « filière 
libyenne * après Patientât dans un 
café très fréquenté par les militaires 
français i Djibouti. Selon les der- 
nières nouvelles, une des deux per- 
sonnes arrêtées, membre d’une orga- 
nisation « des troupes des 
révolutionnaires et des résistants ». 
affirme, avoir été recrutée à Damas. 
D reste qu'à Tunis, on s’inquiète de 
l’usage des passeports confisqués 
par les autorités libyennes fors de 
l’expulsion des travailleurs tunisiens 
i mmigr é s . La recrue de Damas était 
justement porteuse d’un passeport 
délivré en Tunisie. 

An lendemain de Patientai de 
Djibouti, une bonne source à Paris 
nous déclarait n’avoir aucune certi- 
tude quant à la « filière libyenne». 
Mais elle constatait que des précau- 
tions s'imposaient dans les bases 
françaises qui ont servi & un moment 
ou à un antre pour la guerre du 
Tchad, m à Djibouti, et aussi en Cen- 
trafriqm ». 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 



A TRAVERS LE MONDE 


Irlande du Nord 


Nouveaux règlements 
de comptes au sein 
de l'INLA 

Le «conseil armé» de P Armée 
nationale de libération irlandaise 
(INLA) a revendiqué, dimanche 
22 mare, l'assassinat de deux mffi- 
tants de la brandie dissidente du 
mouvement, C Organisation de libéra- 
tion du peuple irlandais (IPLO). 
Emmanuel Gargan, vingt-cinq ans, 
est tombé sous les balles d’un 
homme masqué qui a fait irruption 
dans te pub où R se trouvait Déjà vic- 
time d'un attentat en janvier, le jeune 
militant, handicapé par une jambe 
plâtrée, n’a rien pu tenter pour 
échapper à son agresseur. Par au- 
teurs, le corps de Garry Duffy, vingt 
ans, a été retrouvé à Armagh (à 
30 km environ i l'ouest de Belfast). 

La c conseil armé» de l’INLA a 
certainement voulu venger la mort de 
Gérard Steenson, « Docteur la 
mort », victime de fiPLO (h Monda 
du 17 mars). 

La lutta à laquelle se Evrent les 
deux factions de l'INLA a déjà causé 
1a mort de douze personnes depuis le 
d&ut de l'année et fait une vingtaine 
de blessés. Cette flambée de vio- 
lence intestine est due au refus de 
certains mi fi tants de l'INLA d'obéir à 
r ordre de dissolution de l'organisa- 
tion lancé par son chef militaire 
emprisonné en République d'Irlande, 
Domnic McGUnchey. dont la femme 
a été également a ssassinée, devant 
ses deux enfants, par tes dissidents, 
il Y a quelques semaines. - (AFP. 
Reuter.) 


Tchécoslovaquie 


par l'animateur de ce comité, 
M. Mfldos Duray, sig na t ai re dir mani- 
feste ffissktent Charte 77. 

. Cea inconnus ont également 
détruit la hafl vitré du quotidien de 
langue hongroise LÇ Szo (Nouveau 
Monde) et cassé les carreaux du 
siège de l’org an isation culturaHe des 
travailleurs hongrois de Tchécoslova- 
quie Cemadok, à Bratislava. 

Dans la lettre qu'a a adressée au 
procureur général de Slovaque, le 
Comté incSque aussi que ta statue du 
poète national hongrois Sandor 
Petûfi à Bratislava est légufièrement 
endommagée, que des employés des 
institutions hongroises ont reçu des 
menaces téléphoniques, et que des 
inscriptions s Mort aux Hongrois » 
sont apparues sur tes murs de la vifle 
de RJmavska Sabota (Sud-Est). 

Selon le Comité, ces actes sont le 
résultat de ta politique officielle qd 
tend à «opprimer la m ino rit é hon- 
groise dans le domaine économique 
et culturel et à inciter à la haine anti- 
hongroise». 

Les Honyoia représentant la plus 
importante minorité nationale de 
Tchécoslovaquie, avec environ 
600 000 personnes, concentrées 
principalement en Slovaquie. — 
(AFP.) 


Thaïlande 

Bangkok dénonce 
une intrusion * 
vietnamienne 

Bangkok. - Le comm a nd a nt en 
chef de r armée de terre thaïlandaise, 
le général ChaovaBt Yongchaiyuth. a 
menacé, samedi 21 mare, de déclen- 
cher une « importante opération » 
mitttaira si les forces vietnamiennes 
n’évacuaient pas cfeRes-mêmes deux 
collines qu’fl les accuse d'avoir occu- 
pées depuis ta mi-janvier en territoire 
thaïlandais, sur ta front i ère du Cam- 
bodge. Des accrochages intermit- 
tents se déroutent depuis deux mois, 
près de la passe frontalière de 
Chong-Bok, dans ta province thaïlan- 
daise d'Ubon-Ratchathani (secteur 
nord-est de ta frontière entre ta Cam- 
bodge et ta Thaïlande). 

Selon te général Chaovafit, cBx- 
sept doses hommes ont été tués et 
soixante-dix autres blessés par 
l'explosion «ta mines installées par 
les forces de Hanoï, en t e rr it oire thaï- 
landais dans ce secteur. - (AFP. 
Reuter.) 


Incidents 
anti-hongrois 
en Slovaquie 

Prague. — Des atte n tats visant 
des bâtiments ds la minorité hon- 
groise de Slovaquie ont été commis 
début mars à Bratislava, affirme le 
Comité pour ta défense des droits de 
la minorité hongroise en Tchécoslo- 
vaquie. 

Dans la mât du 8 au 9 mas, des 
inconnus ont incendié à raide de 
bouteilles d'essence le süge et la 
salle de répétition de r ensemble fol- 
klorique de le minorité hongroise Hju 
Szivek (les Jeunes Chœurs], selon un 
document diffusé dimanche à Prague 
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Un entretien avec le chef de l’Etat sénégalais 
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De nature plutôt réservée, le 
frésàdent sénégaMSs, M. Abdou 
Di«L dam Feutreries qu’il 
nom a accordé, me d’an ton 
très fane pour parler de la 
rftmtfaM aa Tchad et aa Séaé- 
turt sw le pfanécaaomi- 
jae qn’en ce qui concerae 
l'opposition ou la montée de 
ffiutégriune nen^m 


un cmrcucn aveu ic uxici up a niai scnegaiais 

H faut aider le Tchad à « aller à la reconquête de son territoire » 

tt rfaarWiti I» ' w • y» ’ — XW _ M». _ 


nous déclare M. Abdou Diouf 


DAKAR 

Je notre envoyé spécial 

«Vw avez été Fan des pre- 
miers c hefs fEtat à dre ebüre- 
mt que le Tchad était victime 
fteagKsAmOijaae^ 

— Je l*aî dit i Kadhafi depuis 
longtemps. Quand je l’ai reçu, . eu. 
I98S, je lui ai dit qu’il devait reti- 
ra' ses troupes. Je considère que 
la Libye a agressé le Tchad et 
jn’efl& doit évacuer complète- 
ment ce pays. Cela dît, je com-, 
prends le problème de la bande 
ï’Aozou. Alors, .je dis. aux 
Libyens : « Partez du Tchad, sauf 
» de la d’Aozou et denum- 

» dez à la Cour internationale dé 
» justice, le Tchad et vous, dé 
* trancher ce problème. » 

— Mais comme le colonel 
Kadhafi ne semble pas entendre le 
langage diplomatique, pensez-vous 
jue la France devrait ht erve nh 1 . 
^fie-mëme dans le conflit pour 
abfiger les troues Bbynm i' 
nittnr leTched et, d’autre part le 
Sénégal serai** prêt à participer à 
me force d^nterpoaltion ? 

— Je suis d’accord pour que la 
France accroisse, de jour ai jour, 
notablement, son aide an prév- 
ient Hissène Habré, pour que' 
xlm>ci puisse réaliser la recon- 
quête du nord de son pays, et je 
suis favorable à ce que la France 
maintienne son dispositif actuel 
pour barrer la route à toute isvn- 
non libyenne an sud du seizième 
parallèle. S'agissant, dn Nord. 3 
faut faire en sorte que le président 
Habré puisse aller à la reconquête 
io son territoire,-et-danc qu’on lui 
donne tous les moyens néçor '■ 


saires, y compris de l'armement 
antiaérien et de Tarmement anti- 
blindés suffisamment perfec- 
tionnés.' Je ne vais pas pins tanu. 
S’agissant de la deuxième ques- 
tion, je ne voudrais pas que l’on 
dise-; «Oui, ht président Abdou 
*- Diouf, 3 est. bien gentil, mais. 3 
», n’est pas. prêt à faire un sacri- 
» fice. » Je suis prêt. Si TAfrique 
se. met d’accord pour créer une 
force .d’interposition au Tchad 
pour permettre que là Libye 
puisse partir et séparer les troupes 
tchadjcnnes etlïbyennea, je sms 
prêt à envoyer des tr o u pe s sénéga- 
laises. 

4£% 

de croissance * 


. — Votre pays, depuis phuicuis 
aunéca, eboade «s finde-nobv 
grâce à màjride mtenatiooaie 
massive. Le. Sénégal est-l! 
c omfauiué à être ■ étend pays 
assisté ? • 

— Je crois que les grandes 
choses ne se font jamais a™ le 
bruit et la- fureur. Notre plan de 
redressement est en train de pro- 
duire ses fruits, lentement bien 
sûr, mate sûrement. En -1986, le 
Sénégal -a eu un taux de crois- 
sance de, 4,6% en termes réels. 
Fendant de longues années,' aù 
Sénégal, l’Etat etles individus ont 
vécu au-dessus de leurs moyens et 
l’épargne était négative. En. 1986^ 
nous avons eu un taux d’épargne 
do 7,5 %. Ce n’est pas beaucoup, 
mais' cela montre la 
Nas récoltes re prennent une mar - 
che.' ascendante- JQ faut encore 
beaucoup dé sacriCces (_). Le 
Sénégal aura besoin de. Tassis- 
tance de SCS ami» pendan t wmyww 
quelques années, mais je croîs que 
la voie que nous suivons -est la 
sculepossible. . . 

-, Qnd jugement portez-vous sar 
h rilfedi Foods monétaire inter- 
nartnasf et de là Banque —finie , 
dans votre pays?- . 


— Dès le début des négocia- 
tions, jeleur ai dit: vous pouvez 
tout me demander, sauf de scier 
la branche sur laquelle je suis 
assis. Je ne le disais pas en termes 
dé conservation du pouvoir, mais 
en tomes d’équilibre patitiqne et 
social dé mon pays. Je croîs que 
les gens qui parient des politiques 
dictées, imposées par le FMI et la 
Banque ne connaissent rien à la 
réalité du pays. Nous discutons ! 
Nous savons qu’il faut des sacri- 
fices, mais pas tels que la mar- 
mite saute. . 

— L’opposstioa estime que la 
démocratie sénégalaise est devenue 
purement formelle. Vous avez 
reçu, il y a quelques jours, 
M* Wade, principal chef de 
Poppotétioa. Apparemment, eda 


• Une. grande partie de cette 
opposition est irresponsable, et je 
pèse mes mots. Je n’étais pas 
obligé, en 1981, quand je suis 
devenu président de la Républi- 
que, de faire une démocratie plu- 
raliste intégrale. Je suis sûr que 
dans n*nnporte quelle élection, 
quelle que soit sa régularité, s’ils 
perdent les Sections après avoir 
fait les matamores, 3s diront qu’a 
y a eu des fraudes ! Je nie qu’en 
1983 3 y ait eu des fraudes. Je nie 
que M. Abdonlâye Wade puisse 
dire que la démocratie est moin- 
dre maintenant qu’avant. 

M*Wade 

ethlibye 

» Tous les observateurs de 
borne foi savent qu’il y a plus de 
démocratie aujourd’hui Seule- 
ment, M° Wade, son problème, 
c’est de venir au pouvoir. Hm’a 
accusé réc emmen t de vouloir le 
faire mettre en prison parce que 
je veux me débarrasser de lui 
pour ne pas ravoir en face de moi 
aux élections— B oublie seule- 
ment de dire qu’en 1982, dans une 
affaire très grave avec la Libye, 


j’ai pris des positions tout à. fait 
bienveillantes, alors que cette 
affaire aurait pu s’analyser 
comme une atteinte à la sûreté 
intérieure de l’Etat et être tribu- 
taire de la Cour de sûreté de 
l’Etat. Je ne J’ai pas fait, juste- 
ment par ce que je ne voulais pas 
que M* Wade ait des ennuis avant 
les élections- B m’eu a été recon- 
naissant, il me Ta écrit. Depuis, 3 
a prononcé des paroles très graves 
contre le président de la Républi- 
que, et je n’ai pas porté plainte, et 
le parquet a réagi et c’est à la 
suite de cela qu'il a été inculpé. 
Nous sommes un pays de droit. 
J’appliquerai toute la Constitu- 
tion, toutes les lois, pour que les 
électionStSoieiit les plus claires, les 
pins transparentes possible. 

— Cda veut dire qu’il n’y aura 
pus de révision do code électoral ? 

— Non. On ne peut pas passer 
sa vie & réviser le code électoral. 
Je Tai déjà fait. 

— Périodiquement, la presse 
parle du danger de l'intégrisme 
iwiilpun au Sénégal. Etes-vous 
préoccqié par ce proUème ? 

— Absolument pas. H n’existe 
pas dans mon pays. Le Sénégal 
est un pays de tradition sunnite, 
dote de musulmans calmes, équi- 
librés et, qui plus est, notre «lam 
est un islam canfrërique. Nous 
avons des khalifes généraux qui 
contrôlent les musulmans, qui 
sont légitimistes, qui sont pour la 
séparation de rEgÛse et de l’Etat, 
a je puis m’exprimer ainsL 

— Vous ne croyez pu à 
finfluence de pays étrangers ? 

— L’Iran a essayé, j’ai fermé 
l’ambassade. La Libye a essayé, 
nous avons rompu les relations 
diplomatiques. Maintenant, je 
«ak que des hommes politiques 
sénégalais ont de tiens à F exté- 
rieur avec des régimes qui ne sont 
pas dn tout démocratique et je 
sais que les chefs de ces régimes 
les aident financièrement à me 



Y a UfrM-o 


combattre. Je ne vois pas com- 
ment on peut se dire libéral et 
aller en même temps prendre de 
Fargent chez M. Kadhafi. 

- Vous ne serez pas pins 
précis ? 


- Non, mais vous le savez 
aussi bien que moi, tout le monde 
Ta dit. Et j’espère que les libéraux 
européens se rendront compte de 
cette incongruité. Comment peut- 
on manger, comme ça, à deux 
râteliers à la fois, aux deux 
extrêmes ? 

- Vous êtes apparemment 
agacé de cette question.. 

- Je suis agacé et déçu. Mais 
je suis vigilant. Je veux qu’Q soit 
bien clair que je n’admettrai pas 
que des gens essaient d’arriver au 
pouvoir pur des voies autres que 
démocratiques. 

La visite 
de M. Chirac 

— Vous venez d’accueillir 
M Chirac à Dakar. Les relations 
franco-sénégalaises sont-elles 
aussi excellentes et * familiales » 
qu’on Fa dit ? 

— C’est l’expression juste. Sur 
les grands dossiers bilatéraux, 
nous n’avons aucun contentieux. 
Bien sûr, sur quelques dossiers, il 
peut y avoir des lenteurs dans 
révolution des choses. Je pense, 
par exemple, à la question des 
anciens combattants, qui nous 
tient à cœur. J’ai perçu sur ce 
point une bonne volonté de la part 
de M. Chirac. 

— S’agissant de la question des 
visas qm août d és or ma is obliga- 
toires pour les Sénégalais se ren- 
dant en France, estimez-vous que 
Je Sénégal aurait dû être ex empté 
de cette mesure ? 

— Oui, certainement, compte 
tenu des relations très particu- 
lières entre dos deux pays, nous 
pensons que nous aurions pu béné- 
ficier d’une exception et, à défaut 
de celle-ci, nous demandons que 
nos demandes de visas soient exa- 
minées avec une particulière bien- 
veillance. Je pense d’ailleurs que 
c’est le cas. Mais, ce qui nous a 
choqué, c’est le fait que des Séné- 
galais munis de visas en règle ont 
été refoulés de France. » 

Propos recueilles par 
LAURENT ZECCHN. 
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Europe 


ITALIE ; après l’assassinat dn général Giorgicri 

Les autorités insistent sur les liaisons internationales 

des terroristes 


ROME 

de notre correspondant 

Qui sont les nouveaux briga- 
distes ? L'assassinat du général 
Licio Giorgîeri, abattu le 20 mais à 
Rome par deux terroristes en moto, 
marque le retour eu force des 
• partis armés » sur le devant de la 
scène en Italie. Mais ces groupes, 
resurgis plus de cinq ans après le 
démantèlement de l'essentiel de 
l'organisation des Brigades rouges et 
de Prima Linea. restent un monde 
mystérieux pour les magistrats et les 
autorités italiennes. « Désormais, 
nous connaissons tout, ou peu s’en 
faut, du vieux terrorisme; le chapi- 
tre est clos. L’attentat de vendredi 
démontre néanmoins qu'une nou- 
velle génération s’est formée. Sa 
force réside dans les liaisons avec 
des groupes similaires agissant en 
Allemagne et en France ». affirme 
le ministre de la justice, M. Virginio 
RognonL 

Le choix de la victime, un général 
du génie aéronautique, qui était 


GRÈCE 

Le général 
Odysseus Angfaeiis 
retrouvé pendu 
dans sa cellule 

Le général Odysseus Anpbelis, 
ancien vice-président de la Républi- 
que grecque pendant la dictature 
des colonels, a été retrouvé pendu 
dans sa cellule, dimanche 22 mars. 
H purgeait une peine de prison à per- 
pétuité qui lui avait été infligée en 
197S pour sa participation au coup 
d'Etat d’avril 1967. 

[Né en 1912, en CbakkUqne, Sève 
en 1930 de l'école militair e des Erd- 
pidcs, Ü participa, en 1940, i la campa- 
gne d'Albanie. 13 poursuivit, après ht 
guerre civile, sa carrière dans l'état- 
major et devint, en 1968, commandant 
en chef des forces années grecques. Elu, 
le 21 juillet 1973, par plébiscite, vico- 
p résilient de la République en même 
temps Que le colonel Georges Papado- 
poulos devenait prérident de la Républi- 
que, a avait été écarté, la même année, 
par un nouveau coup d'Etat militaire.] 


chargé de l’acquisition et du 
contrôle dn matériel aéronautique et 
spatial an ministère de la défense 
- des fonctions similaires & celles du 
général français René Audran, 
assassiné en janvier 1986, — est 
significatif de cette volonté de 
s'insérer dans la stratégie de l'euro- 
terrorisme, aux côtés de la RAF 
allemande ou d’ Action directe, qui 
ont fait des objectifs de l'OTAN et 
des hauts cadres de l’industrie de 
l’armement européen leurs cibles 
privilégiées. 

La parfaite organisation de 
l’attentat et le sang-froid dn tireur, 
qui, après avoir placé cinq balles au 
ont, n’a pas hérité à descendre de 
moto pour donner le coup de grâce, 
montrent aussi que le terrorisme ita- 
lien a retrouvé une réelle « capacité 
militaire ». M. Oscar Luigi Scal- 
faro, ministre de l’intérieur, n'a pas 
hésité À affirmer qu'à son avis cet 
attentat a été « commandité à 
l'étranger » et effectué par « des 
tueurs du milieu ». 

Les juges spécialistes de l’antiter- 
rorisme restent toutefois circons- 
pects sur ce point. Ils soulignent eux 
aussi la réalité de la réorganisation 
« opérationnelle » dn terrorisme. 
C'était une évidence, dès le 
14 février dentier & Rome, quand un 
commando d'une dizaine de briga- 
distes attaqua un fourgon postal 
transportant 1,5 milliar d de lires et 
mitrailla les deux policiers de 
l'escorte. Cette action fut revendi- 
quée par les Brigades rouges pour le 

Parti cntnmnnrêtt* com battan t. 

L’assassinat du général Gforgferi, 
en revanche, aurait été commis, à en 
croire on coup de téléphone de 
revendication à la rédaction mila- 
naise du quotidien la Repubblica. 
par l’Union des communistes com- 
battants. Ce dernier groupe se serait 
séparé des BR à l’automne 1 984, cri- 
tiquant le dogmatisme léniniste et le 
« militarisme » excessif des res- 
capés de la vieille garde et aurait 
depuis lors privilégié les «actions 
internationalistes ». L'activité des ■ 
UCC en Italie resta très limitée : on 
seul attentat raté le 21 février 1986 
visant un conseiller de la présidence 
du conseil, M. Antonio Da Exapoli. 


Les quelques assassinats cnramig 
ces dernières années par des groupes 
terroristes (celui de l'économiste 
Ezio Tarantelli le 25 mars 1985 an 
celai de l'ancien maire de Florence, 
Lando Conti, le 10 février 1986) ont 
été rouvre des BR pour te PC com- 
battant, qui regrouperait 
aujourd'hui La majorité des terro- 
ristes opérant dans la péninsule. 

CoBtrorerse 
sur la réforme 
pénitentiaire 

Les autorités italiennes auraient- 
elles prématurément «baissé la 
garde » face au rian g** r terroriste ? 
L’attentat dn 20 mars, tout comme 
celui du 14 février, ont relancé les 
polémiques suscitées par rentrée en 
vigueur de la très libérale réforme 
pénitentiaire — dite réforme Goz- 
zini, votée en octobre 1986 - et par 
l’application de la loi sur les « disso- 
dés », c'est-à-dire les terroristes qui, 
sans pour autant collaborer avec la 
justice, comme tes « repentis », ont 
décidé publiquement de tourner la 
page et de condamner 1e recours & la 
lutte année. 

Une partie de l’opinion accepte 
mal de voir d’anciens terroristes de 
premier plan, quelquefois 
condamnés « à perpétuité », c omm e 

Sdmi Rancom de Prima Linea ou 
Alberto . Franceschini, fondateur 
des BR, bénéfider de « permis de 
sortie exceptionnels » de quelques 
heures ou de quelques jours pour 
aller au théâtre ou se rendre auprès 
de leur famille 

Le ministre de la justice, tout 
comme celui de l'Intérieur, estiment 
que cette politique de progressive 
• réhabilitation sociale • des 
anciens membres des partis armés, 
doit continuer. « Les anciens terro- 
ristes qui ont tourné la page sont 
probablement les gens les mieux 
vaccinés vis-à-vis de toute tentation 
de violence », affirme ainsi 
M. Roçnoni, 1e ministre de la jus- 
tice, qui défend la nouvelle politique 
«libérale» mise en œuvre par ses 
services pour mettre un terme aux 
successives « législations 
d’urgence » votées pendant les deux., 
dernières décennies, aux moments 
les pins dus du défi terroriste. 

(Intérim.)^ . ... 


BfTOfflJQPE DEMANDE 

M. Alan Dukes 
nouveau leader 
du Fine Gael 


DUBLIN 

de notre comspondBnt 


M. Alan Dukes a été Su, samedi 
21 mars, leader de la formation cen- 
triste Fine Gael, par quatre-vingt- 
deux -députés et sénateurs. 
M. Dukes, âgé. de quarante 
et nu ans, succède à M. Garrett Fitz- 
Gerald, qui a démissionné 3 y a 
deux semaines, après sa défaite élec- 
torale du 17 février et la prise du 
pouvoir par la formation Fianna Fui 
deM. Haughey. 

Il y avait deux autres candidats à 
la succession de M. FitzGeraM : 
M. John Breton, ancien ministre des 
finances, et P ancien ministre des 
affaires étrangères, M. Peter Barry. 
Mais c’est le jeune et dynamique 
Alan Dukes qui a été, de loin, le pré- 
féré du parti, reflétant ainsi la 
volonté dn Fine Gael de poursuivre 
la politique Hbérale de M. FîtzGe- 
rakL 

M. Dukes n’a été élu au Parle- 
ment qu’en 1981, après une carrière 
d'économiste. H a été 1e représentant 
de l'Organisation nationale d’agri- 
culteurs à Bruxelles, dans les 
années 70, et ü a aussi servi dans te 
cabinet de l’ancien commissaire 
irlandais de la CEE, M. Richard 
Burke. H a ensuite occupé successi- 
vement trois postes ministériels: 
ceux de l’agriciuture, des finances et 
de la justice. 

M. Dukes r e pr é sente cette nou- 
velle génération d'h omm es politi- 
ques irlandais dotés d’une formation 
essentiellement professionnelle et 
sans aucun Ben avec tes événements 
qui accompagnèrent la formation de 
l’Etatqoe M. Fîtz Gerald a su attirer 
vers te Fine GaeL Centriste en ce 
qui c o ncerne la politique économi- 
que, 3 est nettement libéral lorsqu'il 
s’agit de législation sociale , et, tout 
comme M. FItzGerald, il a mené 
emapagne eu faveur du divorce, lors 
du r éférend um d’il y a deux ans. 


YOUGOSLAVIE 


L’année pourrait être otilisée 
pour « défendre le système » 

déclare le chef du gouvernement fédéral 


Des voix, officielles se font à 
nouveau, entendre eu Yougosla- 
vie pour souligner que Tannée ne 
peut rester indifférente aux 
atteintes à Tordre eu place. Pour 
l’instant, ces avertissements 
semblent plutôt s'adresser aux 
étudiants et intellectuels taxés 
de nationalisme ou de sépara- 
tisme, mais ils pourraient aussi 
apparaître comme une vague 
menace & Fégard des acteurs des 
conflits sociaux à ma moment oâ 
le pays est frappé par me vague 
dégrèves. 


BELGRADE 

de notre correspondent 


JOÉJUIULHOLLAND. 


Sur un tan sans équivoque, te chef 
du gouvernement fédéral, 
M. Branko MSoilic, a déclaré, dans 
une interview à l’hebdomadaire 
ouest-allemand Der Spiegel, que 
Tannée entrerait en action ai Tordre 
constitutionnel de la Yougoslavie 
était menacé (M. MOrnHc doit se 
rendre à Bonn 1e 26 mars pour des . 
entretiens avec te chancelier Kohl). 

« 5/ les opposants s’organisent 
dans le dessein de renverser l’ordre 
constitutionnel, affirme M. Milailic, - 
nous défendrons notre système par 
tous les moyens à notre disposition, 
y compris par l'armée. » C’est, la 
première fois qu’on chef de gouver- 
nement fédéral parle de cette 
manière' et menace d’une interven- 
tion de Tannée les « nationalistes » 
et la « droite bourgeoise » dont le 
comportement suscite depuis pin- 
rieurs mois 1e mécontentement dn 
régime. Et, faisant allusion aux' 
revendications des étudiants et des 
intellectuels Slovènes (le Monde du 
18 mars) interprétées comme une 
tentative de séparatisme, M. Mïku- 
lic a ajouté : « Nous ne pouvons 
accepter aucun dialogue sur- la 
question, de savoir si laJPaugoslmde 


doit rester un Etat fédératif ou 
non. » 

D’autre part, le général Milan 
Daljevic, vice-nrânstre de la défense 
nationale, a déclaré an quotidien 
Delo de Ljubljana que l’année était 
« partie Intégrante du système poli- 
tique yougoslave et ne pouvait donc 
évoluer en dehors ni au-dessus de ce 
système ». Selon 1e général. Tannée 
n'a pas d’objectif propre ex n’à pas 
l'ambition de s’imposer « en arbitre 
à la société ». mais elle ne peut pas 
non plus être « indifférente et politi- 
quement neutre devant de ce qui se 
passe ». 

Dans tes textes publiés par Nova 
Jtevija de Ljubljana, 3 voit une ten- 
tative de « briser la Yougoslavie ». 
d’éhügnér son armée du peuple et de 
l’entraîner' dans des débats 
dépourvus de principe. Toit cela est 
Tceovre de ceux qui « abusent de ta 
démocratie ». mais leurs « men- 
songes et spéculations - ne sau- 
raient ébranler l’année qui demeu- 
rera un • facteur important de la 
stabilité intérieure ». 

Après l'amiral Mamula. ministre 
de la défense, et te général Conic. 
commandant des écoles militaires, te 
général . .Daljevic est le troisième 
militaire de hant rang qui, an cours 
des dix derniers jours, prend publi- 
quement position face à la crise que 
traverse actuellement la Yougosla- 


vie. 


PAUL YANKOVtTCK. 




m POLOGNE : pétitions et 
maiM fe atatious antinucléaires. — 
Des mil itants du mouvement écolo- 
giste -et p a cifiste Liberté et Prix 
(W1P)onrrecu8üli samedi 21 mars, à 
Gdansk, deux mate signat ur es contre 
la pouerite de ta construction de la 
p nx ré d ra centrale nucléaire polonaise 
AZamowiac, sur le littoral da la Balti- 
que, a annoncé un responsable de ce 
groupe indépendant. Depuis une 
semaine, le WIP a mani festé à cinq 
reprises en Pologne. Chaque fois, 
plusieurs do ses matants ont été 
intaipeflés, pris relâchés sans autre 
poursuite. - iAF£J 
' T. ■■ ■. " "ï » ■n « " j ■ " ï 
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Eurotunnel, c’est l’invention qui va réconcilier avec la traversée 
de la Manche, dès 1993, ceux qui hésitent encore aujourd’hui 
entre le mal de l’air et le mal de mer. Eurotunnel, c’est la traver- 
sée en 35 minutes, tous lès jours, toutes les nuits, toute l’année, par 
tous les temps. Par un double tunnel foré dans la roche, à 40 mè- 
tres en dessous du fond de la mer, bien à l’abri des mauvaises 
surprises et des caprices de la météo. Dans les navettes ferro- 
viaires qui emmèneront les véhicules et leurs passagers, voitures 
particulières, cars, caravanes, motos, camions à 160 km/h de l’au- 
tre côté de la Manche, en alternance avec les trains de marchan- 
dises et les trains de voyageurs, dont les T.G.V qui reEeront 


Paris à Londres en 3 heures. Et puis, Eurotunnel va contribuer 
à soigner un autre mal, celui de l’emploi. Dès aujourd’hui, du fait 
de sa construction, et des équipements nécessaires, et demain 
grâce à son exploitation. En tout des milliers d’emplois directs 
et indirects, en France, en Grande-Bretagne mais aussi dans 
toute l’Europe. 

Pour en savoir plus sur Eurotunnel, interrogez 
votre Minitel en tapant 3615 code EUROTUNNEL 
Ou écrivez à Eurotunnel Information, Tour 
Franklin , Puteaux, Cedex 11 - 92081 Paris - 
La Défense. 



EUROTUNNEL. UN PAS DE GÉANT. 
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Politique 


La visite de M. Mitterrand à Villeurbanne 

Il y a famille et famille... 


LYON 

■ De notre correspondant régional 

Un « vrai plaisir » ; ■ Nous sen- 
tons l'immense besoin de nous 
reconnaître » ; • Nous, Français, 
nous sommes heureux d’être ensem- 
ble, continuons » : le florilège des 
propos présidentiels tranquilles et 
cohabitants s’est enrichi de quelques 
formulations, le samedi 21 mars, à 
Villeurbanne, printemps du calen- 
drier et renaissance politique pour le 
convivial « ami » de M. Mitterrand, 
le maire, député et ancien ministre 
de la défens e M. Charles Henni. 
L'atmosphère était sereine et les 
absents — lyonnais surtout, puisque 
le maire de Lyon, M. Francisque 
Cdlomb, s’était trouvé une crèche à 
inaugurer dans sa grande ville — ont 
manqué un voyage officiel tris court 
mais chargé de symboles. 

On aura d’ailleurs presque oublié 
que la date coïncidait avec le 
dixième anniversaire de l’une des 
conquêtes d’une grande mairie per 
les socialistes, prélude reconnu à 
certaine victoire présidentielle qua- 
tre ans plus tard. On l'oubliait 
d'autant pins volontiers que les deux 
ministres qui étaient de la fête — 
F «officiel », M. Gérard Longuet, 
qui a co-officié au moment de 
rïnauguration-p ré texte d'un bel 
hôtel des postes, et le « voisin », le 
lyonnais ministre du commerce exté- 
rieur Michel Noir — avaient de bien 
beaux sourires. II ne fallait pas 
paraître bouder une manifestation 
républicaine consensuelle. 

Le long discours du chef de 
l’Etat, suivi par un parterre de polis 
« fana-müis », Hmw rhôtd 

de ville VUIeurbanais, n’a dérogé 
qu'une seule fois au profil bas déli- 
bérément choisi— 

• Je ne suis pas sûr. a en effet 
indiqué M. Mitterrand au milieu de 


son propos, que les présidents issus 
d’une majorité coalisée soient 
mieux perçus que les présidents 
issus d’un attire horizon. Les que- 
relles de famille sont les pires, et. 
quelquefois („), je me réjouis de 
n'être pas de la famille. » 

Plus énigmatique à propos de 
l'échéance présidentielle :• II y a 
encore quatorze mois, du moins sur 
le papier, je n’ai pas d'autres inten- 
tions mais je ferai comme tenu le 
monde, j’arriverai », a-t-il déclaré 
pendant son allocution. Le président 
de la République s'était montré cir- 
conspect peu de temps auparavant 
lorsqu’un Vüleurbaimais supporteur 
l’avait interpellé : » Représentez- 
vous !» •Je vous ai entendu, ça ne 
veut pas dire que je vous écoute ». a 
répondu, souriant, M. Mitterrand. 

Tout le reste ne fut qu'union, que 
rappel de ce qui ne divise pas ou pas 
trop. La France, la Résistance, les 
droits de l’homme — avec la 
présence remarquée de Georgui 
M iVkhail ov, l 'amateur d'art soviéti- 
que non conformiste libéré récem- 
ment des geôles sibériennes grâce à 
une action conjointe « vüleurbanno- 
élysécnne » (l'épouse de l’exilé 
récent habite la ville de M. Herau) . 

Bref, le président voulait distin- 
guer « l'essentiel de l'accessoire ». 
et donc c’avait pas — dans une ville 
qu’il connut pendant la Résistance 
- une folle envie de polémiquer. 
L'heure était à l’oubli des • jours où 
il y aura des anathèmes et des 
refus». Comme s’il n’était même 
pas besoin d'insister sur les querelles 
majorito-majoritaires « cours. Le 
président était en forme. L’«amï» 
Herau aussi. Malgré un lapsus qui 
loi fit qualifier d'« incapable » - an 
lieu d’« implacable » - l’attitude du 
président face au tcxTorrisme. 

CLAUDE RÉGENT. 
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Les travaux du Club 89 


Confirmer 1986 pour gagner 1988 et atteindre 1992 


M. Chirac avait renoncé an 
dernier moment à se rendre, le 
samedi matin 21 mare, devant le 
dut», Avenir et Liberté, sam 
doute parce que M. Jean-Marie 
Le Pes devait également y pren- 
dre la parole. Le premier minis- 
tre ne pouvait en effet, sans ris- 
quer de troubler son image et de 
prêter à confusion, s'exprimer 
dans la même enceinte que le 
leader du Front national, qui 
avait annoncé la veille que son 
groupe parlementaire refuserait 
an premier ministre la 
confiance, le 7 avril, et epri ne 
manque aucune occasion de dire 
tout le mal qu'il pense du gou- 
vernement. 

Si ce club, dont le secrétaire géné- 
ral est M. Savy, député de la Nièvre, 
apparenté au RPR, est dans la majo- 
rité, il accueille aussi des sympathi- 
sants du Front national. M. Chirac, 
en se rendant dans l'après-midi du 
même jour devant le Club 89 que 
préside M. Michel Aurillac, minis - 
tre de la coopér a tion, ne pouvait pas 
être soumis & la même promiscuité. 

C’est avant son arrivée que les 
sentiments des m e m b res du club se 
suit exprimés en tonte liberté. Ainsi, 
devant la commission -culture et 
communication» où M. François 
Léotard, qui devait la diriger, n'est 
pas venu, les réactions des partici- 
pants n’ont pas été empreintes d'un 
profond libéralisme m d'une évi- 
dente tolérance. Les déclarations - 
pourtant prudentes — faites la veille 
par M. Léotard, à propos de l'inter- 
diction à la vente de cinq publica- 
tions. hn ont été vivement repro- 
chées pour manquement à la 
solidarité gouvernementale. • Si 
Léotard était membre du PS. il ne 
se serait pas conduit autrement ». a 
lancé l’un, tandis qu'on autre affir- 
mait ; •Avec de Gaulle ou Pompi- 
dou. les pendules auraient été vite 
remises à l’heure. » 

Si le nom du ministre de la 
culture a été hué, en revanche 
M. Pasqua a été très applaudi. Le 
ministre de l'intérieur a conseillé de 
- dédramatiser » cette affaire, et ü a 


évoqué la réforme de la loi de 1949 
•souhaitée par M Léotard, qui a 
été soumis à un certain nombre de 
pressions lors du Salon du livre». 
ajoutant : •J’aurai l’occasion de 
m'en expliquer avec lui très calme- 
ment et très amicalement. Il est 
clair que chacun doit faire son 
métier. Le mien n’est pas de prendre 
des décisions concernant la culture. 
Qu'on me laisse faire mon métier, 
qui est notamment d'assurer la 
sécurité et d’appliquer les lois. Le 
gouvernement ne pratique pas la 
censure, mais il protège les mineurs 
contre les agressions sexuelles et la 
violence.» 

M. Pasqua a aussi déclaré : •Le 
débat est ouvert, et je demande à la 
gauche de dire ce qu’elle propose 
pour protéger les mineurs. » Le rap- 
porteur de la synthèse des travaux a 
cru bon, pour flatter son auditoire et 
obtenir un succès facile, d'ironiser 
sur la . presse en assurant qu’elle 
avait été • jugée par contumace » et 
en souhaitant qu’elle • présente 
l’action du gouvernement avec plus 
d'objectivité. 

M Aurillac: 
te PS et Lésine 

M. Michel Aurillac — qui n'a pes 
twnnni» de telles maladr esses — a 
assigné i soi club le rôle d'un cercle 
de réflexion an même titre que les 
clubs Perspectives et Réalités, 
représentés par M. Jean-Pierre 
Fourcade, et que Femmes Avenir, 
présidé par M™ Christiane Papon, 
député RPR du Val-de-Marne. Mais 
le ministre a surtout mobilisé ses 
«mis pour la campagne présiden- 
tielle en disant: «Il faut demander 
aux Français de confirmer leur 
choix de 1986 et de gagner en 2988 
pour être gagnants en 1992. » Il a 
aussi évoqué les deux candidats de 
la majorité — sans citer leurs noms 
— en affirmant : «Il ne faut pas que 
l’un soit contre l’autre, mais que 
l’un et l’autre combattent pour une 
commune finalité» contre •l’adver- 
saire commun». H a constaté: « La 
majorité n'est tombée ni dans le 
piège du libéralisme sauvage ni 
dans celui de la gestion du socia- 
lisme. » 


1 REVOLUTION 
J FRANÇAISE 

IMAGES ET RECIT 

1CHELVÛVELLE 


raremoiujvTCCuntxoBioT 


L'EVENEMENT REVOLUTIONNAIRE 



Les cinq volumes sont parus et sont présentés au stand MESSIDOR F.34. 
Un prodigieux spectacle de trois mille images. Une façon nouvelle de racon- 
ter l'histoire. 

Travail tellement indispensable qu'on s'étonne qu'il n'ait pas été fait depuis Ixmg- 
w temps; travail tellement considérable qu'on s'émerveille qu'il ait pu être mené à 
bien en si peu de temps . (...) Peut-être n'avaü-on jamais aussi bien vu ce qu'est une 

révolution . 99 

Pierre Lepape, 
«U Monde» JA mare 3986 

Bon de documentation à retourner à MESSIDOR / LIVRE CLUB DIDEROT 146, rue du Faubourg-Poissonnière ^ 
75010 RARIS. Je désire une information complémentaire et les modalités d'acquisition de «La Révolution française 
images et récit». 
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Le ni in M t r e s’en est pris avec viva- . 
cité aux so cialistes : « Le Parti soda- 
liste a peut-être momentanément 
rompu avec le Parti communiste, 
mais pas avec Lénine, qui voulait la 
destruction totale de l’ennemi de 
classe. Il faut dénoncer et combat- 
tre ce relent du marxisme, qui porte 
en lut la haine sociale et la guerre 
civile. » 

M. Aurillac a encore évoqué les pro- 
jets du gouvernement en disant 
notamment : •Sont Français ceux 
qui acceptent l’héritage, l’assimila- 
tion et la synthèse des différences, 
pas ceux qui veulent rester étran- 
gers. Tout le débat sur le code de la 
nationalité est contenu dans ces 
principes qui fondent notre iden- 
tité. » Et encore : • A tous les 
détracteurs de la participation, je 
réponds : Que préfêre&vaus? Le 
gouv ern e m ent de Jacques Chirac 
qui lance ie capitalisme populaire, 
ou les gouve r nements socialistes qui 
créaient les nouveaux pauvres I » 

M. Chirac : la majorité 


ZI restait & M. Chirac à improvi- 
ser un discours qui dressait on bilan 
et donnait une justification de sou 
action depuis un an, mais qui sem- 
blait surtout la répétition de ceux 
qu’il va prononcer pendant encore 
un an, c’est-à-dire pendant sa cam- 
pagne présidentielle. Ainsi, 
M- Chirac, expliquant la politique 
économique dn gouvernem ent, a dît 
que « son objectif était de redonner 
à la France ta première place en 
Europe pour qu’elle assume tes 
charges de son indépendance et d’un 
progrès social exemplaire ». La réa- 
lisation du marché unique en 1992 
sera. « une vraie et grande révolu- 
tion, ainsi qu’un défi et une chance 
pour ta France ». 

A propos de la politique sociale le 
premier ministre a déclaré : «Le 


dialogue social indispensable, la 
politique contractuelle nécessaire ; 
ne peuvent se limiter à une discus- 
sion sur les salaires. Us doivent por- 
ter sur la situation des plus défavo- 
risés. Le dialogue sur tes salaires se 
ferrât au détriment des plus défavo- 
risés. » D a souligné que les privati- 
sations constituaient « une véritable 
réforme de société » et a proposé 
que T • intéressement » s’étende aux 
«entreprises publiques et aux admi- 
nistrations. 

Il s’est félicité de Faction du gou- 
vernement dams la lutte centre ia 
délinquance et dans d’autres 
domaines avant d'ajouter : « Pen- 
dant des années, fai vu gjgoter la 
culture mais Je n’ai pas vu ce qu’on 
faisait pour améliorer le niveau 
culturel des Français et supprimer 
les inégalités entre eux. » 11 a 
conclu : • Ne vous laissez pas 
impressionner par ceux qui disent 
que le gouvernement serait paralysé 
par la perspective de V élection pré- 
sidentielle. Le gouvernement et la 
majorité sont profondément soli- 
daires. Cette solidarité ne saurait 
être menacée rd dans le temps ni 
dans son intensité, car. si elle devait 
Titre, ce serait ie seul risque qu’elle 
courrait aux élections suivantes. La 
cohabitation n’est pas une solution 
idéale mais elle était inévitable. 
Elle n’est pas toujours confortable, 
et je suis le premier à pouvoir en 
parler. Mais nous n’allons pas. bien 
entendu, remettre en cause notre 
politique de redressement. Je pour- 
suivrai cette tâche sans me laisser 
distraire par les critiques, tout en 
intégrant, bien sûr, celles qui sont 
faites de bonne foL-» 

M/Onrac n’a pas évoqué le pro- 
blème du code de la nationalité ni 
les polémiques sur les publications 

licencieuses. 

ANDRÉ PASSER ON. 


Pour Jacques Chirac, l’année de vérité 


(Suite de la première page.) 

Alors que l'opinion attendait 
nne alternance douce et l’affirma- 
tion de zones de consensus, eUe 
eut droit à une alternance dure 
(tout le programme UDF-RPR) : 
.et & tm démarquage réciproque 
permanent. An point que la cdtar 
bitation n’apparaît plus; 
aujourd'hui, que comme on pis-, 
aller, qui nourrit l'attente d’un 
retour à la normale, c'est-à-dire à 
la cohérence des majorités prési- 
dentielle et législative. 

M. Chirac a manqué de discer- 
nement. La contradiction était 
certes difficile à surmonter : jouer 
le jeu de la cohabitation, c’était 
prendre le risque de voir le prési- 
dent en profiter ; ne pas jouer le . 
jeu, c'était an contraire renforcer 
M. Barre. Or la cohabitation, 
lorsqu’elle se porte bien, profite 
aux cohabitants et leur nuit 
lorsqu’elle se porte xnaL Au total, 
le premier ministre avait et a 
encore besoin d'une cohabitation 
populaire, alors qu’il s'ingénie 
(comme récemment à Madrid) â 
la rendre impopulaire. 

Que le résultat du 16 mare ait 
été surestimé ne saurait surpren- 
dre. Mutatis mutandis. les socia- 
listes avaient commis la même 
erreur. Mais 3 n’y avait, dans le 
verdict des urnes, ni volonté de 
revanche contre les socialistes 
(laquelle s'était éteinte avec le 
retrait des projets sur l'école), m 
attente de privilèges pour les pri- 
vilégiés (ou perçus comme tris), 
ni demande de marche forcée vers 
le libéralisme. 

On touche là sans doute à 
l’erreur la plus cruelle et la plus 
dévastatrice : le contresens sur la 
société civil e. Hier les étudiants, 
aujourd'hui ia presse et les édi- 
teurs, hier et aujourd'hui la télévi- 
sion et le code de là nationalité : 
sur tous les sujets dits de société, 
M. Chirac a surtout montré «« y- 
évidente capacité à aller le 
noir. Les Français se voulaient 
pas, et ne veulent toujours p»« , 
d’une restauration des années 
Pompidou (lesquelles se sont 
déroulées sous le choc en retour 
de mai 1968). ' Ils aspirent, pour 
parler le langage phis savant de la 
COFREMCA, an « micro- 
libéralisme», c’est-à-dire à un 
allégement concret et quotidien 
des contraintes de leur rie cou- 
rante^ et non au « macro- 
libéralisme» que leur sert le gou- 
vernement, et dans lequel ils 
décèlent des mesures potentielles 
contre, par exemple, leur niveau 
de protection sociale 

4. Le levier de la dernière 
chance. 

La situation de M. Chirac n’est 
guère brillante. Le vo3à à ta tête 
d’un gouvernement impopulaire 


(lequel est crédité, si l’on peut 
dire, <Tun bilan globalement néga- 
tif, selon, le sondage SOFRESJe 
Point du 9 mors); flanqué d’un 
Raymond- Barre- qui paraît avoir 
- réalisé Fécbappéc décisive, et cha- 
peauté par un François Mitter- 
rand restauré : aucun de ces résul- 
tats ne figurait naturellement 
dans ses objectifs de campagne. 

En revanche, fl peut se préva- 
loir d’une réelle solidité parlemen- 
taire : il a fait de l'étroitesse de sa 
majorité une force, privant les 
baxristes d'une compétition à 
l'Assemblée nationale, comme 
rient de le prouver une nouvelle 
fois l’attitude des centristes 
s’inclinant sur la Nouvelle- 
Calédonie. En face, le FS, bien 
que plus populaire qu’en mais 
1986, n’a pas véritablement 
trouvé ses marques. Il y a là, pour 
M. Chirac, matière à consolation. 

Mais l'essentiel réside ailleurs. 
En premier lieu, fl n'y a pas, 
aujourd’hui, condamnation abso- 
lue du gouvernement Celui-ci est 
critiqué, mais fl est médité' d’une 
« bonne direction » (Figaro- 
SOFRES du 13 mars). Si de 
bonnes nouvelles, indiciaires ou 
autres, viennent, elles apparaî- 
tront comme autant d'étapes sur 
la voie du redressement Les bons 
résultats des socialistes avaient 
en revanche, moins de force, car 
F opinion ne considérait pas qu’ils 
allaient sur le boa ch emin, fi y a 
là, à n’en pas douter, le levier de 
la dernière chance. 

En second lieu, l’élection, prési- 
dentielle reste ouverte. Le décor 
n est pas encore en place, puisque 
Fou ignore tout dés intentions de 
M. Mitterrand. M. Chirac 1 est une 
véritable (et excellente) machine 
à faire campagne. Et M. Barre 
peut être, .en campagne précisé- 
ment comme à Lyon, déstabilisé. 
Ne sontree pas là le calcul et 
1 espar de M. Chirac? M. Phi- 
lippe Mestre, bras droit du député 
du Rhône, le craint et met en 
garde dès aujourd’hui contre « des 
attaques en dessous de la cein- 
ture» qui visent « à faire sortir 
fes leaders de leur réserve ». Pour 
M- Barre, ajoute ML Mestre, - je 
vnous assure . c’est peine per- 
Majs au moment oïl ses parti- 
sans spéculent sur les possibles 
errerar 8 du candidat Barre, c'est 
pourtant M. Chirac, par 
MM. Pasqua et Pandraud inter- 
posés, qui multiplie les bévues et 
qut voulant flatter l'électorat de 
M. Le Peu, hérisse celui qui 
aujourd’hui lui fait défaut, et à la 
reconquête duquel il lui faut 
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La préparation de l’échéance de Lille 

Les congrès fédéraux du PS se sont réunis 


■La phqnrt des congrès des fédérations 
dÊputôicâitates da PS se août réunis à la lin 
de la semaine dernière pour préparer le 
coagrès national da parti convoqué à Lille les 
3* 4 et 5 avriL La signa tie d'une motion de 
synthèse par tons les courants du PS, à 
l'échelon national, et sa conséquence sur les 
appareils fédéraux - le «gel» des portions 
acqesses - ont ri** rampfear des débats. 
Néanmoins, le removeHeaeni des dbectiom 
fédérales a suscité quelques négociations déli- 
cates dans les départements oà des transferts 
se sont produits d'un courant à nu antre. 

C’est, par exemple, le cas dans le Puy-de- 
Dôme ou, à Paris, où Fex-CERES a cédé 
qnelqnes sièges de la commissioa exécutive 
fédérale an conrant A (mttteraudiste). Les 
rocanUens ont voté contre la aonveüe liste. Les 
rocardfens sont smtoot mécontents de la aftua- 
tion dans Plndre. Comme a en avait PhtMftn, 
M- André Laignel, homme fort dn PS *»«« le 
départeaneat, a ridait de sept à cinq lear repré- 
sentation à la conmiBsât» exécutive fédérale. 
En sfene de protestation, les rocardiens ont 
refusé le poste an secrét a riat fédéral qui bar 
était proposé. 


L’état-major de M. Michel Rocard, qui fait 
de cette querelle tm symbole (le Monde du 
21 mars), en appelle main tenant 1 la direction 
na t ionale dn PS. M. Jean-Pierre Snenr, député 
da Loiret et porte-parole officieux des rocar- 
Æens, noos a déclaré,; ce hndi 23 mars : 
« Ceux qui accepteraient que raccord national 
et la Mf du para soient bafoués dans Plndre 
prendraient cme lourde responsabilité pour 
Parerir. » 

Dans le JUbôae, noos signale notre corres- 
pondant régional Claude Régent, le congrès 
fédéral a été marqué par de vifs débats entre 
M. Jean Poperen et ses partisans, d’on côté, et 
lès antres membres dn conrant mi l ieu a ndiste, 
nota mment M. Charles Hcrnu, de Fantre. 
M. Popms a critiqué les récents propos de 
M. Jacques Delors (qni souhaite un «armistice 
MétdogSqoe»), dont 3 a remarqué qu*Os «n'ont 
pas été démentis par fa d&wctiui Ai parti». 
«SS des inStiatives pour rassembler à gauche ne 
sont pas prises, a ajouté M. Poperen, on mus 

Ara qa*U font nous tourner ailleurs Le parti 

n*en est pas B, mais B y arme pente.» 

En Moselle, le nénate» Jean-Pierre Mas- 
seret, proche de M. Laurent Fabius, a été élu 


pre mie r secrétaire fédéral, mais cette élection 
est contestée par d'autres membres dn cou- 
rant A. 

Le point le pins «chaud» de ccs congrès 
fédéraux était le département des Bouches-du- 
Rhône. Le congrès de ce département, qui s'est 
terni à Istres, le tfimanrhe 22 mars, a consacré 
la prééminence de M. Michel Pezet, dont les 
amis détieadroat désormais la majorité 
absolue au comité directeur de la fédération. 
Néanmoins, la crise n'est pas réglée. Les 
membres de Socialisme et République ont 
refusé de participer à la composition du comité 
directeur sur les bases, en termes de représen- 
tation, qni leur étaient proposées. 

M. Pezet a lancé plusieurs appels au ras- 
semblement et i l'action, notamment dans la 
perspective des élections municipales de 1989. 
M. Pezet a accusé M. Jean-Claude Gandin, 
président du conseil régional, d’être prêt à 
laisser au Front national des numicipalîtés 
comme Aubagne, La Ciotat on Vîtrolles, à 
cela peut faciliter sa propre élection à la mairie 
de Marseille. M. Pezet a invité les socialistes à 
«arracher le masque» de M. Gandin. 


Au « Grand Jury RTL-fe Monde » 

M. Bosson : il faut donner confiance 
aux Allemands 


Bouches-du-Rhône : la consécration de M. Pezet 


ISTRES 

do notre envoyé spécial 

«A Fos. on avait tué Gaston. Là. 
on Va enterré!» Cette boutade 
amère d'un £hi socialiste résume la 
distance parcourue en deux ans, du 
congrès de Fos (oh Gaston Defferre 
avait été contesté et bousculé) à 
celui d’istres. Moins d'un an après la 
mort de Fondes maire de Marseille, 
celui qui fut accusé par ses adver- 
saires de «parricide» a triomphé, 
devant des troupes subjuguées, sons . 
les yeux de Marcel Debarge, mem- 
bre du secrétariat national du PS. 

Ironie du sort, c’est M. Philippe 
Sanmarco, rival de M. Pezet, qui, eu 
rejoignant le courant de M. Jean- 
Pierre Chevènement (en compagnie 
de M" Edmonde Chartes-Roux), a 
permis à son adversaire de s’assurer 
la majorité absolue du comité direc- 
teur de la fédération. Tant que 
M. Sanmarco animait, an sein du 
même courant que ML Pezet (le ooo- 
iant A, mitterrand ine) , une mino- 
rité d'opposition, 3 était crédité de 
quelque trente-trois sièges dam b 
comité directeur que tfcrait compo- 
ser le congrès d’istres. ' 

En passant à SodaEsme et Répu- 
blique, M.. Sanmarco a perdu 
l’essentiel de ses plumes : une partie 
de ses partisans a refusé de b suivre 
chez M. Chevènement Ceux-là son t 
devenus les «non-alîgnés» dn cou- 
rant A. 

Parmi ceux-là, M. Jean-Victor Cor- 
donnier, premier adjoint de 
M. Robert Vigoureux, a annon cé à 
Istres, sinon, qu’il se rallie à 
M. Pezet, dn moins que pour bai 
« une page est tournée ». 

Mais M. Sanmarco et ses nou- 
veaux sont aussi victimes de 
l'application: de la règle na tiona le du 
statu quo les rapports de force 
fédéraux. Un «statu quo amé- 
lioré ». selon l’expression de 
M. Debarge, dans le cas des 
Bouches-du-Rhône. Mais un statu 
quo quand infime , qui assurera an 


mieux seize ou dix-sept sièges à Fex- 
CERES, au lieu de sept en fonction 
d’autres négociations entre les mit- 
temmdistes et les amis de M. Che- 
vènement à Paris, dans b Puy-de- 
Dôme et dans b Var. 

L’application de cette règle abou- 
tit à une manifeste sous-estimation, 
en termes parement arithmétiques, 
de l’influence dans les Bouches-du- 
Rhône de l’ex-CERES élargi (1). 
C’est pourquoi M" Marie-Arlette 
Cariotti, animatrice à Marseille du 
courant de M. Chevènement, 
jugeant que « nous sommes en 
pleine fiction », a annoncé à la tri- 
bune du congrès que ses amis lais- 
sent à la direction de b fédération 
« ta responsabilité » de composer le 
comité directe ur, av ant que les délé- 
gués de Fex-CERES ne quittent 
définitivement la salle — « sans 
esprit de rupture », a-t-elle ajouté, 
— essuyant seulement quelques 
iqjures au passage. «De la basse 

de 
Yves 

premier secrétaire fédéraL 


politique pour une poignée 
sièges », a précisé ensuite M. Y 
Vidal, premier secrétaire fédéraL 


. XenDkment 
da« Provençal» 

Deuxième événement de la jour- 
née : l'intervention spectac ulaire de 
M. André Poitevin, PDG du Proven- 
çal. Depuis b moment oà M. Pezet 
a commencé à s’opposer à Gaston 
Defferre, l'homme fart de b fédéra- 
tion est à peu près interdit de séjour 
d ans les colonnes du quotidien. 
M" Edmonde Chartes-Roux veille 
an grain. Le Provençal a donc été 
vivement critiqué par plusieurs 
intervenants. Monté à la tribune 


sous les huées, M. Poitevin en est 
descendu sous Fovatiou d’une foule 
debout, après avoir donné l’accolade 
& M. Pezet : entre-temps, b PDG du 
Provençal avait jugé que le Proven- 
çal « ne peut plus être absent des 
combats socialistes » et assuré aux 
membres du congrès qu’il souhaite 
que « le Provençal redevienne votre 
journal, votre ami ! ». L'épisode est 
significatif de la montée en puis- 
sance de M. Pezet. 

Troisième événement dn jour : b 
retrait de M. Robert Vigoureux, 
maire de Marseille, du comité direc- 
teur de la fédération. M. Vigoureux, 
qui est membre du courant A, avait 
émis le souhait d’être membre 
« hors contingent » (c’est-à-dire 
bars courant) du comité directeur, 
en tant que maire de Marseille. 
M- Vidal lui a longuement expliqué 
que sa demande n’est pas recevable 
et que Gaston Defferre lui-même 
était un élu «normal » du comité 
directeur. M. Vigoureux ayant 
maintenu sa position, il ne sera pas 
membre du comité directeur, auquel 
il pourra assister en tant qu'observa- 
teur. 

Ce long dialogue de sourds, à b 
tribune du congrès, pendant la réu- 
nion du courant A qui précédait 
l’ouverture des travaux, a quelque 


peu consterné nombre de socialistes, 
il est significatif de la dégradation 
constante des rapports qu’entretient 
le maire de Marseille avec la majo- 
rité de la fédération (/e Monde du 
20 février). 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


M. Bernard Bosson, ministre délé- 
gué aux affaires européennes, a 
déclaré au « Grand Jury RTL- 
fe Monde », b dimanche 22 mars : 
• Personne n’a jamais proposé une 
présidence de l’Europe. Il a été pro- 
posé simplement une présidence du 
Conseil européen. C’est tout à fdt 
autre chose. Je crois que te prési- 
dent Giscard d'Estaing a eu raison 
de poser un vrai problème. 
L’Europe n’a pas un visage, une 
voix. (—) Est-ce en élisant un prési- 
dent du Conseil européen ou est-ce 
en renforçant les pouvoirs du prési- 
dent de la Commission que l’on 
peut avancer ? Ces deux proposi- 
tions existent. En tout cas. on pour- 
rait au moins demander aux chefs 
d’Etat et de gouvernement d'élire 
leur président pour plus longtemps 
que six mois. - 

M. Bosson a ajouté ; « Les condi- 
tions de l’entrée de l’Espagne dans 
le Marché commun ont été si dures 
que ce pays a eu le plus grand mal 
en 1986 à continuer à exporter vers 
les Dix autant qu'avanL Par contre. 
U faut bien constater que plusieurs 
problèmes n’avaient pas été réglés : 
l'affaire du mais avec les Etats- 
Unis ; les pays tiers méditerranéens 
avaient été abandonnés, et il faut 
traiter ce problème maintenant sous 
le veto espagnol et portugais : le 
problème des matières grasses végé- 
tales espagnoles n'avait pas été 
traité: cela coûtera dans trois ans et 


trois mois 8 milliards d’ECU à la 
Communauté par an, beaucoup plus 
que le programme de recherche pen- 
dant sept ou huit ans. » 

A propos des relations avec l’Alle- 
magne, 3 a estimé : « Nous devons 
nous renforcer. Il est important que 
nous le fassions pour l'équilibre de 
nos relations avec l’Allemagne. Les 
Allemands ne demandent pas 
mieux. (,~) Il nous faut à tout prix 
donner confiance aux Allemands 
dans la solidité de la France sur le 
plan de sa politique économique. » 

Partant du M. Pasqua, ministre 
de l'intérieur, Ü a déclaré : « C’est 
un homme solide, qui ne vous lâche 
pas dans les virages et dont la 
parole vaut un écrit. M. Pasqua a le 
mérite de dire ce qu'il pense. Il le 
dit quelquefois brutalement. Cela 
dérange. Je trouve que des hommes 
politiques qui disent ce qu'ils pen- 
sent sans trop de précautions sont 
plutôt sympathiques. Après, le 
débat s’ouvre. » 


• M. Jean-Bernard Raimond 
et fa politique. — Le ministre des 
affaires étrangères indique dans une 
interview à l’hebdomadaire le Point : 
tSi le premier ministre et ta majorité 
me demandaient de me présenter i 
des élections, f accepterais volon- 
tiers. La politique m'intéresse beau- 
coup. J’ai toujours rêvé d’en frire et 
j’aime les séances du Parlementa 
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La colère 
de M. Debarge 


La solution proposée par la 
direction national» du PS pour 
régler l’affaire des « fausses 
cartes» de la fédération des 
Bouches-du-Rhône - 18640 
au plan local, mais seulement 
14 62T comptées nationale- 
ment lie Monde daté 22- 
23 mars) — a suscité de vives 
réactions des dirigeants socia- 
listes locaux, c Désormais, nous 
sommes tous susp e cts d'être 
des fraudeurs la : cime mesure 
inacceptable. krtoléraNe la; un 
retour à la notion de s délit col- 
lectif ta M. Marcel Debarge, 
membre du secr é t aria t national 
du PS chargé des fédérations et 
respo n s ab le de ce dossier, en a 
entendu de toutes tes couleurs. 
Au point qu’a s’est mis en colère 
et a eu une-vive explication 
- hors micro, mais néanmoins à 
la tribune, devant tout le 
congrès - avec les plaignants, 
notamment M. Lucien Wey- 
gand, présidant du groupe 
sociaüste de la marie de Mar- 


(1) Les membres du courant A ont 
eux aussi proportionnelleme nt plus do 
délégués an congrès que de représen- 
tants dans le comité directeur (c’est 
l'inverse pour les amis de M. Mauroy, 
qui tirent magnifiquement leur épingle 
dn jeu). Mais le déséquilibre dont se 
plaignent les membres de Fex-CERES 
est effectivement difficilement contesta- 
ble : les rocardiens ont quelque 
quarante-quatre délégués pour vingt- 
deux postes au comité directeur. 
Quatre-vingt-quatorze délégués ont 
quitté la salle & rappel de M«* Cariotti, 
mais ou ne propose à Fex-CERES qne 
sept, an pire, seize ou dix-eept, an 
mieux, représentants an comité direc- 
teur. M. Debarge b demandé qu’on lui 
détaille le nombre d’adhérents que 
représentent ces quatre-vingt-quatorze 
délégués. Pour le moment, les siégea 
refusés an comité directeur par Fex- 
CERES sont « gelés ». 
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Au terme d’un scrutin marqué par la stabilité de l’électorat et une forte abstention 

La coalition des partis de droite disposera 
de la majorité absolue à l’Assemblée de Corse 


PROPOS ET DÉBATS 


Pour b première fois depuis 
sa création es 1982, r Assemblée 
de Corse sera dominée par une 
coalition majoritaire. Les partis 
de droite disposent désormais de 
31 sièges sur 61 (1), soit on de 
plus qu’en mars 1986. Tel est 
renseignement majeur et proba- 
blement le seul dn scrutin régio- 
nal do dimanche 22 mars en 
Haute-Corse. 


ttffirfrinns ne sè traduisent que par la 
perte (Ton seul siège. Et, parallèle- 
ment, M. Jean Baggtoui, dirigeant de 
l’UDF, que l'on avait écarté de l'union 
sous des prétextes quH ne se Et pas 
faute de dénoncer, a maintenu, & 
92 voix près, ses positions - ce qui, 
«frire le cfimal d’indifférence qui a 
marqué réfection, peut être considéré 

c omm e un succès. 


du Front national, dont la liste de scs composante 
conduite par M. Jean-Baptiste Biaggi, siège de plus. Seul 1 
ancien député, est la seule à gagner des a réussi, tout en co 
voix (+ 652). Deux, sièges hn sont des vont. malgré Ti 
attribués, si bien que, an total, la droite des rénovateui 

perd un siège d'une part, en gagne bfficamde g* _ 

deux, d'antre part et devient majori- vnacora a limite ses potes a 783 wok 

taire à l’Assemblée de Corae. Un coup * ^ 
de billard qui n'avait s&rcmeat pas été sodafiste, qui tombe de 7588 h 
calculé. 5532 vont, alors qii 


de scs composantes e sp ér ai t bien un 
siège de plus. Seul le Parti communiste 
a réussi, tout en co ntinu ant de perdre 
des voix, malgré l'absence sur le ter- 
rain des rénovateurs. Le Mouvement 


M. Léotard : 

« Le PR fera 
sa propre campagne» 


nographiques, qua te nwàstro <te 
l'intérieur test m parfait Tartuffe a 
qui « préféra se fes» applaudir par 
Le Pan malgré quelques protesta- 
tions dans sas rangs ». 


Invité du «Club de te Pressa» 
d'Europe 1, te dimanche 22 mars. 
M. François Léotard, ministre de te 
culture et. Idè la comimnicatioa, a 


M. Le Pen : 

« décadenœcuîîureite » 


des radicaux de gaoebe de M. Paul i déclaré que pour l'élection présidan- 


Le résultat de la surprenante, parce 
qu'immobïlisatrîce. stratégie unitaire 
ne pouvait déboucher que sur le retour 


ai-ji* H 5532 voix, alors que les sondages hn 

accordent dans l’ensemble du pays un 
La gauche, bien sûr, ne caressait large capital, sa légère augmentation 
juère T espoir de devenir majoritaire, en pourcentage ne sera, pas une conso- 
écart étant trop grand. Maïs chacune laùon. Mais ü conserve ses trois sièges, 


AJACCIO 

de notre correspondant 


Le vote s'est déroulé dans une indif- 
férence quasi générale. La proportion 
des votants, qui avait été de près de 
77 % Tan dernier, a atteint à peine 
58 %. Le ton donné & la campagne 
n'était d'ailleurs pas fait pour motiver 
un âectoral qui consklér&it cette élec- 
tion comme une de trop. La droite ne 
devait pas son bilan à rassemblée que 
préside M. Jean-Paul de Rocca-Serra, 
député RPR; la gauche départemen- 
tale ne parvenait pas à faire oublier ses 
di vergences pour mettre cclkxû en dif- 
BcuHé. Les rmtvmaH<jwi développaient 
leur thème habituel en mettant Ira uns 
et les autres « dans te même sac». 
dénonçant la fraude comme d’autres 
crient an loup. 

F ina lement, la répartition des sièges 
ne subit que des variations in fimes, si 
bien que certains ne manqueront pas 
de se demander si les fraudes pour les- 
quelles les opérations de 1986 ont été 
annulées étaient, en fin de compte, 
aussi importantes qu’on l'affi rmait. 

Par rapport au dernier scrutin, an 
relève que plus de 21000 Secteurs se 
sont absten u s de voter. Le retrait de 
quatre Estes - Padovani (communiste 
dissident), Xavier Cokmna (MRG, 
dissident), OreateIK (RCF), BartoE 
(RFC), — qui avaient réuni environ 
13000 suffrages, ne suffît pas à 
l'expliquer. D faut y ajouter «mai la 
fusion des listes RPR de M. Jean 
Cokmna et CNI de M. Joseph Qria- 
reüi, qui était venn appuyer M. Pierre 
BartolL Ces Estes avaient réuni plus de 
27000 suffrages. En chemin, la Este 
unitaire en a perdu 8674. Mais ces 


Abstentions 


Snflragra exprimés 


RFR-CNP 


UPC-MCA 


Obéra droite 


Mien gauche 


22 mais 1987 

16 mars 1986 

12 août 1984 (1) 

8 août 1982(1) 

114142 

1146(9 

113204 

112147 

66579 

87791 . 

77386 1 

74836 

41,67% 

23,43% 

31,64% 

3346% 

64696 

86 IM 

76155 

73 919 

Voix 

% 

Vota 

% 

Vota 

% 1 

Vota 

% 

18451 

W 

25981(2) 

30J7 

27419(6) 

3649 

29969(10) 

40£4 

15658 

H20 

0573(3) 

22,73 

165» 

7LM 

16 281 (U) 

22fi2 

8897 

13,75 

8989 

10,43 

- 

- 

- 

- 

5915 

»44 

7588 

841 

7730(7) 

N46 

6276(12) 

W9 

5532 

MS 

10363(4) 

U03 

0565 

1L24 

8584(13) 

11*61 

5 4M 

M4 

7214 

vn 

0476(0) 

1142 

10566(14) 

H28 

477» 

748 

4122 

4,70 

50M 

7,70 

' - 

- 



22M(5) 

JM 

1513(9) 

L»7 

1961(15) 

245 






" 

288(16) 

040 


tieHe « te PR fera sa propre campagne 
sur sas idées de façon autonome et 
avec ses gens r. U a souligné qua son 
parti « mettra l'accent sur le 
deuxième tour ». Interrogé sur l'éven- 
tualité de sa propre canefidature, 
M. Léotard a répondu : *Je prendra»' 
entre décision le plus tard possède, 
et, à /'/mure qu'il est, ce n’est pas le 
cas. Je n’ai pas l'intention de la fa* a. 
On verra début 1988.» A propos 
d*un éventuel soutien du PR à 
M. Barre, M. Léotard a souligné : 
'«non n’est arrêté- B y aura un vote 
sur ce sujet au sain du PR». 


M. Toubon : 

la mode 
et le libéralisme 


M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national, a dénoncé, te 
samedi 21 mars à NauBy (Hauts-de- 
Seine), «te décadence c ulwreBe qui 
se cache sous le masque de ta 
liberté, comme si ta liberté pouvait 
être conf on due avec la Beence »- Le 
chef de file de raoctrSme droite, qui 
participait à ta câiquème convention 
nationale des dubs Avenir et Rxné 
s'en est pris égetement A la ecatna- 
rïfla qui s’abrita, selon ha, derrière la 
mythologie de la liberté de la 
presse ». « Faute d’avoir appliqué le 
spoB system dans tes médias, a-t-il 
affirmé, la droite se trouve en butte 
aux attaquas et aux moqueries de 
ceux qu'effe a laissés au pouvoir. » 


M. Mauroy : 


(1) Le scrutin étant organisé dans le cadre régional, figurent «-dessous les résultats du seul département de la Haute-Corse. 

(2) jUttcRPR conduite par M. Jcan-Charira P.nïnww * Kgte fTNfTP «wwfnH* par \C. ChiftrfJli 4- r«te RPR-riîeg ramciiritH pnr 

(3) Liste MRG conduite par M. Giacobbi + Este div. g. conduite praM. Xavier Catama. 

(4) Liste PC conduite par M. Stepham + Este PC-düs. conduite par M. Padovani. 

(5) Liste conduite par M. OnaleQL 

(6) Liste d'union UDF-RPR conduite par M. Jean-Paul de Rocca Serra + liste CNIP conduite par M. ChiardlL 

(7) T itt- «fmrfnitw pur TU Mirmln» Atfmwâ «vwnpnafe A» «nra'attcfr» mt Art radiffau* de pndm 

(8) Liste MCA conduite par M. PoggioE + Este UPC conduite par M. Sméoui + Este MCS-PFC oonduile par M. SantonL 

(9) Liste conduite par M. Denis de Rocca Serra. 

(10) Liste tfunion UDF-RPR conduite par M. Jean-Paul de Rocca Serra + liste UDF-diss. conduite par M. Rossi + Este 
RPR-div d. conduite par M. Jean falnmw + liste div. d. -gaulliste conduite par M. Albertini. 

(11) Liste MRG de la HauteCorae conduite par M. Prosper Alfonsi -4- Este MRG de la Cono-dn-Sud conduite par 
M. Nicolas Alfansi + Este MRG-dtss. conduite par M. SerridcL 

(12) Liste PS conduite par M. Pantatani + liste cs-PS conduite par M. SantonL 

(13) Liste PC conduite par M.Bucdûui + Este ex-PC oonduite par M. Sànanjrieri. _ 

(14) Liste UPC conduite par M. Siméoni + liste PPC cond ui t e par M- Dominique AlfonsL 

(15) Liste div. d. conduite par M. Dénia de Rocca Serra + liste cond ui te par M. Scaim + liste conduite par M. CeccaldL 

(16) Liste conduite par M-CraccianL 


«/Vous sommes tous des démo- 
crates et dos libéraux, pas au sens de 
Fréjus; nous ne sommas pas Bbéraux' 
perce que c’est le mode», a déclaré, 
KL Jacques Toubon, le tfimanche 
22 mare, en concluant les Journées 
des jeunes RPR è Puy-Saïnt- Vincent 
(Hautes-Alpes). Le secrétaire général 
du RPR visait ainsi impriciumsnt 
M. François Léotard, ministre de te 
euftune et de ta communicatïon,qui 
est le maire de Fréjus. 


«resserrer» 


M. Pasqua : 


pas question 
d'interdire 


S'exprimant le samedi 21 mare 
(tarant le congrès fédéral du PS du 
Nord à LâJa, M. Pierre Mauroy a indi- 
qué que le prochain congrès national 
de son parti devrait permettre de 
g renforcer l'autorité centrale du 
parti». Evoquant d'anciens ministres 
sotiaüstss connus par r opinion pubfr- 
que, r ancien premier marâtre a pré- 
cisé : r B faut faire coïncider ceux qui 
ont acquis une autorité par leur 
action au gouvernement et ceux qui 
effectivement dirigent le parti (...JL Le 
bureau exécutif ? Non I On n'est pas 
un exécutif quand on est cinquante 
personnes, a+ü dit. H est nécessaire 
de resserrer cette (fraction. » 


Le ministre de l'intérieur, 
M. Charles Pasqua, a déclaré, ta 
samedi 21 mare, devant les mem- 
bres du ChA 89, qu'il g n'est pas 
dans las intentions du gourafnsment 
t /Interdire telle ou teBe publication 
mais d'assurer Je respect de la loi». 
.au sujet des mestses prisas par son 
ministère à l'encontre de certaines 
publications. 


M. Noir : 
«rassembler» 



afer 


et a n’est pas le plus grand perdant 
Les nationalistes enfin. Eux aussi 
gardent teuxs trois sièges, mais Es' ne ; 
retrouvent que 5464 des 7214 voix 
qu'ils avaient obtenues en 1986. dette 
érosion a pour eux une autre raison 


M. Jospin : : - 

üne «vierge éffârouchêéÿ 


que cdk qui a touché les partis tnufi- 
tLormds. L'offensive antiterroriste de 


rémunération 1986 brute: 

12 ,04 % 

progression en 10 ans: 


tnoaneb. L’offensive antiterroriste de 
ceux-ci n'est probablement pas la rai- 
son fondamentale de ce recuL Là ; 
reprise spectaculaire des attentats,, 
notamment la «nuit bleue» préélecto- 
rale du samedi 21 mais, y a sans doute 
joué aussi son rôk. 

PAULSLVANL 


(1) Ont obtenu : liste RPR-CN1 | - 
(M. Jean-Charles Cotonna), 10 
MRG (ML Pmi Giacobbi) , 8 siège 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS a estimé, ta sametfi 
21 mars A Grenoble, que M. Pasqua 
«que Ton croyait cynique, expéri- 
menté, averti des choses de la vie, se 
compor te atjourdTtui comme une 
vierge effarouchée ». De son cflté. 
M. Jean-Jacques Queyranne, porte- 
parole du PS et député du Rhône, a 
souligné, dimanche è Saint-Priest. 
après tas mesures prises à l'encontre 
de certaines publications jugées por- 


M. Michel Noir, marâtre RPR du 
commerce extérieur, a lancé un appel 
g solennel», le dimanche 22 mars 
lors du «Forum» FR 3-RMC, aux 
deux candidats. les plus proba b les de 
la ma jorité. MM. Jacques Chirac et 
Raymond ' Barra, afin qu*3s conduï- 
eçnx tour c ampa gne présitfentieflo en 
gessayùnt de rassembler aù Beu de 
réviser». Si ta campagne de cas deux 
cancfidats prenait g l'allure d'affron- 
tements ou de divisions». a souligné 
M. Noir, «an tracstàme cmtédat sur- 
girait probablement» et tévaSterurt 
beaucoup tTkitérët» chez les Fran- 
çais. A propos de ce troisième 
homme, le ministre du com m erce 
extérieurs até M. François Léotard, 
ministre de te culture et de la com- 
munication, en ajoutant que celui-ci 
g laisse poindra rambigiâté d’une 
éventuelle candidature». 


leP^ 

desC0 ^ 

d’épa^ 

libres 


MRG (M. Paul Giacobbi), 8 sièges; UDF 
(M. Jean Baggioni), 4 sièges; PS 
(M. Jean Motroni), 3 sièges; PCF 
(M. Michel Stefiuü), 3 sièges; UPC- 
MCA (M. Max Simeoni), 3 sièges; FN 
(M. Jean-Baptiste Biaggi), 2 sièges. 


Une élection municipale partielle 


209,01 % net de frais 
et sans impôts, 
définitivement acquis 

montant à répartir aux 
adhérents : 

603 millions de francs 

nombre d’adhésions: 

90000 




MOSELLE : Heyange (2* tour). 

Inscr. 10 423; vot., 6 617; 
suffr. expr., 6 498. Liste de 
M. Adolphe Botugasser (divas 
droite) : 3 433, 26 si2g« ; liste de 
M. Raymond Gattl (PCF)* 
1 629 voix, 4 sièges ; liste de 
M. Jean Michels (PS), 1436, 
3 sièges. 


(Ms ce 1977, ce 1983* PS et PC « 
sont présentés divisés pour ce scrutin, 
«al CB Uf te e Pépflogne de denx -nrnfirn 
de mffit ouvert entre socialistes at 
romniminrce au stria du consdl nrâcS- 
psL Le maire sacrera, M. Yves Jnmbel 
(PS), qri ne hrigualt pas le rcaorneBe- 
■wnt de son ra a n dst, avait retiré depuis 
p hwl eu r g moh sa délégation A ses q«g- 
tre adjotata coBBnanistes. 


Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4344 


de Haynge face à 
la gâche, M. Ada 


pcntaU 
Este d*m 


Anknde 


la défrâtan des 


Adolphe B on pn n.Pi 
second tour i la suite de 


tnar è la salte de 

rares de Hqnp 


(Publicité) 

Contraire èrmtérdtgônôral ^ 
bfBrmetmdB 


CERILH 


En dépit des latervcntiens, la 
scunfaM dendère, de MM. Uooel Jo*- 
pra «d Jren Poperen, le PS local a 
nteé rattuce deraandée par le PC 
Résah a t ; me ibmnStm dn rapport de 
Ames gaache. Alan qu'à Pfesne du 

gearira PS devançait le PC de 

54 *® ix » *e PC a pris au second ton- le 
re®Btaj«, anfiBorarâ aoa score de 


association française d’épargne 
et de retraite 

74 rue saint-lazare, 75009 PARIS 


Ce Centre technique de recherches sur les ciments et 
bétons est indispensable à la collectivité car indépendant 
vis-à-vis des fabricants et utilisateurs, donc garant de la 
qualité pour les consommateurs. 

Nous sommes environ soixante-dix — scientifiquement et 
techniquement efficaces — et protestions contre une 
décision injustifiable sur fe plan technique et économique. 

COUÆCTfF DU PERSONNEL 


em anctfoo de la 
atratégto adoptée par le PS de 

Hoprage, yd avait choM M défaut de 
cette Cray do p résorba am Sste 
«ara tO qr me. per attirer rétaciorat 
cenhtate. A Pberae «A *n débat est 
aa ada deJa fédération soeta- 
&te de MostQs entre les partisans 

£■*■«■** »wc ta c mtn et eau 


Jumero Vërt] 05.05.05.74 

app el 9 falul Ll pour Paris ou la Province 


iTERMINALE C ■ 
“PILOTE" 
ORIENTÉ HEC 


pour en savoir plus, sans engagement de votre part, renvoyez ce 
coupon à l’afer 


mTERMINALEB 

“PILOTE" 

ORIENTÉE SÇIENCÉS-PO 


mme □ me! le □ m. □ nom 


prénom 


adresse 


nmbounemani intégral 
en cas d'échec au Bac 


code postal 


ville 


PREMSUP 

Enseignement prive secondaire 
«supérieur 

23, rue Cortambart 
75116 MRS 
tt 1 (1)45030166 


STAGES DE RÉVISIONS 
INTENSIVES À PAQUES 
TERMINALES B -C-D 


• ARC-EN-CŒL : première 
mmblAe générale. - Les qubJ- 
yia neuf cents signataires de 
C ^ aro-«n-c«é », cfont 

est de jeter les bases d'un 
nywaq reyoupanrant do ta gauche 1 
artemaGvo. autogestionnaire et éco- 
jWti, ont décidé, le dimanche 
22 mare, de tarer des assises constK 
du «Mouvement arc-en-ciel » 
a r automne. Au coure de te première • 
a^mblée générale, qui a rassemblé 
Wque tro« cent cinquante per- 
* ta bourse du traval de 
«•JJeres (Seine-Saint-Denis), lés 
PBrt'Cÿants ont mfe en place un - 
groi 4 >e dâ coordneiion de cinquante 
Pwsorwra.^compoeé de mem b re s du 
dss Verts, du Parti pour une 
aroorjrtve communiste (PAO. de te 
de ta gauche aftematn» 


j 
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Société 


Après la découverte d’un réseau d’espionnage industriel dans l’Eure 


La Roumaine Anatoneta Manole, 


victime de sa propre dénonciation 


Le dépit amoureux est-il à Porigme de la 
découverte d’on réseau qui a cette 

semaine, à Rouen et à Paris, Parrestath» et 
rac&fcotkn de soc personnes accusées d'espion- 
nage industriel relatif à la fusée Ariane an profit 
<Tun « pays de TEst » ? (Je Monde du 21 mars). 

Si Pou en croit le pbe de Pierre Verdier, au 
pol ytechn icien travaillant comme enquêteur à 
l’INSEE à Rouen et présenté «Mm n» le « ccr- 
^eau » de Panure, cehd-ci avait été dénoncé par 
son ancienne amie, Antoneta Manole, épouse 
Notheau, dite «Ma », une femme âgée de qua- 


rante et un ans d’ori gine roumaine , employée 
également à PINSEE. L’association culturelle 
qa’elle avait fondée, Roumanie-Normandie, 
avait couvert un réseau chargé de percer le 
secret des moteurs de la iusée Ariane, construits 
non loin de B par la Société européenne de pro- 
polsion (SEP*), 1 Vernon, dans PEme. 

Mais Faccès à Ariane n’était possible que par 
. nutrodnctk» d’une « taupe » dans cette entre- 
prise sons haute sorveUlaiice : eOe fut trouvée en 
la personne de Jean-Michel Hanri, cinquante- 


quatre ans, dessinateur industriel, qui y fut 
engagé par intérim. Avec cinq autres membres du 
réseau, il a été inculpé d*« intelligence avec une 
paissance étrangère » et incarcéré. 

C’est alors que le roman d’espionnage devient 
une sorte de vaudeville od se heurtent Pamour de 
Pierre Verdier pour une Soviétique, Ludmilla 
Varygume, rencontrée & Moscou, et le dépit 
amourenx de «Nina». La rancune de celle-ci 
sera tenace : dans im premier temps, selon cer- 
taines informations, die prévient les autorités 
soviétiques de Tarrivée en URSS d*im dangereux 


espion lorsque son amant vient chercher sa future 
femme, qu'il épouse à Moscou. Le KGB ne réagit 
pas. 

Dès son retour en France, « Nina » récidive, 
en prévenant cette fois les autorités françaises ; 
eu juillet 1986, la DST ouvre une enquête, qui 
aboutira sept mois plus tard à l'arrestation du 
groupe, notamment d* Antoneta Manole, première 
victime de sa dénonciation. Quant à Serge 
Notheaux, son époux, qui n’avait pas pris la fuite, 
comme on l’avait cru tout d'abord, il a été placé 
sous contrôle judiciaire. 


La volubile et suspecte « Nina » 


Elle est petite et «prospère», 
selon un euphémisme dû a une poli- 
tesse toute ro umaine. Volubfle et 
ondoyante, Antoneta Mande aime 
parer ses rondeurs de robes collantès 
et voyantes. Laissant libres ses longs 
cheveux noirs, cette jeune femme 
terriblement bavarde pouvait, • au 
choix, être tout & fait sympathique 
ou totalement horripüante. C’est en 
tout cas en étudiante appliquée 
qu'elle s'est inscrite, à la fin des 
années 70, an cours de Jean Titus 
Barbulcfloo, alors maître-assistant de 
langue et littérature roumaines à la 
Sorbonne. •Elle communiquait peu. 
avec les autres étudiants d'origine 
roumaine et venait toujours aux 
cours accompagnée de son mari, 
Serge Notheaux, tut géant blond qui 
lui semblait soumis et buvait ses 
paroles ». se rappelle le professenr. 

Contremaître, Serge notheaux 
avait venooiitr6 sa future épouse au 
dâwt des années 70 sur les bords de 
la mer Noire où O passait ses 
vacances et où elle travaillait 
comme guide officiel des étrangers 
pour le compte des services touristi- 
ques roumains, après avoir obtenu 
un diplôme d'ingénieur de la faculté 
de construction de Bucarest. Coup 
de foudre, idylle : la jeune femme 
rompait alors ses fiançailles avec un 
Roumain pour épouser Serge 
Notheaux et le suivre à Rouen. 
Antoneta Manole devint alors Nina 
Notheaux : un mariage mixte 
comme un autre? Pas tout A fait, 
car, très rite, l'en tre pre n ante Nina, 
« toujours piété d rendre service », 
selon son professeur, décide de fon- 
der une association culturelle 
Roumanie-Normandie, officielle-, 
ment destinée à mieux faire conntf- 
tresoo pqy» d’origine lises nouveaux 
amis normands.. 

Apparemment très liée avec les 
services cuhurris.de l'ambassade, 
Nina Notheaux propose à la fois des 
séjours culturels en Roumanie, à des 
prix défiant toute concurrence et 
organise à Rouen des con f érences 
historiques et l i ttéraire s qui attirent 


rite l’attention des exilés roumains 
installés dans la région et de... 
r antenne locale de la DST (Direc- 
tion de la surveillasce dn territoire) 
qui, depuis plusieurs années, sur- 
veille ses activités. 

Si bon nombre de Roumains en 
«rît sont «in» de la jeune femme, 
qui semble depuis Rouen faire l'apo- 
logie du régime de Bucarest, et s’ils 
pr enn ent leurs distances, la DST la 
place sous surveillance , discrète et 
met en garde ceux que le charme de 
Nina paraît trop séduire. Car la 
jeune femme n’est guère farouche et 
son mari - an chômage, depuis six 
ans, après un licenciement économi- 
que — ferme un temps les yeux sur 
ses Sans doute imw« 

averti, tout un public est attiré par 
les activités de Nina Notheaux, dont 
les réunions culturelles sont saluées 
par la presse locale : la vaporeuse 
Nina aux robes si ajustées, dont le 
charmant accent rappelle El vire 
Popesco, fait bien les choses. Outre 
des voyages, des confér en ces, elle 
organise aussi des cocktails et laisse 
entendre qu’elle est au mieux avec le 
« gratin » roucxmais. 

.. « hterrcotioBS 
iaspirées» 

Poétesse à ses heures. eOe joue les 
égéries dans un cercle, chante 
Pamour et l'amitié, la nostalgie des 
forêts roumaines et des amitiés 
enfuies, et publie même un recueil 
intitulé Chants d’amour, édité en 
Roumanie et préfacé par le poète 
P être Ghchncz, responsable d’une 
publication de propagande . Tribuna 
Ronvndei (la -Tribune roumaine), 
destinée anx Roumains de l'étranger 
et distribuée per les ambassades de 
“pays- 

A deux reprises, en février 1983 
et en; déce m b re 1985, Jean Titus 
Barbuksco a accepté de donner à 
Rouen des conférences historiques à 
la demande de son étudiante. A 


cette occasion, reçu au siège de 
l'association, le domicile des 
Notheaux, un petit pavillon sans 
prétention dans un quartier résiden- 
tiel de Rouen, 3 a pu admirer la très 
complète bibliothèque roumaine du 
couple. 

Il a, certes, noté, nous a-t-il expli- 
qué. l’absence de toute littérature 
d*« opposition » au régime roumain, 
pMiwi a remarqué, à côté des Witî>vm 
récentes des grands classiques rou- 
mains, use impressionnante collec- 
tion de livres rares à tirage limité, 
édités en Roumanie et réservés aux 
chercheurs autorisés par le régime. 
An terme de la deuxième confé- 
rence, M. Barbulesco, chahuté par 
un public hostile et pris à partie par 
Sage Notheaux qui l'accusait, dit- 
il, d’être •envoyé par la DST» a 
quitté précipitamment la salle, après 
avoir en le sentiment de s’être fait 
piéger. 

De son côté une • certaine » 
l»esse roumaine s'intéresse depuis 
assez longtemps aux activités de 
Nina Notheaux. Ainsi, dans son 
numéro de novembre 1982, le jour- 
nal de la Fondation pour l'Europe, 
de Constantin Dragan (1) Europe 
si iteamul Romanesc (l'Europe et le 
peuple roumain), salue F • activité 
culturelle, méritante, de valorisa- 
tion et popularisation des valeurs 
culturelles de Roumanie », dévelop- 
pée par l'association Nina 
Notheaux. De même, dans son 
numéro d'octobre 1983, ie même 
journal loue les « interventions inspi- 
rées » d’Antooeta Notbeaux, à 
l'occasion d'un symposium sur- 
» Ganta birinn, nn prince valaque du 
seizième siècle », organisé par r asso- 
ciation ACIER (Association cultu- 
relle internationale de l'Etat rou- 
main, fondée par Constantin 
Dragan). 

Plus récemment, dans son numéro 
du I« r octobre 1986, Tribuna 
Romani consacre deux articles et 
une photo à l’association Roumanie- 
France, et félicite le Pionnier, jour- 


nal de l'association, que « ses mem- 
bres enthousiastes rédigent avec 
beaucoup de soins et de compé- 
tences ». Tribuna Romani reproduit 
aussi la liste des articles publiés par 
le Pionnier, pour la plupart consa- 
crés à la paix. 

« Maladroitement 
et de façon voyante » 

Pour des Observateurs éclairés de 
la communauté roumaine en exil, 
l'écho ainsi rencontré par l’associa- 
tion Roumanie-France est pins 
qu'un signe : si la figure quasi folklo- 
rique de Nina Notheaux pouvait 
prêter I sourire, ses relations étroites 
avec les services culturels de 
l’ambassade roumaine de Paris, le 
fait, selon certains, qu’elle réagissait 
« comme la plus sotte des fidèles du 
régime » et la bienveillance dont elle 
semblait bénéficier dans la presse de 
propagande destinée anx Roumains 
de l’étranger, la rendaient suspecte. 
« Elle agissait bien maladroitement 
et de façon bien voyante pour 
quelqu’un qui se retrouve 
aujourd'hui au cœur d'une affaire 
d’espionnage », dit-on. 

Son mari. Serge Notheaux, que 
l'on disait à tort en fuite, est en fait 
placé sous contrôle judiciaire. 
Dépressif, en mauvais termes avec 
sa femme, 3 assistait, le soir où elle 
a été arrêtée, à la patinoire de 
Rouen, & un match de hockey sur 
glace, où 3 dispensait, dans un rou- 
main héritant, des conseils à l’équipe 
junior™ de Roumanie. 

AGATHE LOGEART. 


(1) Constantin Dragan : ancien garde 
de fer. cet uni intime de Nicolas Ceau- 
cescu, rit. en Italie où 3 dirige tue 
importante maison d’édition, N agar ri II 
se rend fréqu emmen t en Roumanie où 
chacun de ses voyages est salué par la 
p res s e officielle. 0 est titulaire d’une 
chaire de marketing à l'université de 
Timisoara, dans le sud-ouest de la Roo- 

nwmiA. 


Un Corrézien bien tranquille 


LIMOGES 

d o notre correspondant 

Le cfimanche précédant son 
arrestation, Pierre Verdier, le 
«cerveau s présumé des espton- 
neurs d'Ariane, écrit à Tuile (Cor- 
rèze). dans sa région natale: «fl 
était venu présenter LudmiBa à 
ses amis, qui ne ta connaissaient 
pas encore », dit-on dans sa 
famille. Ludmilla Varyguine. 
trente et un ans, c'est la jeune 
épouse soviétique du responsa- 
ble de l'observatoire régional de 
l'INSEE de Rouen. Pierre Verrier 
l'avait rencont ré e à Moscou lors 
du réveillon de la Saint-Sytvestre 
1986 et épousée an juillet 1986. 
Les formalités cgiî devaient per- 
mettre à la jeune femmme de 
s'installer en France n'étant pas 
terminées, aUe devait reparti, à 
la fin du mois de mars, en URSS 

pour régulariser sa situation. 

Id. on n'est pas seulement 
stupéfiait par la nouvelle: on 
refuse d'y croire. A Favare, un 
bourg cerné par les châtaigniers 
qui dominent la vallée de la Cor- 
rèze, à quelques (diamètres de 
TuUe, M. Verdier père a imméria- 
tement réagi en prenant contact 
avec les mérias nationaux Ile 
Monde du 22 mars), puis H est. 
parti rimanche matin pour la 
Normandie, afin d'épauier son 
fü8 dans réprouve et de tenter 
d'arrêter ce qui n'est, selon Us, 
rien d'autre que I ’eengtanaga 
d'une affaire passionnelle». 
Spontanément, la voisinage, 
r approuve et veut croire avec lu 

à le machination. C'est que la 

femifle Verrier est en COnaze, 
l'archétype de la famiUa honora- 
ble. 

Pas fortunée, mai* coura- 
geusa. Le père. Jean Ver rier, in» 
tituteur. secrétaire de nwmc a 
Fa vers, puis maire de fa localité 
de 1971 à 1983- Le fifa Pierre» 

élève t briHant' et sérieux», se 
souvient un eondfadpta, 
Edmond-Panier de Tulle (fa oaca 
dix-sept ans. « avec mention tris 

bien», précise son père), puis 


mathématiques supérieures à 
Biaise Pascal à Clermont- 
Ferrand, avant d'entrer à Poly- 
technique, en 1971. à vingt ans. 

En. Limousin, on préfère volon- 
tiers le .service public au secteur, 
privé. Pierre Verrier, après sa 
sortie de rx en 1974, choisit 
l'INSEE ; deux ans d'études spé- 
cialisées à l'Ecole d'application 
de rinstitut de Varives, pus 3 est 
nommé è Rouen en 1976 à fa 
«Érection du service dee études 
économiques. Une carrière toute 
droite donc et qui ne semblait en 
rien aboutir è l'espionnage, 
même si Pierre Verrier, qui pale 
le russe couramment faisait de 
fréquents séjours en URSS. 

. Comme be au coup de limou- 
sins expatriés, 3 revenait pérïori- 
quement au pays pour des 
séjours brefs et discrets ; fa 
famffle, quelques amis à TuBe. 
pas nombreux, ses compagnons 
de lycée étant comme fui partis 
pou- la plupart faire leur vie au- 
teurs. En Corrèze, c'est — un peu 
- l'habitude et - beaucoup - fa 
nécessité. 

e Cest une affaire montée i la 
suite d'une dénonciation calom- 
nieuse », rit ML Jean Verrier. H 
accuse précisément Àntonetta 
Manole, fa coRaboratricé rou- 
maine de l'INSEE de Rouen, arrê- 
tée elle aussi : « Bie avait ou une 
Saison avec Pierre ; elfe était 
jalousa da son mariage; elle a 

organisé sa vengeance.» 

La DST passarêit-ëilé aânèjà 
faction sur fa seule dénonciation 
d'une maîtresse délaissée ? 
Objection refusée par un proche 
de la famille- e Inversement, 
pensez-vous que da vrais espions 
sa hvretaient . euiHnSmes pour 
une affaire de sentiments ? Cone 
sentit pas la première fois qu'une 
affaire de. ce ganta se dégonfle- 
rait Rappelez-vous cabe des ter- 
roristes irlandais. » 

Décidément, du côté de Tufia, 
on veut croire à f innocence de 
l'enfant du pays. 

GEORGES CHATAIN. 


La « Pravda » s’indigne 
...et oublie l’essentiel 


MOSCOU 

de notre correspondant 


L’affaire d’espionnage de la fusée 
Ariane est évoquée pour la première 
fris, lundi 23 mars, dans la Pravda. 

• Depuis plusieurs Jours se déchaîne 
en France une tempête dans un 
encrier : « des espions rouges volent 
les secrets de la fusée 
Ariane! »,« les pistes mènent à 
l'Est! », - le programme spatial 
français est menacé!», écrit le cor- 
respondant h Paris dn quotidien dn 
parti. 

L’article a pour titre : «Sur le 
polygone de l’antisoviétisme» et 
défend la thèse suivante : chaque 
fris que l’ophrion française devient 
plus perméable aux propositions de 
poix soviétiques, les services secrets 
parisiens lancent des opérations des- 
tinées à ranimer l’antisoviétisme. Le 
correspondant de la Pravda connaît 
certes l'argument selon lequel » la 
presse libre n’est pas contrôlée par 
les autorités ». Mais il ajoute : 

* Cette presse est nourrie de rensei- 
gnements qui^ proviennent non du 
vide intersidéral mais de sources 
tout à fait officielles, y compris de 
la DST. qui. comme on le sait, n’est 
pas une police privée. » 

L'affaire elle-même est racontée 
de façon succincte, fi y manque 
cependant ressentie! : le lecteur de 
la Pravda ignore toujours que l'une 
des personnes arrêtées est Ludmila 
Vaiÿguine, l’épouse d'origine sovié- 
tique du principal inculpé, Pierre 

Verdier. 

La Pravda souligne que Pacte 
d’inculpation parie d’« Intelligence 
avec une puissance étrangère * sans 
désigner cette derrière. Le quoti- 


dien du parti suggère aux enquê- 
teurs français d'orienter plutôt leurs 
recherches en direction au Japon ou 
des Etats-Unis, qui chercheraien t , 
selon lui, i percer les secrets du 
moteur d’Ariane en raison de la 
concurrence sur le marché des sal- 
tellitcs commerciaux. 

L’URSS ? Elle n’a bien sûr « rien 
à voir avec l’affaire d’espionnage de 
l’usine de Vernon et cela a été 
déclaré aux autorités françaises». 
Les soviétiques seraient donc, si on 
comprend bien, plutôt en droit de se 
plaindre. « L'espionnite déclenchée 
dans la presse française hostile à 
l’URSS provoque l'indignation», 
écrit le correspondant de la Pravda 
pour qui tout cela vise « à assombrir 
les rapports traditionnels d’amitié 
entre nos deux pays ». 

Ces rapports sont apparemment 
ternis également par fa publication 
en français d’articles tirés de la 
presse soviétique, sans l'imprimatur 
des autorités. La Pravda s’en prend 
en effet ce lundi à « l’autre 
Pravda ». un périodique diffusé par 
les soins de M“ Renata Lesnïk, une 
ancienne journaliste soviétique, rési- 
dant en France. D s’agit le plus sou- 
vent de textes traduits tels quels. 
Mais les analyses et les éditoriaux 
sont très critiques à l’égard du sys- 
tème soviétique. 

« Imaginez que soudain en URSS 
soit publié un autre Monde ou un 

entre Figaro dans lesquels les arti- 
cles seraient accompagnés de com- 
mentaires antifrançais ? Quelle 
tempête d’indignation légitime se 
déchaînerait en France l». écrit la 
Pravda. 

DOMMKUÆ DHOMBRES. 



PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4356 


Ariane au secret 


L'établissement de Vernon 
(Eure) de la société européenne 
de propulsion (SEP), où l’on 
fabrique les moteurs et qui sem- 
ble avoir été l'objet d'une tenta- 
tive d'espionnage, est une instal- 
lation civile mais qui travaille 
parfois pour fa défense nationale. 
On y manipule des produits dan- 
gereux, on y applique des tech- 
nologies très avancées, et 
r ensemble de ces raisons l'ont 
fait ranger dans la dasse de 
sécurité où les mesures sont les 
plus contraignantes. Le détail de 
ces mesures est d'ailleurs confi- 
dentiel, et la SEP refuse d'en par- 
ler, au motif que fa simple divul- 
gation des mesures serait déjà 
une atteinte à fa sûreté. 

Mais si les règles précises 
sont secrètes, I*org8nisation 
générale suit des procédures 
qu’on retrouve ailleurs et qui 
sont d'ailleiBs élaborées en liai- 
son avec la préfecture et les 
autres autorités publiques 
concernées. La sécurité prend en 
charge trois domaines distincts : 
ta protection du personnel et des 
populations avoisinantes contre 
les accidents, de même que celle 
des installations contre des 
attentats ; la protection de 
l'information sensible, qu'elle 
soit de nature stratégique ou 
Industrielle ; l'habilitation des 
personnes autorisées à travailla 
ou simplement è pénétrer dans 
rétablissement. 

Le premia point est particuliè- 
rement développé, s'agissant 
d’une installation où da multiples 
bancs d'essais voient 1a mise à 
feu de propergola extrêmement 
explosifs. La première sécurité 
tient è l'éloignement de ces 
bancs de la zone où sont 
regroupés bureaux et ateliers — 
éloignement aussi par rapport 
aux villes et villages voisins de 
rétablissement. Au moment des 
essais, cous les personnels doi- 
vent se tenir en dehors d'une 
zone plus ou moins vaste autour 
du banc (sa taille dépend du type 
d'essai), certains bâtiments doi- 
vent être évacués; seuls quel- 
ques techniciens, enfermés pour 
plusieurs heures dans un bunker, 
restent è proximité de l’installa- 
tion d'essai. Des conditions 
météorologiques (gradient ther- 
mique, direction du vent) sont 
aussi imposées pour éviter qu’en 
cas d'accident des fumées toxi- 
ques n'atteignent des zones 


habitées. Des mesures analogues 
sont prises au centre de tir guya- 
nais da Kourou, où l'on a 
détourné une route pour éloigner 
le circulation des pas de tir 
d'Ariane. 

Cette sécurité est affaire de 
gardiennage et de surveillance 
des zones évacuées, comme l'est 
la protection des installations 
contre des attentats. Celle-ci est 
■usai assurée par le contrôle des 
accès : on n'entre dans l'établis- 
sement qui dûment autorisé, et 
certaines zones font l'ajet de 
contrôles supplémentaires, de 
restrictions d'accès plus draco- 
niennes. en particulia les ateliers 
des moteurs cryogéniques. 

Cachets 

rfp rflnfuWîflKtp 

Ces limitations d'accès parti- 
cipent aussi & 1a protection de 
l’information sensible. Mais celle- 
ci est surtout assurée par des 
règles sur la gestion des docu- 
ments ; certains doivent resta 
enfermés dans des coffres, sauf 
pendant les périodes où leur utili- 
sation exige qu'on les en sorte. 
L'apposition de cachets de confi- 
dentialité et l'organisation de cir- 
cuits de circulation des docu- 
ments sont d'autres mesures de 
protection. 

Enfin, l'habilitation des per- 
sonnels obéit à des règles plus 
ou moins contraignantes suivant 
la nature de leurs fonctions. Les 
affectations ne sont décidées 
qu'a près des enquêtes sur la per- 
sonnalité et l'entourage des per- 
sonnes concernées, des orga- 
nismes comme la DST ayant leur 
mot è dira. Un facteur important 
de ta sécurité est l’attention qui y 
est portée par le personnel, et 
cela est particulièrement vrai 
dans un établissement comme 
Vernon. où ('information à proté- 
ger est moins celle qui est conte- 
nue dans las documents de tra- 
vail que celle, non écrite, qui 
résulte du savoir-faire d'équipes 
très exercées. Des conférences 
ont d'ailleurs été organisées 
dans l'établissement — aux- 
quelles ont participé des respon- 
sables de la DST - pour sensibi- 
liser le personnel à cet aspect de 
la protection. 

MAURICE ARVOhMY. 


Dans le Gers 

Un jeune homme 
tué par nn gendarme 

A U CH 

de notre correspondant 


Vendredi 20 mars, une classi- 
que mission de surveillance s’est 
achevée par la mort d’un jeune 
homme âgé de vingt-cinq ans, tué 
par un gendarme. D était environ 
16 heures lorsque deux membres 
de la brigade motorisée d’Auch, 
remarquant une voiture suspecte 
dans une rue de Fleurance 
(Gers), la prirent en chasse, 
devant le refus d’obtempérer de 
ses deux occupants. 

Cette poursuite devait se pro- 
longer dans le quartier de la gare, 
où les deux fuyards abandonnè- 
rent leur véhicule. A nouveau ces 
derniers refusèrent de se ranger 
aux sommations d’usage des 
forces de l'ordre. L’un des 
motards tira alors, atteignant è 
l’abdomen José Fajardo, origi- 
naire de Montauban. 

Blessé grièvement le jeune 
homme décédait quelques heures 
plus tard au centre hospitalier 
d'Auch. Son complice, un mineur 
identifié et dont les parents rési- 
dent à Toulouse, a pris la fuite. 


Au tribunal de Paris 

Quatre trafiquants 
d’héroïne condamnés 
à des peines de prison 

La seizième chambre du tribunal 
de Paris vient de prononcer des 
peines d’emprisonnement allant de 
cinq à quinze ans à l'encontre de 

3 uaire des six inculpés d'un trafic 
'héroïne-base. Dissimulée dans des 
boîtes de fruits exotiques, cette dro- 
gue — 56 kilos - avait été achemi- 
née par un réseau international de 
sociétés asiatiques d’import-export 
(le Monde des 5 novembre 1986 et 
S février 1987). Elle avait été saisie 
dans un appariement, à Anvers, le 
29 janvier 1984. 

Pour infraction à la législation sur 
les stupéfiants, le tribunal a 
condamné Peter Siu Cbor Ng. 
trente-six ans, ressortissant britanni- 
que, né à Hongkong de père chinois, 
à quinze ans de prison, et deux 
frères. De et Titan Quach. Français 
d’origine vietnamienne, à une peine 
de dix ans de prison. Enfin, Ngoin 
Phong Tan, cambodgien, a clé 

condamné à cinq ans de la même 
peine. 

Les quatre prévenus devront ver- 
ser - solidairement - 56 millions de 
francs à l'administration des 
douanes — partie civile dans 
l'affaire - et payer une amende du 
même montant, la part de M. Tan 
étant plafonnée à 18 millions. De 
leur côté. Van Than Truong, trente- 
cinq ans, d'origine vietnamienne, et 
ie troisième frère Quacb. Kim. 
vingt-quatre ans, ont été relaxés. 

D. R. 


F. D. 
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Débats 




MARGES 

Enfance malheureuse, handicapés . La 
solidarité doit s'exprimer . hors de toute 
coloration politique , pour éviter que des 
Français ne restent en marge de la société. 
Mais attention à l'utilisation des médias pour 
des opérations qui oublient trop ce qui 
fonctionne déjà et pas si mal, demandent 
F. Bloch-Lainê et le professeur D.-J. Duché. 
Michel Delebarre, de son côté, se félicite des 
intentions du gouvernement en faveur des 
handicapés et analyse les conditions requises 
pour que le projet de loi ne soit pas une 
coquille vide. 


Prendre garde 

Que faire pour que Yélan de la Fondation Jean-Luc Lahaye 

n'étouffe pas le discernement ? 


L A puissance des médias, 
mobilisée à des fins géné- 
reuses par des vedettes au 
grand cœur, est une chance don- 
née aux progrès de la solidarité 
dans nos sociétés. Elle' n’est 
cependant pas sans péril pour la 
bonne solution des problèmes les 
pins délicats. 

Après Coluche, auquel on doit 
des restaurants caritatifs, voici 
Jean-Luc Lahaye qui détermine 
un mouvement en faveur des 
enfants abandonnés. Coluche 


par FRANÇOIS BLOCH-LAINE (*} 
et le professeur D.^J.DUCHÉ {**) 


avait bien dit que. son action 
s'ajoutait à celles que des associa- 
tions anciennes accomplissent en 
silence, avec bonheur et persévé- 
rance. En outre,' son entreprise, 
brillante et méritoire, était relati- 
vement simple. Donner à manger 
â ceux qui ont faim ne nécessite' 
pas autant d’expérience et de pré- 
caution que donner un foyer & 


Refuser l’exclusion des handicapés 

Le projet du gouvernement Chirac pourrait déclencher 
une vague de solidarités concrètes 


L E gouvernement Chirac a 
fait connaître son inten- 
tion de déposer un projet 
de loi concernant l'emploi des 
handicapés. Si la portée pratique 
du texte qui sera arrêté n'est pas 
encore connue, la nécessité d'une 
telle réforme n'est pas contesta- 
ble. 

La législation actuelle, héritée 
des lois de 1919 et 1924, n'a prati- 
quement pas été modifiée depuis 
19S7. Pour l’essentieL elle exige 
que les entreprises réservent à cer- 
taines catégories de travailleurs 
handicapés (mutilés de guerre, 
accidentés du travail, handi- 
capés) 10 % de leurs effectifs. 
L'entreprise qui ne respecte pas 
ces obligations est en principe 
tenue de verser une redevance au 
Trésor public. 

Chacun s’accorde aujourd’hui 
pour reconnaître que cette législa- 
tion très ancienne est mal appli- 
quée parce que complexe, ineffi- 
cace parce qu’elle n’a pas 
empêché le développement du 
chômage des travailleurs handi- 
capés, injuste parce qu’elle 
n'assure pas une protection équi- . 
valente aux salariés affectés d’un 
même handicap. 

Le conseil des ministres du 
26 février 1986 avait adopté les 
orientations d’un futur projet de 
loi destiné à moderniser cette 
législation et établir une véritable 
solidarité à l’égard des travail- 
leurs handicapés. 

Félicitons-nous donc de ce que 
M. Chirac reprenne & son compte 
une décision de ses prédéces- 
seurs ! 

Pour autant que le projet de 
M. Chirac ne soit pas une coquille 
vide, un large consensus pourrait 
se dessiner pour un effort concret 
de solidarité, tant l’enjeu est de 
taille. Assurer, en effet, l'accès 
des travailleurs handicapés au 
monde du travail constitue & mon 
sens un des défis majeurs aux- 
quels la société française se doit 
de répondre d’ici les dix pro- 
chaines années. On estime à trois 
cent cinquante mille le nombre 
des personnes handicapées aptes 
au travail qui n'ont pu trouver ou 
ne trouvent pas d'emploi. 

Ce simple constat milite pour 
une action vigoureuse. D’abord, 
parce que la persistance des pro- 
blèmes d'emploi multiplie les ris- 
ques d’exclusion sociale. Cela est 
particulièrement douloureux pour 
les personnes handicapées dont la 
duree d’inscription an chômage 
(pour celles qui trouvent finale- 
ment un emploi) est le double de 
celles des autres catégories de 


par MICHEL DELEBARRE (*) 


demandeurs d’emploi. Ensuite, 
parce que les développements des 
technologies nouvelles sont autant 
d’occasions de repenser l'organi- 
sation du travail dans une pers- 
pective d’insertion des personnes 
handicapées. 

Nous nous trouvons ainsi à un 
tournant dans l'histoire du travail, 
face à une échéance qu'il ne faut 
pas manquer afin d’éviter de nou- 
velles exclusions qui seraient sans 
doute irréversibles : ce qui sup- 
pose également un vaste effort de 
formation, déjà engagé, mais qu'il 
faut démultiplier. Songeons, en 
effet, que 60 % des personnes han- 
dicapées orientées par les COTO- 
REP (1) vers les entreprises ont 
un niveau de formation ne dépas- 
sant pas le certificat d’études. A 
ce défi de la formation, cette loi 
nouvelle doit apporter une 
réponse. 

Je voudrais enfin insister sur la 
formidable aspiration des per- 
sonnes handicapées à disposer de 
chances égales aux nôtres d'exer- 
cer une activité professionnelle en 
milieu ordinaire de travail. L’idée, 
fausse, selon laquelle en période 
de chômage élevé l’emploi des 


personnes handicapées cesserait 
d’être une priorité doit être écar- 
tée. car elle rainerait tous les 
efforts menés par ailleurs pour 
assurer l'insertion sociale et 
l'Indépendance des handicapés. 


Des capacités 
insoupçonnées 


J'ajouterai qu’il serait grave 
d'ignorer le fait que toute per- 
sonne handicapée a des capacités 
souvent insoupçonnées et qu'une 
fois l’effet de son handicap neu- 
tralisé, die est un salarié comme 
un autre. Après une large concer- 
tation avec les partenaires sociaux 
et les grandes associations d'han- 
dicapés, pavais présenté au gou- 
vernement un projet de loi autour 
de deux idées maîtresses qui, plus 
que jamais, me paraissent s'impo- 
ser pour mettre en œuvre une poli- 
tique concrète d'insertion des per- 
sonnes handicapées dans le monde 
du travail: 

(*) Député du Nord, ancien ministre 
du travail, de remploi et «le la formation 
professionnelle. 



■ « La ceasore telle 
qne je l’ai comme» 

Notre destin professionnel a 
conduit mon père, Jack Kahane, 
dans les années 30, puis moi-même 
dans les aimées 30, à publier à Paris, 
capitale de la liberté, tous les 
auteurs qui se trouvaient interdits, à 
l’époque, par une censure anglo- 
américaine incroyablement rétro- 
grade. Sans Sylvia Beacb, éditeur en 
exü, l’œuvre de James Joyce n’eût 
sans doute jamais vu le jour. Sans 
mon père et moi-même, r œuvre de 
Miller, de DurrelL d’Anats Nîn, puis 
de Nabokov, de Beckett, de Bor- 
roughs, serait sûrement restée lettre 
morte. Sans espoir de publication, 
même symbolique, qui songerait à 
créer ? La France, terre d'accueil, a 
conquis en ces temps héroïques un 
prestige mondial qu’elle s’est ingé- 
niée par la suite â dilapider. 

Après un siècle de liberté totale, 
la France se lança à son tour, et à 
contre-temps, dans la pratique de la 
censure. 1947 : les poursuites en cor- 
rectionnelle intentées contre les 
livres de Miller soulèvent une tem- 
pête de protestations. On noie le 
poisson. El c'est Jules Moch, lumi- 
naire SFIO, qui bricole les deux lois 


e qui permettent depuis 
prétexte de protéger soit 
l'ordre public) 


de censure 
lors (sous 
la jeunesse, soit 
d’interdire par simple décret absolu- 
ment n'importe quoi. Mises au ran- 
cart sous Giscard, les voilà qui 
refont surface avec Chirac. 

Ainsi Lolita fut interdite en 
anglais en 1966, mais pas en fran- 
çais. Cela me donna 1 occasion de 
remporter une victoire judiciaire sur 
le gouvernement - qu’m ne me par- 
donna jamais. Chaque livre que je 
publiai désormais (en anglais) était 
aussitôt interdit ; et j’étais de sur- 
croît condamné en correctionnelle 
pour le même livre (que le juge ne 
pouvait pas lire) ; si bien que je me 
trouvai bientôt à la tête de six ans de 
prison ferme et de quatre-vingt-dix 
ans d’interdiction d’exercer le 
métier d’éditeur. Paradoxalement, 
la première réimpression américaine 
de LolUa. eu 1958, ouvrait un pro- 
cessus qui, en dix ans, allait mettre 
fin à la censure fédérale aux Etats- 
Unis. 

Si les décisions de M. Pasqua 
(«la liberté n'est pas la licence») 
réjouissent quelques attardés, tant 
mieux pour lui Et tant pis pour la 
France. 

MAURICE GIROD1AS, 
ancien éditeur. 
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D’abord, mener à terme la 
modernisation et la simplification 
de notre législation actuelle. 

L’accès des handicapés dans les 
entreprises est freiné par des dis- 
positions juridiques complexes, 
mal adaptées au fonctionnement 
des entreprises, qu’il faut donc 
supprimer ou modifier. J'observe 
par exemple que certains handi- 
capés ne bénéficient pas de la pro- 
tection de la loi, alors que celle-ci 
est accordée à des personnes dont 
la restriction d'aptitude n'a pas de 
conséquences professionnelles ; je 
crois également qu'il faut suppri- 
mer de nos textes la notion 
d'emplois réservés, péjorative et 
déq ualifian te pour les handicapés 
et génératrice de procédures 
bureaucratiques inutiles. 

Mais la liberté nouvelle dont 
disposeront ainsi les acteurs 
sociaux devra s’accompagner 
d’une responsabilité accrue quant 
aux résultats concrets à atteindre. 
En ce domaine, il ne servirait à 
rien d'exiger des entreprises 
qu'elles satisfassent à des quotas 
hors de leur portée. Tout le 
monde, en revanche, pourrait 
s'accorder sur un objectif réaliste 
qui pourrait être fixé autour de 
6 % du personnel des entreprises 
de plus de vingt salariés, à condi- 
tion que le respect de cette obliga- 
tion soit effectif, ce que garanti- 
rait le versement obligatoire d’une 
redevance alimentant, non plus le 
Trésor public, mais un fonds 
d'insertion des handicapés. 

La création de ce fonds d'inser- 
tion des handicapés, géré par les 
partenaires sociaux et les associa- 
tions les plus représentatives des 
handicapés, permettrait ensuite 
de constituer le cadre dans lequel 
pourraient être définies les 
grandes orientations nationales en 
ce domaine. 

Alimenté par les redevances 
des entrep ri ses défaillantes an 
regard de la législation, ce fonds 
pourrait apporter son concours 
financier à la réalisation d'actions 
nouvelles en matière de forma- 
tion, de reconversion, de promo- 
tion professionnelle des travail- 
leurs handicapés, comme de 
l'aménagement des postes de tra- 
vail, ou de la recherche en 
matière d’aides techniques. 

Les actions de ce fonds pour- 
raient être conclues aussi bien à 
l’initiative des régions qn’à celle 
des partenaires sociaux Hans le 
cadre d’accords collectifs de bran- 
che ou d’e nt repr is e. 

Ainsi seraient jetées les bases 
d’un dialogue social â tous les 
niveaux oft les décisions en 
matière d’emploi et de formation 
peuvent concerner les travailleurs 
handicapés. La création de ce 
fonds serait également, dans mon 
esprit, la traduction de la solida- 
rité entre les entreprises qui ont su 
déjà donner aux handicapés la 
place qui leur revient et celles 
pour lesquelles cet effort' doit être 
poursuivi 

Dans un pays comme le nôtre, 
engagé dans un effort considéra- 
ble de modernisation, avec les dif- 
ficultés de toute nature que cela 
peut entraîner, tous les efforts doi- 
vent tendre à refusa- l'exclusion. 
Cest l’objectif que nous devons 
nous fixer. 

Des avancées importantes ont 
eu lieu ces dernières années grâce 
à l’effort de tous et, en particulier, 
de celui des associations. En pre- 
nant de mieux en mieux en 
compte le handicap, nous devras 
affirmer notre volonté collective 
d'être solidaires. 

Je formule le souhait que le 
projet que prépare le gouverne' 
ment répande, sans restriction, au 
défi qui nous est proposé. 


(1) r^wmnï«ân n trrjimq nf ifnriw^a. 


ceux qui n’ont pas de famille ou 
qui sont mal traités par la leur. 

L'initiative de Jean- 
Luc Lahaye se présente donc dans 
des conditions différentes. Elle 
est, -a pri ori, la bienvenue. Sa 
motivation est sincère, noble et 
émouvante. Cet artiste, -devenu 
célèbre, veut remédier' aux mal- 
heurs qu'il a personnellement 
connus Hans sa propre enfance. 
Que faire pour que, dans sa 
démarche, l'élan n’étouffe pas le 
discernement ? D’autres voix doi- 
vent s'ajouter, à la sienne pour évi- 
ter avec loi qu’un sursaut oppor- 
tun, né (Tune juste insatisfaction, 
ne s'accompagne d'ingratitudes et 
ne conduise à des erreurs. Cest 
pourquoi Q convient d’être atten- 
tif à des réactions qui ont été déjà 
assez nombreuses et de dissiper 
vite quelques ambiguités. 

On ne saurait, tout d’abord, 
accepter une condamnation radi- 
cale, indifférenciée des établisse- 
ments et des procédures que sou- 
tient aujourd’hui l'Aide sociale à 
l’enfance. Comment Jean-Luc 
Lahaye pourrait-il laisser croire à 
yn*! opinion 'mal informée que 
cinq cent mille enfants de l'admi- 
nistration sont privés de tend re sse 
humaine, ballottés d’un «place- 
ment» à l’autre, confinés dans 
des environnements indignes et 
démoralisants ? 


Des traits 


Certes, ce qui s’est fait pour les 
enfants « qui ont mal et qui vont 
mal » a été longtemps imparfait 
et reste perfectible. Mais de 
grands progrès ont été accomplis 
depuis une dizaine d'années, 
depuis que notre chanteur était 
tout jeune ; notamment à la suite 
du rapport Bianco-Làmy, des ins- 
tructions de 1981 qu’il a inspirées 
et des lois successives de 1984 et 
1986. Des dévouements intelli- 
gents se sont multipliés pour que 
les départements, désormais 
investis de la tâche en question en 
vertu de la décentralisation admi- 
nistrative, disposent de moyens 
innovants. Presque partout, il 

(") Président de ITJnioo nationale 
interfÊdéralc des organismes privés sani- 
taires et sociaux (UNIOPSS). 

(**) Professeur de pédo-psychiatrie. 
— Président de P Association française 
pour la sauvegarde de renfonce et de 
L'adolescence (AFSEA). 


s’agit d’encourager et de complé- 
ter ce qui est en place, non de pré- 
coniser et de pratiquer use politi- 
que de la table rase. 

Il ne convient pas de déclen- 
cher des équipements sauvages, 
en l'absence de toute régulation. 
Le problème est d'ordre qualita- 
tif, p Jus que d'ordre quantitatif. 
Le nombre de lits offerts est 
actuellement suffisant. Plutôt qne 
d'en créer de nouveaux, le but est 
de substituer, de façon ordonnée, 
de meilleures organisations 
d’accueil et de séjour à celles qui 
ont mai vieilli 

Des ressources supplémentaires 
doivent permettre d’avancer sur 
les pistes les plus prometteuses, 
avec des personnes reconnues 

nnmme étant compétent CS 3U VU 

de leurs premières réalisa rions. 
D’antre part, des pressions équita- 
bles, à partir de critiques précises, 
doivent lutter contre des anoma- 
lies certaines : les procédures du 
code civil qui freinent les adop- 
tions salvatrices, en laissant des 
enfants meurtris, amas, désem- 
parés, exposés aux pires résolu- 
tions, aller de familles précaires 
en institutions problématiques ; 
les. lenteurs, les rigidités encore 
trop fréquentes des services admi- 
nistratifs ; l'inconfort et la tris- 
tesse de beaucoup de locaux des- 
tinés à trop de pensionnaires. 

Or la Fondation Jean- 
Lnc Lahaye, qne tes téléspecta- 
teurs viennent de plébisciter, se 
présente, jusqu’ici, sous des traits 
qui surprennent ou qui inquiètent. 
Certaines des structures qu’elle 
projette ou suscite sont présentées 
comme étant dés nouveautés, 
alors qu’elles existent.: ainsi les 
maisons rie douze à quinze 
enfants qui remplacent déjà les 
internats de jadis. 

D’autres, an contraire, prévues 
pour des groupements de trente à 
soixante enfants, repre nn ent à 
grands frais des solutions 
anciennes qu’on s’accorde à vou- 
loir rendre moins nombreuses. On 
paraît vouloir opérer sans prendre 
en considération les organismes en 
place. Sans liaison avec eux. De 
plus; en ne dit pas quelle sera la 
formation, quel sera le statut du 
personnel responsable des foyers 
créés ; comment le caractère 
familial de chacun d'eux sera 
garanti ; comment le « parrai- 
nage » des enfants dont on parie, 
et qui n'est pab nouveau, sera 
organisé, soutenu et contrôlé. 

Voilà, très brièvement, pour- 
quoi nous tenons à dire qu'une 
concertation est urgente pour 
tirer, d’un «coup médiatique» 
réussi, un bien profond et durable. 
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Les militants socialistes 
sortent de leur réserve 

Avant de tarir congrès à Tille, le Parti sodafiste 
s’efforce d’apporter des réponses aux nrifitants qol sTnterro- 
geat. C’est notamment le cas des socialistes à fibre écologiste 
- fl en reste. U»d^êgatkn de lai amuûssion eaviroDaeinent 
s*est donc récemment rendue sur un « front chaud »; Troyes, 
dans PAebe, coincée entre la friture centrale nucléaire de 
Nogat-snrHSeme, qd doit démarrer en octobre prochain, et 
Sonlaiaes, site reteaa pom le stockage en sniface des dêctets 
nucléaires à rie comte. 


TROYES 

de notre envoyé spécial 

Dans la petite salle enfumée 
du vieux Troyes, les mifitants 
sodafistes auboïs veulent faire 
entendre leur différence aux 
camarades du «national» des- 
cendus de Paris, * On-en a- marra- 
des grands travaux: (St Donvnè- 
que Richard, membre de la com- 
mission environnement du PS. 
Lcis 2 000 hectares de chêneeea- 
erffiés pour le lac de la forêt 
tf Orient c'était dote bien pour 
préparer la venue de là centrale 
de Nogent à Y aurait-il encore 
deeécok» au sein du Parti aoda- 
fista ? Dominique Richard, sans 
aucun doute, en est -un. A son 
profil classique d'écolo barbu, il 
ajouta une montre oignon posée 
sur ta table — pour mesurer les 
temps de parole — réglée sur 
l'heure solaire I 

Curieusement le député, dans- 
son costume trois pièces, Michel 
Carteiet tient d'abord le même 
discours: r Avec leur deux lacs 
de retenue, on n’a Jamais connu 
autant da crues. L'année der- 
nière ; B OOO hectares de terras 
cuttivaUas sont restées noyées 
jusqu'en juin et n'ont pu être 
semées I » U se montra encore 
plus sévère contre le nudéaèe : 
s En 1978 et 1981 , les soda- 
Bstes de rAube traitaient à 80 96 
contre le nudéebe. Quand J'ai 
été élu en 1981. on avait dit 
qu'on péterait les sites. Trois 
semâmes après: Auroux devenu 
ministre de r énergie m'annonce 
que Nogent sera te premier chan- 
tier nudéakv do fère sodaBstB 1 
Mauroy, au nom de r emploi, 
votéait six ré ac te ur s par en au 
■feu de quatre l : Guette claque 
pour noua I Làs militants 
venaient ici déchirer Jour 
carte.-» 

Après les fusées Phiton du 
camp de Maïily, le dépôt de 
munitions de Brianne-te-Château. 
les tacs de retenue et la centrale 
nucléaire de Nogent-sur-Seina, 
voici maintenant le centre de 
stockage de déchets nucléaires 
de Soutanes. « On n'est pas une 
réserve cTbxSens.l poursuit ta 
député. On voulait attirer les tou- 
ristes allemands et belges autour 
de nos trois tocs, et vo ici Qu'Sa 


nous collent une poubelle 
nucléaire I Qu'est-ce que 
soixante-dix emplois contre la 
fuite des touriste e ? » Dominique 
Richard enefidfoe : a L’ANDRA 
nous avait dft : si vous n'en v au- 
tour pas, on sa retira. Ctdchel 
Nous organisons un référendum : 
227 voix pour, 917 contre. Et 
nous aurons le plus grand centre 
de stockage de surface 
d'Europe I On nous p rend vrai- 
ment potr. des consl » 

La fédération socialiste' 
aoboiae aurait-elle viré au vert ? 
Pas exactement. Si le député se 
plaint si fort des Inondations, 
c'est qu'ü réclame... la mfee à 
grand gabarit de ta Seine entre 
Nogent et Bray I Quant à la cen- 
trale de Nogent, H est aujourd'hui 
partisan de la mettre en route, 
sans attendre ta Saison de sauve- 
garde entra la Seine et ta Maine ! 
t L'approvisionnement an eau 

potable, c'est l’affaire des Pari- 
siens I» Si Dominique Rjchard. 
lui, est partisan da retarder se 
mfee en service d'un an, un autre 
militant, vétérinaire, se déclare 
résolument en faveur du 
nucléaire, * une énergie plus pro- 
pre .que le charbon ou le 
pétrole»-. 

. Le délégué national, Guy Poi- 
rier, devra faire une délicat» syn- 
thèse. Originaire de la Manche, 
«où art nous a Imposé Raman- 
vzBe et là Hague», 3 comprend 
parfaitement la grogna de ses 
camarades aubois. Mais le 
nucléaire, aujourd'hui, doit être 
considéré comme une. s énergie 
de transition». II faut donc, è 
long terme, se préparer à en sor- 
tir, en taisant notamment porter 
r effort sur tas économies d’éner- 
gie. . Et, pour 'reprendre ses 
troupes en matn avec un (Secours 
■Incisif, 9 dénonce les tentatives 
de débauchage du ministre de 
E env ir onnement. Alain Carignon, 
demandant rapport sur rapport è 
dès personnalités comme Cous- 
teau de de Ré), Lalonda (pollu- 
tion du Rhin) ou Taâeff (Isère, 
département pilote pour tas ris- 
ques majeurs). Poudre aux yeux 
que tout cala I 

Entre les promesses trahies et 
tes fausses séductions, comment 
s'y retrouver ? 

ROGER C ANS. 


EDUCATION 


Une journée de réflexion du SNE-Sup 

Comment doubler 
le nombre des étudiants ? 


Quel avenir pour l’Université 
française ? Quelles missions et 
quelles mutations pour renseigne- 
ment supérieur ? Ces questions, aux- 
quelles out tenté de répondre, depuis 
une vingtaine d’années, autant de 
colloques que de projets de réforme, 
ont été spectaculairement remises à 
Tordre dû jour per récitée du projet 
Devaquet et la secousse étudiante de 
novembre et déc embr e. Après les 
réSexûns moroses des Cercles uni- 
versitaires, proches de la majorité 
( le Monde au 17 mars) et avant les 
états généraux des étudiants, & l’turi- 
vemté de Saint-Denis à la fin de 
cette semaine, c'était samedi 
21 mars, au tour du Syndicat natio- 
nal de l'enseignement supérieur 
(SNE-Sup) de remettre à nouveau 
l'ouvrage sur le métier. 

Si elle n’a pas débouché sur des 
recettes miracles ou des solations 
clefs en main, cette journée a donné 
beu & une réflexion riche et appro- 
fondie, qui fait un peu oublier le 
silence remarqué des enseignants du 
supérieur pendant le mouvement 
étudiant de l’automne dernier, au 
centre du débat: la perspective, 
aujourd'hui très généralement 
admise, d'un doublement du nombre 
des étudiants d’ici à l’an 2000 et les 
moyens 2 mettre en œuvre pour y 
parvenir. 

Mais le soulignait l’un des 
participants, • c’en une borate chose 
de s’interroger sur le consensus 
autour des deux millions d’étu- 
diants. coron peut y mettre tout et 
son contraire ». Et il posait daire- 
ment l'alternative : •S’agit-il sim- 
plement de camoufler le chômage 
des jeunes et accueillir de nom- 
breux étudiants dans des collèges 
universitaires de type secondaire, 
quitte à verrouiller ensuite les for- 
mations supérieures sérieuses ? Ou 
s’agit-il de prendre sérieusement en 
compte l'évolution des qualifica- 
tions. telle qu’elle se dessine dans 
les secteurs d'avenir de l’écono- 
mie ?» 

Sur le fond, la réponse du SNE* 
Sup est daire. Pour M. Jacques 
Dnveau, son secrétaire général, » les 
flux actuels de sonie du système 
éducatif ne correspondent aucune- 
ment à l’évolution qui se dessine 
dans les activités modernes : moins 
de travail d’exécution, de plus en 
plus de travail de conception, ce qui 
implique une forte croissance du 
nombre et du ride des ingénieurs, 
cadres, techniciens et de l’ensemble 
des professions intellectuelles ». 
L’ Université a donc un rôle essentiel 
à jouer pour répondre, par la forma- 
tion initiale, mais de plus en {dus 
aussi par la formation continue, h 
ces besoins futurs de qualification, 
en particulier pour la formation des 

mg em fcnfftL 
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Chasse 

Des princes arabes 
tuent sans permis 

Le scandale a éclaté, le 21 mare, 
à ta « une » du Standard de Nairobi : 
deux princes et sept cheikhs arabes 
(nationalité non précisée) se seraient 
livrés, entre le 10 et le 18 mare, è un 
safari monstre dans ta réserve de 
Masat-Mara, è la frontière entre ta 
Kenya et ta Tanzanie. Rus de deux 
cents anim aux, dont certains 
menacés d’extinction, auraient été 
abattus pour un forfait de 
130 OOO dollars payés è une agence 
spécialisée dans les safaris. Or non 
seulement B est formellement interefit 
de chasser dans tas réserves mai», 
depuis 1977, toute chasse est inter- 
dits au Kenya. Le commerce et ta 
détention de -trophées sont aurai pro- 
hibés, afin de préserver vivant un 
patri m oine qui procure d’importantes 
ressourças en devises au pays. - 
IAFP.J 


Greenpeace 
Viande de baleine 
confisquée à Hambourg 

Des conteneurs emplis de viande 
de baiera ont été mis sous scelles, 

vendredi 20 mars è Hambourg, après 

une vérification de le cargaison un 
navire frigorifique islandafc, ta AJe- 
foss, en route pour te Japon- Des 
tréfilants de Greenpeace strt&ent 
emparée d'un contenait. I avaient 
ouvert et constaté qu’B contenait de 
la viande provenant de rabattage de 
cinq rorquals. Les douanes ouest- 
altemandee ont confisque las conte- 
neurs en attendant que- le capitara 


du navire présente l'autorisation 
nécessaire. Le moratoire adopté en 
1985 par ta Commission baleinière 
internationale interdît toute chasse ô 
ta baleine, sauf pour raison scientifi- 
que. — {AFP.) 


SIDA 

Pas de vaccin 
avant cinq ans 

La docteur Jonathan Mann, ta 
spécial iste du SIDA è l'Organisation 
mondtelë de la santé, a déclaré ta 
20 mars qu’envîron 150000 per- 
sonnes sont déjà malades bu mortes 
du SIDA dans ta monde et que 5 à 
10 méfions tf autres sont déjà infec- 
tées par te virus. Selon le docteur 
Mann, aucun vaccin né pourra être 
opérationnel avant cinq ans au rrarâ- 
mum, si toutefois un tel vacdn peut 
être mis au point. 


Médecins 

Un « résidanat » 
pour les généralistes 

M*» Michèle Barzach, ministre 
délégué chargf .de ta santé, revient, 
dans une interview accordée au 
Figaro du 23 mars, sur la réforme du 
troisièma cycle des études médicales 
annoncée récemment par M. Jacques 
Chirac (te Monda du 10 mare). 
.« L'internat pour, tous n'est pas une 
bonne formate, estime M"° Barzach. 
Les étudiants passaient p/us de 
temps è essayer dû comprendre h 
système qu'à préparer leurs axa-. 
mens. Nous mutons un internat de 
avec concours.» Concer- 


nant la formation des généralistes, te 
irénisire de la santé souhaite qu’il n’y 
ait pas de « sélection par l’échec ». 
Rappelant que dix mille généra Sstas 
n'ont que le SMIC pour vivre, 
W" Barzach indique, par ailleurs, que 
e les généralistes suivront un réskie- 
nat de deux ans disent lequel 9s 
auront le même salaire que les 
internes». Par la suite, des postes 
d'assistant dans les hôpitaux géné- 
raux leur seront offerts pour deux è 
quatre ans, s'ils souhaitent poursui- 
vre une activité hospitafière. 


• Des milliers de Chinois 
intoxiqués par une pollution 
chimique de rivière. — Quelque 
quatorze mflta habitants d'une pro- 
vince de l’est de la Chine ont souffert 
de diarrhées et de nausées, après te 
déversement dans un canal de plu- 
sieurs tonnes de produits chftréques 
par une usine d'engrais. L'accident, 
révélé ta 19 mare par tes Nouvelles 
de T environnement chinois, remonte 
au 2 janvier. Le comité local du parti 
communiste a ordonné r arrêt de 
rusine et infligé un blâme à son 
directeur. L’enquêta a montré que 
vingt mille personnes avaient bu de 
l'eau polluée. Certaines, qui sy 
étaient- baignées, ont eu 1a peau cou- 
verte de rougeurs et de plaques. - 
{ APJ 

• Un Basque espagnol recon- 
duit i la frontière par la police 
française. - Un réfugié basque 
espagnol, M. Juan Carios Lecartua 
Umiti-Beescua, a été reconduit i la 
frontière, vendredi 20 mars, par la 
poêce française. Ce réfugié, originaire 
de la province de Biscaye, a été 
appréhendé à Bayonne (Pyrénées- 
Atlantiques) et reconduit au poste- 
frontière d' Honda ye, parce qu'il 
n'avait pas ses papiers en règle. 


Mais, sur le terrain, les analyses 
sont nuancées et la perplexité par- 
fois sensible. •La société à deux 
vitesses existe déjà dans l’enseigne- 
ment supérieur, s’est exclamé un 
intervenant. Doubler le nombre des 
étudiants et créer un immense vivier 
pour faire émerger l’élite, c'est un 
modèle pour beaucoup. Mais ce 
n'est pas si simple de trouver une 
autre logique ». 

Le plaidoyer 
deM.Qum 

Quelles que soient les solutions 
envisagées (poursuite de la rénova- 
tion dre premiers cycles, multiplica- 
tion des passerelles entre filières 
courtes et longues, professionnalisa- 
tion des formations, formules 
d’adaptation à remploi, il reste la 
question des moyens. Ainsi, 
M. Ambré Mandouze (membre da 
comité national d’évaluation) a rap- 
pelé que le système universitaire bri- 
tannique comptait le même nombre 
d’enseignants-chercheurs qu’en 
France pour deux fois moins d'étu- 
diants : « Si l'on voulait déjà être 
compétitifs en tome d’encadrement, 
il faudrait dès aujourd’hui doubler 
le nombre des enseignants. Et si l’on 
veut doubler le nombre des étu- 
diants, c’est un quadruplement de 
l'encadrement qu’il faut envisa- 
ger. » 

Et ri c’est A l'Etat qull appartient 
en premier lieu, pour le SNE-Sup, 
d’assumer cet effort financier, la 
participation des entreprises n'est 
pas à exclure. M- Claude Qu in, 
ancien PDG de la RATP, s'est 
notamment livré A un vibrant plai- 
doyer en faveur d'une « coopération 
nouvelle Université f entreprise », : 
• Ni confusion des rôles, ni igno- 
rance réciproque, une telle coopéra- 
tion, a-t-il souligné, répond à des 
besoins et à des intérêts communs 
en matière de formation et de 
recherche- Mais elle ne dispense évi- 
demment en rien de l'effort natio- 
nal. » 

GÉRARD COURTOIS. 


Les commnnistes et SOS-Racisme 
se disputent 

les « états généraux lycéens » 


Un nouveau mouvement de 
lycéens destiné à promouvoir les 
revendications nées des grèves de 
l’automne dentier a été erre A l’issue 
dre « états généraux » qui ont ras- 
semblé quelque deux cent cinquante 
élèves venus d’une cinquantaine de 
départements, samedi 21 et diman- 
che 22 mars, à Paris. Le Mouvement 
des états généraux lycéens, où les 
militants de la jeunesse communiste 
entendent jouer un rôle déterminant, 
doit coordonner la réflexion et 
l'action des comités de lycées locaux 
on départementaux, qui devront être 
créés, puisque la plupart dre comités 
de grève de décembre se sont dis- 
sous. 

La nouvelle organisation se donne 
notamment pour tâche d'éditer un 
journal et de préparer pour la ren- 
trée scolaire prochaine la réunion de 
véritables « états généraux » repré- 
sentatifs. Le débat A propos des 
formes d’organisation, et surtout du 
profil des responsables à trouver, a 
finalement pns le pus sur la discus- 
sion de fond prévue. 

Ces premiers - états généraux » 
programmés A la hâte une semaine 
avant ceux des étudiants, ont. en 
effet, souvent tourné à l’affronte- 
ment verbal entre dre lycéens sym- 
pathisants communistes et d’autres 
proches de SOS-Racisme sous le 
regard désolé des jeunes, organisés 
ou non, qui étaient venus parfois de 
kxn, pour exprimer leur désir de 
• changer le lycée ». Les jeunes, 
communistes principaux organisa- 
teurs de la réunion, se sont vu repro- 
cher par les ami* d’Harlem Désir de 
vouloir mettre la main sur une non- 
velle structure autoproclamée. 

Ces - dissidents » souhaitaient 
élargir le débat aux thèmes de 
société comme le racisme, la drogue 
et TaudiovisueL Minoritaires, Os ont 
préféré quitter la salle samedi, pour 
ne réapparaître que le lendemain en 
proposant l'élection d'un nouveau 
collectif • ouvert à tous », Ils n’ont 
pas été suivis par la grande majorité 
dre lycéens présents, qui avaient, 
entre-temps, établi un premier cata- 
logue de leurs revendications : reva- 
lorisation des filières techniques et 
littéraires, réhabilitation de la fonc- 


tion de délégué de classe, raccour- 
cissement des vacances d'été pour 
allonger les congés intermédiaires, 
après-midi réservé au sport et aux 
révisions, contrôle continu pour la 
moitié des notes du bac, cours de 
psychologie et de sexualité. Ds ont 
aussi des idées pour financer ces 
réformes : rétablissement de l'impôt 
sur les grandes fortunes et diminu- 
tion du budget militaire. 

Ptl. Bo- 

* Mouvement des -états généraux» 
lycéens. TéL : (1 ) 39-82-65-45. 


• Grève de personnel non- 
enseignant. — Le syndicat national 
des agents de l'éducation nationale 
(SNAEN-FEN) lance une opération 
e établissements morts » i partir du 
lundi 23 mars, afin da protester 
contre la suppression de deux mille 
emplois de personnel non-enseignant 
dans l'éducation nationale au budget 
1987. Dans chaque académie, un 
établissement, choisi comme t parti- 
culièrement représentatif» du nom- 
bre d'emplois supprimés dans la 
région, verra son personnel technique 
(agents de service, ouvriers, assis- 
tants de laboratoire) cesse ta travail 
pour taie durée indéterminée. 

• Une petite manifestation 
d'instituteurs. — Trois cents institu- 
teurs ont défilé sous la pluie, samedi 
21 mars. h. Paris, à l’appel du SNI- 
PEGC de l'Ife-xterFrance. contra tas 
décrets instituant la fonction de 
maître-directeur. Les manifestants, 
n'ayant pas voulu emprunter tas nies 
étroites du parcours autorisé, sa sont 
heurtés à un cordon da CRS aux 
abords de l'Hôtel de Ville, où ès vou- 
laient crier leur hostilité à l’égard du 
premier ministre. Ils ont fini par 
gagner ta Centre Georges-Pompidou, 
sur la façade duquel une banderole a 
été déployée. Cette faible mobilisa- 
tion est un échec pour ta SMi, talonné 
par ta c coordination », qui critique sa 
mollesse et appelait les instituteurs è 
une grève nationale reconductible, A 
partir du lundi 23 mars. 


RESPONSABLES INFORMATIQUES 


ursm 
lAearnmmmam! 

Du 6 au 10 Avril 1987 - Palais des Congrès -Paris Porte Maillot 


Séance d’ouverture. 

Lundi 6 Avril, 15 heures. 

Robert E. Mfeissman 
Président de DUN & BRAD- 
STREET Corporation “Pleins 
feux sur l'informatique ou sur 
l’utilisateur: Redéfinir la révo- 
lution informatique". 

Sessions prospectives. 

Mardi 7 Avril à 13 h 45. 

Robert M. Metcalfe 
Président de 3 COM Corpora- 
tion U.SA “1987 : L'année de 
l'informatique de groupe” 
Mercredi 8 Avril à 13 h 45. 
David Butler • 

Président de BUTLER COX U.K. 
“Le monde de l’informatique de 
demain” 

Jeudi 9 Avril à 13 h 45. 

Jean- Louis Gassée 
Vice- président de APPLE 
COMPUTER U.SA “Réseaux et 
ordinateurs personnels: 
Nouvelles réalités, nouveaux 
problèmes" 


Vendredi 10 Avril à 13 h 45. 

Dr Poschenrieder 
Membre du Directoire de SIEMENS 
A.G. “Tendances en matière de 
technologie et applications infor- 
matiques et communications”. 

270 conférences 
12 tables-rondes 

et toutes les vedettes interna- 
tionales de la profession 
pour répondre à vos questions 
sur les 5 thèmes essentiels. 

- Marchés et tendances 

- Evolution des techniques 

- Management 

- Micro-informatique 

- Applications 


Inscriptions et informations au (1) 42.6L46.21 
4, place de Vàiois - 75001 Paris 
Sïcobtei : 3615 codeSICOB 


CONVENTION 

INFORMATIQUE 
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Sports 


RUGBY : le grand chelem du XV de France 

Des Coqs de plein champ 


Victorieuse du Pays de GaBes 
(21-15), samedi 21 mars à 
Edimbourg, l'Ecosse peut encore 
remporter la triple cou ron ne aux 
dépens des éqtdpes britamuques si 
elle bat r Angleterre, le 4 avril à 
Twickenham, pour le dernier 
match du Tournoi des cinq 
nations 1987. Mais les grands 
famqueurs de ce tournoi sont les 
Français, qui, en s'imposant à 
Dublin contre les Irlandais (19- 
13). ont réussi un quatrième 
grand chelem après ceux de 
1969, 1977 et 1981. 

DUBUN 

de notre envoyé spécial 

Le ciel de Lansdowne Road avait 
pris te couleur de la bière nationale 
irlandaise, et l'horizon apparaissait 
salement bouché. On trottinait, 
groupés et vaguement inquiets vêts la 
moitié de la seconde nu-temps. Vague- 
ment triste aussi. Puisque 1a fête pro- 
mise c'aurait plus lieu. SS" minute. 
Serge Blanco récupère une nouvelle 
Tais une balle difficile. L’arrière fran- 
çais, depuis quelque temps déjà sur la 
.sellette, se reçoit mal et se blesse an 
thorax- Simple coïncidence ou vrai 
symbole, c'est à ce m odem précis que 
Ton comprit Nous étions à la fête, et 
nous ne le savions pas! Quinze Irlan- 
dais qui auraient préféré la mort 
debout à l’humiliation et une équipe 
française qui jouait contre son passé 
avaient jusque-là brouillé les cartes. 
C’était un poker-rugby hors de l'ordi- 
naire. 

L’événement se produisit à 
l'extrême sud-est du territoire irlan- 
dais. Les Français jouaient alors dos au 
vent et à la mer. Cela dura deux 
secondes. D'abord Eric Bonneval 
déridé, sur contre, de ne pas marquer. 
Puis «i voit Eric Champ pénétrer dans 
Pen-bul irlandais et du même coup 
entrer dans l’histoire. 13-10 : pour la 
première fois de l'après-midi, te France 
venait de doubler l’Irlande. B restait, 
certes, 25 minutes à courir. On savait 
pourtant déjà que tout était joué. 

L'étrange match ! Nous étions 
venus confiants assister à un concert 
symphonique. Et voilà que cria se pré- 
sentait. bière, whiskey et cornemuse, 
comme une grasse fête vütegeose. 


Une grosse fête et une grosse farce. 
« Personne /t'avait prévenu les Fran- 
çois que le coup d'envol était dormi à 
14 h 45... > On en rira longtemps 
encore dans les pubs de Dublin. Car ce 
fut, ni {dus m moins, la version irlan- 
daise et rugbystîque du coup du ber- 
ger. 

A la sixième minute, après un point 
de fixation, les verts remontent côté 
fermé. Tout va tou jouis très vite côté 
fermé. Txevor Maxwell Ringland ne 
dit pas le contraire, qui a reçu le ballon 
bien kân de Ten-but français. B est seul 
et il court. En face, ils sam trois et non 
des moindres. Ringland cherche phi- 
sieurs fris à donner sa balte. B mesure 
alors la profonde solitude du trois- 
quarts aile «ans soutien. Tout cela 
donne une curieuse course en canard, 
un mouvement à contre-temps qui pié- 
gera entre antres Dubroca, Charvetet 
Blanco, tous pris en flagrant délit de 
non-placage. La faute pourtant est trop 
énorme pour être jugée. Car si les trois 
chasseurs blancs n'ont pas stoppé le 
vert canard irlandais, c’est que la 
ehaw- n’était pas ouverte. 

Entendons-nous bien. En rugby phis 
qu'affleura, H y a un profond complexe 
à jouer en terre étrangère et, a fortiori, 
britannique. On a beau connaître 
l'existence du nal, rien ne permet de 
s’en guérir. Dubroca et ses hommes 
restèrent figés devant Ringland parce 
qu’ils étaient incapables de jouer. 
Cette lapalissade vau aussi pour le 
second essai irlandais marqué par 
Michael Tîmoty Bradtey. doufitettr- 
ment protégé derrière son pack. 

Comme 
en 1977 

1(M) à la 12» minute, c’est marcher 
au bord du gouffre. Quelques ponts 
supp l é me ntaires et Ton aurait assisté. 
médusés, à une invraisemblable curée. 
On ne sait pas si, cet après-midi-là. 
Dieu était Français. Ce dont on jure- 
rait sans crainte, en revanche, c’est 
d’avoir assisté à une heure entière 
d'exor ci s m e. La France avait conclu, 
ici même, le 19 mais 1977. 1e second 
grand chelem de son-histoire Les fils 
auraient-ils l'audace de se vêtir des 
habits de leurs pères ? A midi, ce jour- 
là, seul dans Lansdowne Road, Jean- 
Michel Aguirre avait revécu en 
silence, et pour 1e plaisir, un geste 


vieux de dix ans, sa course éclair qui 
avait abouti à un essai de Jean-Pierre 
Bastiat et au grand chelem de 1977. 
Deux heures pins tard, gagnant le toss, 
Daniel Dubroca choisissait le camp 
plutôt que rengagement. Là encore, u 
s'sgissak de conjurer k: sort. 

• En 1977 . confiera-t-il ensuite; 
j'étais remplaçant, et je me souviens 
de l'endroit où Bastiat avait marqué 
en seconde mi-temps. » Foutoux, qui a 
vécu tout cela et plus encore, a, bien 
sûr, tout co m p ris. Il dira plus tard que 
« réussir un grand chelem, c'est se 
faire une famille». Mais samedi der- 
nier. pour venir au monde, le XV de 
France dut exorciser dans te douleur. 
B lui fallut d’abord tout oublier, conte- 
nir te pression irlandaise, la canaliser 
puis, pièce après pièce, geste après 
geste, reconstruire, réapprendre son 
rugby. Tout cria dura longtemps. Cela 
ne fin pas toujours beau à voir. Lassés 
de ce pwg w n nmt» imtiatjqoe î m p r»« 6, 
les plus jeunes 9e l an c èren t dans des 
actions individuelles. Mesnri, Banne- 
val ou Béret c rur e nt bien faire en ten- 
tant ce qu'ils croyaient ne pas être 
impossible, fl y eut aussi des aller et 
retour trop .rapides, des mêlées qui 
s’usaient lune l’autre, des mai™ trop 
fébriles. A ce gigantesque bras de fer 
collectif, la France prit progressive- 
ment plaisir. L’Irlande savaitrcDe alors 
qu'elle allait plier? 

Les fiches tec hniques, cette variété 
sportive des sondages électoraux, 
confirmaient déjà ce qui vite 

apparaître c munm une évidence. Tou- 
ches et mêlées redevenaient française^ 
et, derrière eUes, on découvrait un Bar- 
bizier qui lorsqu'il joue an» n’a 
grand-chose à envier à un 
Ainsi, rhorioge française b ris é e avant 
15 heures onmmençait-eBe à battre. 
Quelque d wwr po u rtant staît nwrf, et 
Ton ne peut jamais jouer à Dublin 
comme on l’avait fait si merveüteuse- 
ment quinze jouis auparavant & Paris, 
devant l'Ecosse. 

Les Anglais ont toujours raison qui 
estiment que le génie du quinze de 
France réride dans sa capacité à pou- 
voir varier à l’infini son système de jeu. 
Rien ne semblait pouvoir être espéré 
au-delà de B e ibizi c i . La France misa' 
donc collectivement sur ses avants. 


n sur ses 
Cela se fit avec méthode et avec mie 
infinie lenteur, pnmnv- si te 
comptait plus. Ou vit ainsi enfin 
ger ceux que des troisquarts talen- 


tueux font trop souvent oublier. Cela 
com m ença à la cinquantième nrfnnt.» 
avec Champ Servi par Berbizier. Cote 
fini t — au Fa dit — an wfe» 
avec Champ servi per BarmevaL Le 

t mwB inii l|pie «ih tmiV ir ma j » g awrint 

à Dublin la stature d’un des meilleurs 
joueurs internationaux du momen t. B 
y est parvenu dans un ttyïe aux anti- 
podes de celui d’un Jean-Pierre Rives, 
et sans rien demander d’autre qu'à 
continuer à prendre du plaisir ea 
jouant au rugby : sll fallait damer un 
visage au grand chelem 1987, on 
aimerait que ce sent celui d’Eric 
Champ. 

13-10 à la m in ut e 19“ 

13 à l'arrivée. Ou p ourra i t croire an 
s u s pe n se, fl n’y en ent point. Tout 
étant affaire de pénalité, et la France 
montant jusqu’à 19-10. Même la 
volonté de M. Clive Norfing, théâtral 
arbitre piw», de prol o n g er le match 
au-delà do in' -mp * a ir e y 

changea rien à une partie qu’on savait 
déjà jouée. La chance française, aa 
fond, fut de laisser l’Irlande brûler tant 
d’énergie et nourrir tant d’espoir dès le 
départ qo’dte fut incapable de fournir 
cette fin de match furieuse oh habi- 
tuellement elle exceBeL C’est sans 
doute que les démens trfanHak sont 
impuissants contre un exorcisme 
rétûsL 

Grand chelem donc. Hier tout était 
fini.- Cette année, la fête 
Quatre grands fihrimw en' moins de 
vingt ans. Cétait nécessaire pour sou- 
tenir que le XV de France domine le 
rugby européen. Sera-ce suffisant pour 
brûler longtemps à l’échelle mon- 
diale ? L’équipe tricolore dispose 
aujourd'hui, remplaçant c ompris, de 
tout ce dont une équipe nationale peut 
décemment rêver. Le pins extracâtS- 
naire est peut-être quon ne Ta pas 
encore «imit é e cette année - sauf 
quelques instants contre l'Ecosse — 
avants et trois-quarts un* An* im 
mouvement perpétuel. Jacques Fou- 
roux, qui depuis 1968 n’a cessé de 
vivre l'extraordinaire aventure fran- 
çaise, a tout à perdre dans celte, immi- 
nente, de la coupe du monde. Sur le 
point d’être sacré empaiwm des deux 
hémisphères, le petit caporal 
pardonnerait-il aux riens de n’étxe 
nommé que vice-roi des Indes? . 

JEAN- YVES NAU. . 


FOOTBALL : la Coupe de France 

Les Girondins jouent avec leur tête 


Les trente-denxiëiiies de finale 
de la Coupe de France n’ont pas 
dazmé Beu, samfi 21 et dimanche 
22 mats, à de nombreuses sm- 
prises. Seuls Metz et Sochanx, 
clubs de première drask», ont été 
éBmSnés par Reims (1 à 2) et Mri- 
boiise (1 à 2), des équipes de 
deuxième diviâoo. Tenu en échec 
par Brest (1 à 1), Nantes s’est 
inefiaé aux coups de pieds an but, 
frnrifo que Bordeaux se qualifiait 
logiquement (3 à 1) aux dépens 
(Fraie équipe du Racmg Club de 
Paris en progrès. 

LYON 

de no tre envoyé spécial 

Pas sympa les copains des Min- 
guettes. Ou alors, pas assez nombreux. 


La banderole était pourtant là, accro- 
chée dans un virage du stade de Ger- 
land, proclamant : « Alim Ben 
Mabrouck. Luis Fernandez, les Mln- 
guettes sont là » Une présence bien 
trop muette pour compenser les 
copieux sifflets du public lyonnais à ses 
deux enfants de h ZUP. A Fernandez 
surtout, hué pour avoir mérité sou 
habituel carton jaune dès le d&ut du 
match Ferait-on ici an jeune immigré 
espagnol d&arqué à l’âge de six ans au 
pied des toois de Vénissieux fe mes- 
quin proois d'avoir réussi à Paris la 
carrière qu'on lui avait refusée à 
Lycn ? Ni lui ni Ben Mabrouck, jeune 
espoir de Saint-Priest, n’avaient été 
retenus par FOlympique lyonnais & 
une époque où le dub comptait dans 
ses rangs un certain Jean Tigarra. Si 
cefakâ a pu vérifier samedi que sa 
cote d’amour était intacte, Ben 
Mabrouck, pour son premier match à 
Gerland depuis ses débuts profe 


nds, aurait pu espérer un accueil plus 
amical Mais fl n'en concevait pas 
d’amertume particulière. «Nous avons 
l’habitude au Radng. disait-il simple- 
ment. Nous ne sommes pas encore une 
équipe très populaire.» 

Rebaptisé par Jean-Luc Lagardère 
à partir de zéro, 1e dub parisien se 
cherche en public, on environnement 
humain. Rude tâche : le TGV spécial 
affrété par 1e dub de supporters pour 
ce match au sommet n’avait pas fait le 
plein. Pourtant, les dirigeants du 
RaringCtub de Paris ne ménagent pas 
leurs efforts pour » construire un 
réseau vivant, un courant populaire 
derrière ce dub ». 

Au Parc des Princes, on casse tes 
prix en multipliant tes places à moins 
de 20 francs, on invite des gosses par 
milliers à des fêtes an laser. A Lyon, 
en n’avait pas hésité à réveiller le vieux 
mythe qui colle à la réputation de Fer- 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Vingtième journée) 

* Limoge b. Monaco 102-99 

•Vüicurbanoe b. Radng 96-75 

•Ortbez b. Saint-Erienoe 86-69 

•Tours b. Vichy 93-70 

•Antibes b. Lorient 8681 

*C hall ans ta. Mulhouse 88-84 

Cbssemest - 1. Orthez, 54 pts; 
2. Limoges et Monaco, 52 ; 4. Radng. 48 ; 
S. Villeurbanne. 47 ; 6. Antibes. 43 ; 
7. Tours, 34 ; 8. Latent, 33 ; 9. C h a ton* et 
Mulhouse, 32; 11. Vichy, 31 ; 12. Saint- 
Etienne. 

Football 


Hasfa * — Les résultats 


Ski alpin 


Dtasioa 3 contre dhirian 4 
A Creü : Rouen (D3) ta Senhs (D4), 
1-0. 

Dirisioa 4 estre eax 
A Lorient : UCK Vannes et Concar- 
neau. 1-1, aai. Vannes qualifié 4 tirs as 
fcrniàl 


COUPE DE FRANCE 

(Trerae-deuxUrnes de JinaJe) 
Dirisioa 1 entre ara 
A Moatpeflter : Toulouse ta Toulon, 2- 
0; à Lyon : Bordeaux ta RC Paris, >1 ; à 
Amiens : Lots ta Le Havre, 3-0 ; à Epinal -. 
ParifrSaint-Gennain ta Nancy, 2-0 ; à 
Rennes : Brest et Nantes, 1-1, ap, Brest 
qualifié 4 tirs au but à 2. 

Division I antre (Bridou 2 
A Tours: Auxerre (Dl) ta Niort (D2), 
2-0; à Gagny : UBe (Dl) ta Red Star 
(D2), 2-0; a Troyca ; Reims (D2) ta 
Metz (Dl). ta Metz (Dl). 2-1 ; à Stras- 
bourg ; Mulhouse (D2) ta Sochanx (Dl). 
2-1, a. p- ; à Alès : Nice (Dl) ta Montpel- 
lier (D2), l-0,a. p. 

Dirisioa 1 contre cBriaîca 3 
Au Mans : Marsdfle (Dl) ta Vcnaflfes 
(D3), 2-1 ; & Vannes : Laval 01) ta 
Lorient (D3), 1-0 ; à Aibï : Samt-Etienne 
(Dl) ta Rodez (D3), 1 -Ql 

DMrânl coati* bascur 
A Venantes : Rennes (Dl) ta Mantes 
(DH). 4-3. 

Dirisioa 1 contre promotion 
A Revd : Monaco (Dl) ta Castres 

(PH). 5-1. 

Dirisioa 2 mare promotioanha 
A Brest : Tours (D2) ta Guipa vas 
(PH). 7-0 ; à Saim-Ouen : Strasbourg 
(D2) b- JA Treacfle (PH). 3-1 ; à Digne : 
AlèS (D2) ta Manasque (PH), 3-1. 


DMdan 4 contre 1 
A Valence : Férigneux (D4) ta Mccié- 
timar (DH), 1-0 ; ï Avon : Lotsoa (DH) 
ta Pcàsy (D4). 1-0 l 

Dirisioa 2 entreras 
A Marignane : Cannes ta Ajaccio, 1-0 ; 
2 Saintes : AEPB La Roche ta Limoges, 
4-0 ; à PavfDy ; Caen ta Dunkerque. 1-0 ; à 
Ber-to-Dnc : Beauvais et Guedgnan, 1-1, 
a.]x, Guccgnoc qualifié 5 tirs au but 2 4. 

Dgrishn 2 antre driskn 3 
A Farhach : Thooon (D2) ta Saxregue- 
<D3), 1-0 ; 2'SdnL-Gandexs : Mar- 
tigues (D2) ta Murer (D3),3-a 

DMrion 2 contre dirisioa 4 
A Cambrai : Brada (D2) ta Douai 
(D4), 2-1 ; à Ctennora-Ferraad : Lyoa 
(D2) ta Mbu&flS (D4), H ; à U Fcrté- 
Macé : Ange» (D2) ta Alençon (D4), 1* 

a 

Dhisioa 2 contre bomsear 
A Besançon : Baumettes-Dames (DH) 
taSaint-Diacr (D2), 1-0. 

Golf 

OPEN DU MAROC 
l.Ctaik (Aag.). 284; 2. James (Aral, 
287 ; 3. Baker (Aag.), 288 ; 4 Tommee 
(Eea). 289; S. Woasnani (P.-G.). Com- 
i, 290 ; 8. Young (Eco), Qfe- 


COUPE DU MONDE 
(à Sarajevo) 

MESSIEURS 

Slalom géaad. — I. GhardeOi (Lux.). 
2mn59s47;2 Grapce (SuL),2ma59s 
53; 3. Nieriteb (AuL),3um0s26. 

Steiom - 1. Bencdik (Yoo.). 

1 mn 33 s ^ZKriaq (Yoo.). 1 mn 33 s 
38 ; 3. Bouvet (Fr.). J mn 33 s 59. 
DAMES 

Steiom steak — L Schneider (SuL) et 
WalEser (ld^ 2 mn 19 s 27; 3. Frgha 
(SuL), 2 ma 20* 8. 

PALMARES 1986-1987 
HOMMES 

GteéndsZmbriggea (SuL). 

Descente : Znrhriggea (SuL). 
SafoMSiZnriRiggeo (SuL). 

Cteat : Zmbriggen (SuL). 

SbdomtKrizaj (Yen.). 

DAMES 
GésEnl: WalEser (SuL). 

DuiwteîFghi (SuL). 

Super4î> : WaHàer (SuL) . 

Cteat : WalEser (SuL) et Sdmdder 
(SuL). 

Steiom iSdimirtlwnwpr (SuL). 

Coupe des refieos : Suâst 

Tenais 


mans 

aM 


.291. 


Rugby 

TOURNOI MS CINQ NATIONS 

France ta 'Irlande 19-13 

•Ecosse ta Pays-de-Galte 21-15 

Classement. — 1. France, 8 pts ; 
2. Ecosse. 4 ; 3. Irlande et Payfrd&GalIc ; 
2 ; 5. Angleterre, 0. 


TOURNOI DE SOmSDAM 
Demi- finales : McEnroe (E-U) 
h. Medr (Tcta). 6-1, 7-5 ; Edberg 
(Suède) ta Grabb (E-U), 6-3, 6-4. 

Finale : Edberg ta McEnroe, 3-6, 

6- 3, 6-1. 

TOURNOI DOBLANDO 
Demi finsln : Coononi (E-U) ta Gil- 
bert (EU), 3-6. 64, 6-2; Van Kcr s b ur g 
(Af. du S) ta Mayotte (E-U). 2-6. 

7- 6,64. 

Fteale : Van Retsburg ta Counoo, 6-3, 
34,6-1 


nandez et de Bec Mabrouck pair faire 
l’appoint de suraxxters. Des milliers de 
tracts avaient été distribués dans la 
jamiée aux Mihgnwtrs pour mater la 
population à venir encourager les deux 
compères. Le Radng avait é ga l emen t 
mis une vingtaine d’autocars et des 
invitations gratuites & la disposition de 
la jeunesse locale. - 

Mais Paris ne saurait se fifre en un* 
jour. Le veut mauvais qxri balayait le 
stade a surtout fait t'affaire des mar- 
chands d'écharpes aux couleurs girou- 
dînes. PVarisdtee par vingt mflte spec- 
tateurs présumés neutres, l’équipe 
bordelaise a prouvé sur 1e terrain que 
l'expérience patiemment forgée au fil 
des ans était la meüleuie garantie d’un 
succès durable. Maxime Bossis, le 
capitaine parisien mesurait bien, à h 
fin de la rencontre, »le chemin qui 
reste à parcourir au RCP pour devenir 
une grande équipe». 

Les fanfaro nn ades de l'été sont kxn 
maintenant que Ve douter espar de se 
qualifier pour une compétitxxi euro- 
péenne sert évanoui Ludde, Victor 
Zwunka, remraîneur des cefl et blanc 
admettait: • il nous faudra encore 
beaucoup de travail pour construire 
P équipe. Peut-être un ou deux ans. 
Pour l'instant, nous devons nous 
contenter de quelques exploits indivi- 
duels. » La virtuosité de Pierre Utt- 
barski et cFEnzo Francescoh eut d'ail- 
leurs fait un temps illusion. 
L'Allemand- était Justement récom- 


attaquant parisien 
aurait pu se vanter d'une beBe 
ihsation I bout portant, sans un 


* 


exe diabotique de Dominique 
Dropsy sur sa ligne (71 a usante), mais 
la mlveté coDective des Parisiens était 

trop grande pour roraansatioo tacti- 
que sans feütes d'Aimé JacqueL 

Favorisé par te vent viotent et quel- 
ques bévues défensives, le jeu de 
contre des Bordelais allait très vite 
payer. Après quelques réglages eu 
soufflerie, ZJatko Vujoyic fusait sur la 
gauche et offrait à raîHppe Faraeoo le 
premier but (3 e minute). Cefari-d. 
ratissam ua ballou dans le rond centrai 
mettait à son tour le Yougoslave sur 
orbite. Arrêté inéguliéremeut par' 
Leclerc, il obtenait un pétaty trans- 
fcnné par Battistoo (45 e minute) . Phi- 
lippe Fargcon. feu foDet insaisissabl e . 
parachevait te score en prolongeant 
mteUîgemment une ouverture de 
Tigana (80 e Bünutê). 

En Ece sur trois fronts (cbamMon- 
nat. Coupe de France et Coupe 
d’Europe), Aimé Jacquet «ne compte 
pas faire d’impasse •. Les souds 
appartrament aux mgawyr 

du football qui, sans doute pessimistes' 
sur tes chances européennes des dote 
français, ont programmé des tours de 
Coupe de Rance aux mimes dates 

que la Coupe d'Europe. 

JEAN-JACQUES BOZOUTCET. 


ATHLÉTISME : champioimat du monde 
de cross-country 


Sergent-la-victoire ! 



Annette Sergen t 


Moitié aourira, moitié fatigue, Annette Sergent résume son per- 
courede 16 mfriutas 48 en déclarant : «JW couru h plus vit» que 
j'ai pu. » Uneteçon efexpiquer comment eHe s'est placée dans les 
vingt premières dès le départ pour ensuite progresser ver* te tâte 
du peloton malgré la boue qui rendait la courae diffidle. «/ri eu te 
possdjSté d’aller très, très vtto dans le dernier kBombtra. et c'est ce 
qui m'a pâmés de gagnera, reconnaît-elle comme pour justifier sa 
victoire eu aprint fi na l sur rEcœsatee Elizabeth Lynch. 

A vangt-quatre ans, rétucSsnte en psychologie. Scandée à 
TASU de Lyoa récolte «les fruits d'une procession saga m régu- 
lière», selon son expression. C'est à cfix-sept ans que fartant de 
Chambéry débute dans l'athlétisme. Après quelques m oments dttfi- 
cflesen 1981 et 1982, eUe remporta son premier titre de cham- 
pfcxme de fianoe sur 3000 mètres Tannée autant*. Habituée das 
premières places aux championnats de France ensuite. eBe monte 
sur la troisième marche du podium lois des dernier* cha mpion n ats 
du monde de cross à Neuchâtel (Susse). 

Sur ia parcours de 5 k i lomètres tracé surThippodrome'de Sfb- 
zewiec, dans la cadtale pedoraisa, Annette Sergent est devenue, 
dimanche 22 mars, la première Française championne du monde de 
cross. La pre sta tion de ses équpières, Martine Fayt UH Anne 
KalBx (18*) et Maria Ldut (19»), a parmi» aux athlètes françai se s de 
s'adjuger la médaifle d'argent au classement par équipes, à quatre 
points des Américames. 

L'épreuve msseufine a vu Kenyan John Nflugt échappé avec 
son compat rio te Paul IQtpoech, conserver son titie> Peul Arpin « 
longtemps lutté avec un troisième Kenyan, Some Muge, avant de le 
distancer dans la dernier kilométra. Le champion de France fran- 
chissait More ta ligne d'arrivée, devenant ainsi le prarriqr Français fr 
empocher une médaille de bronze deptas la création des champion- 
nats du monde voflè quinze ans. 

c En prenant le départ, je pensais finir dans les dbr p remiers 
con fiait l e coureur savoyard. Cas quinze denùecsjours. j'ai été 
co nt rarié à rentnûnement par ma petite Massue S Mate fêtais 
confiant J’avais déjà-fait deuxième en Espagne entra tes deux 
Kenyans qui sont aujourd'hui aur le podBum. a 

Malgré la très bette neuvième place de Bruno Le Stum et la 
quinzième du vétéran Pierre Levisse, l'équipe tricolore n’a obtenu 
que la cinquième piaoe. • 

CYCLISME 

L’inconnu du Milan-San-Remo 

-. Tous les favoris ont été battus, samedi 21 mars, dans Rffian- 
San-Remo, première classique de la saison routière, qui a déjoué les 
schémas habituels de la compétition eyefiste. Un outsider de vingt- 
six ans. Bric Maechler. équipier de Stephen Roche et dUre Zimmer- 
mann, s’est en effet imposé, au terme d'une longue échappée. H a 
démontré en la circonstance qu'tt était possible rte gagner en atta- 
quant loin du but et que la victoire ne se refusait pas aux sans- 
grade pour autant qu'tts sachent faire preuve d'audace, d'imagina- 
tion ou tout simplement d'initiative personnelle, irais dans tous les 
cas de persévérance. 

C'est aux approches de Novi-Ugurs, vers le quatrevingt- 
(fixième kilomètre , que Maechier se dégagea du peloton avec huit 
coureurs, dont ('Australien Peiper qui devait. être le damier à 
conserver son sillage. Débordé à la suite d'une contre-offensive de 
son partenafre et compatriote Phü Anderson au pied du Poggio, soit 
à six kilomètres de l’arrivée —.bel esprit de corps I'— Peiper laissa 
filer Maechier. Bien que visiblement éprouvé, oa dentier trouva les 
ressources at l'énergie nécessaires pour résister au retour du Belge 
Vanderarden, un remarquable descandeur. U conserva finalement 
six secondes d'avance, obtenant un succès inattendu autant que 
mérité. ' 

.Vainqueur Fan passé de l’étape du Puy-de-DAme durant leTour 
de France. Eric Maechier est la premier Suisse à inscrire son nom au 
palmarès de Milan-San-Remo, une épreuve créée en 1907 (et 
gagnée par neuf Français dont Petit-Breton, Christophe, Henri Péfo- 
«r, Louison Bobet, PouÜdor et Marc Gômez m 1982). H a piégé 
Kelly- Saronni et Argentin qu abordaient la < Primevère » avec de 
solides ambitions. Quant à Laurent Pignon, sur lequel on s^rtep- 
ro 9a, 3 a abandonné. Meilleur Français : Bnsio Woftinek, rbm ê 
douzième. 

J. A. 
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Tous les rfeultats sportifs 
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MUSIQUES 


L'album et la tournée de David Borne 


Porte à porte 

David Bowie était là, 
si pioche 

.qu'on aurait j)u}etpucher.; 
:Cep*était pas un mirage, 
c ’étàit une conférence 
de presse pour lancer 
album ettoumée. 

Ilastirikfi, le samedi 21 mare. A 
l'intérieur de ta Locomotive, le dub 
du boulevard de Cficfty, une cen- 
taine de privilégiés, gens de 
média* (presse, radie, télé}. David 
Bowie donna une conférence de 
presse. .On nous a prévenus : fl y 
aura une surprise. Mais pas un mot 
de phis. Secret de poficftmefle : à 
New-York, quatre jours avant, 
dans les mêmes concfitions, Bowie. 
a joué. quatre morceaux. Pourtant, 
fcâ. à Paris, on n'ose pas y croira; 

Sur scène, devînt le rideau 
fermé, le PDG de Pathé-Marconri 
est fier d'annoncer qu'EMI Ame- 
rica, la maison sœur, a résigné un 
contrat avec r artiste pour le 
monde entier. H n'est pas moins 
fier de -rappeler qu'avec Let's 
Dano*. l'âfcum qui a inauguré la 
première signature en 1983, le 
chanteur avait battu ses records 
de vente. Enfin, ravi de constater 
que le nouveau 45 tours (Day In, 
Day Ouf), mis en place an début de 
semaine, est déjà programmé sur 
presque toutes les radios, 3 est 
heureux d'annoncer, pour le 
20 avril, la sortie mondiale de 
J*a8nsn qui a pour titre Msvnr Lot 
Down et une tournée au mois de 
juin. eMesdamas et messieurs, 
M. David Bowie I». Applaudisse- 
ments. . 

Lerideau-s'ouvre. C'est bien lui, 
beau comme un astre, si près 
qu'on peut presque le toucher. 
Entouré de son nouveau (poupe, fl 
attaque Day fri Day Ont On se . 
pince. Plus blond que nature, che- 
veux longs coiffés an Pompadour, 

3 resplendit. Eres yeux vairons étin- 
cellent Chemise au quart débou- 
tonnée, pantalon noir finement 
rayé de blanc, et une espèce de 
longue saharienne cintrée façon 
mode armées 60. 

A ses côtés les anciens: Carlos 
Akxnar à la guitare et Carminé 
Hqjas 94a basas; au g mairté s mfua- 
cfavtar; «ffcne batterie et surprise.' 
du guitariste PèterFramptori. tou- 
jours bronzé sous ses trwfition- 
neües boudes blondes (un troi- 
sième guitariste, Erdal (Gsflcay, se 
joindra è la tournée}. A peine le 



morceau boudé, Bowie prend une 
chaise. Questions : Avez-vous des 
conseils à donner sur le SIDA ? ' 
t Allez voir votre médecin. » La 
. mort cTAndy Warhoi vous a-t-ehe 
affecté ? « Je ne- h connaissais 
pas très bien (H lui a dédié une 
chanson surl'afbumHunkyDory. 

Grand manÿulateur de médiasi, 
Bowie reprend les questions, les 
synthétise, répond avec concision 
devant un parterre de plusïetHS 
personnes, cependant que, en tête 
à tête, 3 s'étend, fiait mine de se 
confier. Son album réunit onze 
titres, dont un écrit par Iggy Pop. 
Sur un autre, H chants un rap en 
duo avec Mickey Rourice. c Ce 
n'est, pas^un suivi de l'album pré- ■_ 
cédant, dit-fl. je renoue avec les 
radnes 'un peu tard rode du début 
dos années 70. Le son est plus 
proche de mes débuts, avec des 
guhnms en avant qui remplacent le 
saxophone et tes synthétiseurs. U 


évoque par ses thèmes une société 
dura et égdfsta. c'est sans doute 
mon c ommentaire soda/ le plus 
affirmé. Les textes sont proches 
de la rue, ils partant des défavo- 
risés. des sans-abri, mats ça resta 
impressionniste avec des atmo- 
sphères surréalistes. Il y a des 
romances aussi » 

PhiGpp Gtass, Slave Wright 
mais aussi U 2, The The, Screa- 
ming Blue Mesaîah sont lés 
groupes qull écoute aujourd'hui, 
avec toujours la soud et le jazz de 
chez Atlantic, fri extremis, fl a 
démenti la nouvelle selon laquelle 
sa prochaine tournée serait la der- 
niir&... 

Le groupe a enchaîné sur Bang 
Bang (la ch a nson d'Iggy), plus 
rock, plus dura encore. Puis 9 a 
disparu. Ça ressemblait à un 
mirage. 

ALAIN WAKS. 


Création de * Donna Abbandonata », à Nancy 

Les désespoirs fous 


Dans une saison lyrique 
assez creuse, mis à part 


se distingue 
par sa volonté de créer. 

Antoine Bourse ïüer, après la réus- 
site de la Perséphone commandée A 
André Bon, présente un opérât baro- 
que, Donna abbandonata, dont il a 
hü-mëxne agencé le livret avec des 
airs et scènes dramatiques italiens, 
allemands et anglais des dix- 
septième et dix-huitième siècles. Il 
reprend ainsi la tradition du pastic- 
cio, illustrée de nos jours par le Por- 
porlno du Festival d’Aix-en- 
Provence 1979, sur un argument de 
Dominique Fernandez, et le Pastio- 
do des opéras de Haendel monté & 
Karsruhe en 1985 par Jean-Louis 
Martinoty. 

Conçue pour servir d*écrin A une 
grande interprète du chant baroque, 
Ndla Anfuso, cette Donna part du 
tragique destin de la reine Marie- 
Eléonorc de Suède, devenue folle 
lorsqu’on lui ramena le corps de son 
mari Gustave-Adolphe, tué A la 
guerre de Trente Ans, telle que la 
dépeint un très beau lamente de 
Luigi Rossi. 

Dans son désespoir, elle incarne 
toutes les femmes abandonnées de 
rhistoire de l'opéra, et elles sont 
nombreuses les Didon, bien entendu, 
de Vinci et de Proveazale, la Péné- 
lope et l’Ariane de Monteverdi, 
PAlmirena et la Junon de Haendel, 
la Marie Stuart de Carissimi. et 
même la Vierge Marie (0 avec Pair 
•Tout est consommé» de la Pas- 
don selon saint Jean, de Bach, 
(jusqu’à Marilyn Monroe essayant 
vainement, dans le prologue, de télé- 
phoner à ses anciens amants) . 

D’où un spectacle violemment 
baroque, haut en couleurs, où les 
images, les musiques sublimes 
s'entrechoquait parfois A la limite 
de la rupture- Trois mouvements de 
la sonate Didon. de Tardai, jouée 
remarquablement par Romano 
Tommasini, font le lien entre les épi- 
sodes. Les chœurs un peu trop élé- 
gants et versaiilais du Requiem de 
Campra ponctuent les scènes dra- 
matiques, mais jurent avec le 
" — ** * radical de Carissimi 


Monteverdi, auprès duquel les 


beaux airs de bravoure et les 
dolentes siciliennes de Haendel) 
paraissent un peu sucrés. 

Mais c’est la loi du genre ; cette 
succession de surprises est plus 
piquante que révoltante et s’accorde 
bien avec la réalisation de Bourseil- 
1er, pleine d’imprévus, où la reine de 
Suède se délecte à extraire le cœur 
de son royal époux, avec l’idée, 
semble-t-il. de l'exposer dans un 
ostensoir géant, avant de l'enfouir 
enfin dans une citrouille». Et P on ne 
s'étonne guère de voir le Christ, en 
pagne, couronné d’épines, venir rem- 
placer sur une escarpolette, la terri- 
ble magicienne Alcma dépouillée de 
ses pouvoirs. 


Fantaisies 

baroques 

Les fantaisies baroques et les 
majestueuses scènes de cour, où la 
folie s’infiltre insidieusement par 
des détails comiques, se dépkænt 
dans des espaces et des décora de 
René Allia, qui ont la même plasti- 
cité onirique : portiques élastiques, 
ciels d’orage de la Passion, ou vastes 
perspectives maritimes combinant la 
ravissante vision de Carthage au 
loin, le rocher d’Ariane, un buste de 
cheval dressé émergeant de la mer 
et le mémorial d’Ulysse, immense 
main que Pénélope décore d’une 
guirlande de lys. 

Tout gravite autour de rétamante 
reine de Nella Anfuso, qui joue les 
foïïes de Chaillot, se barbouille de 
sang, soupire, sanglote, avec les 
gestes les plus déraisonnables, bâche 
menu tous ces grands airs et récita- 
tifs avec une voix poudrée et confite 
— on connaît sa manière, — entourée 
de séduisantes cantatrices, Nathalie 
Stutzmann (Pénélope et la Vierge 
Marie), Cecilia Bartoli (Jonon et 
Almirena), et surtout Jill Feldman, 
prodigieuse d’expression tragique en 
Marie Stuart, sans oublier un char- 
mant ténor. Mark Tucker, et un 
énigmatique Bacchus touareg dan- 
sant faucon au poing, Raphaël 
Djalm. 

L’orchestre et les chœurs sent fort 
bien dirigés par Ivan Anguelov, avec 
au continuo le violoncelliste Jean de 
Splengler et Jean-Patrice Brosse, 
parfait claveciniste. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représen t ations les 24 
et 26 mars, A 20 h 30. 


CINÉMA 


Le douzième Festival de Chamrousse 

Jiri Menzel, 

un prince de la demi-teinte 


Organisation efficace, 
ambiance bon enfant, 
programmation de qualité, 
la manifestation a. redonné 
le sourire à ses fidèles 
et couronné deux pays : 
la Tchécoslovaquie 
et les Etats-Unis. 

Chamrousse affichait cette année 
nng bonne humeur retrouvée.^ la 

moindre des choses pour un festival 
du film d'humour. 

Réalisé par le Tchécoslovaque Jiri 
Menzel, l’auteur de Tretins étrottc- 
ment surveillés, qui ne s'est pas 
exilé après l’invasion de son pays en 
1968, Mon cher, mût village a été 
- ■ 'ijury 

u*un 


doublement , -_r . - - 

et par la critique. Plus quVn film 
d’humour, c’est la chronique ^Sre- 
douce d’un village de Bohême. 
Douce panse que, apparemment, la 
vie s’y déroule sans histoires, autour 
de la coopérative agricole, avec ses 
oovriers, ses cadres, son médeon et 
leurs petits problèmes quotidiens, 
professionnels et familiaux- Aigre 
parce que, chemin faisant, et 
caméra filmant, Jiri Menzel révèle 
les grains de sable qui tro ublent 
l'harmonie du village : les eonso - 
quences «je l'infidélité d’une femme 
et surtout l’abus de pouvoir de 
l'autorité praguoise. Mais comme te 
réalisateur, optimiste invétéré, creat 
au pouvoir antidépresseur au 
cinéma, tout finira par sarran- 
ger (2). 

Etonnante est Fabsence au pal- 
marès de Mes deux hommes, oc 
l’Allemande Dons Dûrrie. Loin 
d’innover dans sa forme, cette comé- 
die avec h?ppy end d élirant t u coût e 
comment un mari trompé retrop'® 
sa femme en transformant complète- 
ment Tarnant, qui perd sa peraonnar 
litê, un temps séduisante,.* devant 
banal. La procedure d inversion, 
drôle et grave à la fois, attrait pu 
être écourtée mais co°sü l H« 1111 
savoureux moment de cinéma w/- 


Le public, de son c6t£,_a plébis- 



man a cosigné les chansons et le-scé- 
nario, est Pîdentification naïve de 
l’acteur avec son personnage. 

fl»im les Sept Mercenaires, 
un village de pauvres paysans est la 
proie d’nne bande de pillards 
jusqu’au jour où un appel au secours 
parvient par télégramme A Holly- 
wood aux comédiens qui ont inter- 


héros invincibles de western. John 
Landis aurait pu s’en tenir A cette 
rencontre désopilante entre fiction 
et réalité, wmi* fl permet A ses trais 
invraisemblables ringards d’emprun- 
ter aux héros qu’ils ont incarnes un 
peu de leur courage et de leur imagi- 
nation pour venir à bout des hors-la- 
loi. Le burlesque américain dans 
tonte sa splendeur (4). 

Enfin, le jury a attribué une men- 
tion A // bi e il ba. le film un peu 
balourd de ritàlien Màurizio 
Niche tri, et distingué ffnsafite coart 
métrage de Marc Alfieri, Les dents 
qui claquent. Et dans la catégorie 
téléfilms, de très moyenne qualité. 
Un cœur de marbre, de Stefan, 
Knrk, et le comédien Patrick Ches- 
nais — son principal interprète — ont 
été primés, tandis que, 'chez les 
femmes, Katie Kriegel remportait le 
prix pour sou rôle l'Enigme des 
sables, de Philippe VaDoi& 


JEAN-LOUIS MMGALON. 


(1) Présidé par Claude 2dL 

(2) Distribué par Cosmos, ce fOm 
sortira en France an mois dé juin pro- 
chain. En Tchécoslovaquie, il a dépassé 

l»i miltimi il» yt ntatm» 

(3) BosaOele l l l( avriL 

(4) Sotie le 8 avriL Ce film a aussi 
obtenu le prix de la " 
offert péri 


Les Enfants du silence », de Randa Haines 

L’amour dans les yeux 


Une jeune femme 
nefraneftée dans le silence, 
un professeur attentif 
et amoureux. 

Le charme de William Hurt 
et la vitalité 
de Mariee Matiin 
font des miracles. 

Nommé dans une institution pour 
sourds et malentendants, James 
Leeds (William Hurt) y applique 
des mé thodes bien particulières. H 
joint lajpande an langage des gestes, 
il les fait communiquer physique- 
ment avec les vibrations musicales. 
Excentrique aux yeux du directeur, 
3 est un professeur efficace, attentif 
aux adolescents. Et pois, il se heurte 
A Sarah (Mariee Matfin). Un mys- 
tère, cette fîDe. Sourde de naissance, 
elle à fait des progrès jusqu’à cinq 
ans. Maintenant, eue assure A l’insti- 
tution les basses besognes ména- 
gères, se mure dans un silence obs- 
tiné, a des gestes farouches on 
moqueurs. ••• 

James se passionne, enquête sur le 
passé de Sarah, en t r e pren d de la 
guérir d’un traumatisme, tombe 
amoureux d’elle, la prend pour com- 
pagne. Elle s'épanouit, die sourit, 
die devient coquette, mais elle ne 
parie toujours pas. 

Les Etgonts du silence, de Randa 
Haines, .sont tirés d’une pièce de 
théâtre, et cela ne se sent pas tant la 

mise . en scène cinématographique 
lie, avec-dés mouvements souples et 
fhtides, les personnages à leur envi- 
ronnement. Le sujet se prêtait à un 
m é lodrame façon Johnny Belinda. 
de Jean Negnksco, as beau temps 
d’Hollywood, et jamais le mélo- 
drame n’affleure. Avec autant de 
sensibilité que de subtilité, Randa 
Haineff conduit son histoire sur deux 
comportements, deux regards, -en 
même temps. James -Leeds, avec son 
anticonformisme, c’est l’attitude et 
le' regard, humaniste, vis-à-vis de 
ceux qu’on n’appelle jamais, ici, des 
infirmes.' S» ni fi, c'est l'attitude et le 
regard du « différent », ramené sans 
dame à la lumière mais tenant à être 
accepté avec sa différence. 


L’amour que donne James est un 
peu celui d’un homme qui apprivoise 
un oiseau blessé. Dans les yeux de 
Sarah, l’amour n’est pas un moyen 
mais une fin. Cette sourde particu- 
lièrement clairvoyante rend au pro- 
fesseur dix fois ce qu'il loi a donné, 
en refusant les solutions trop sim- 
ples. 

D y a dans ce film beaucoup de 
scènes très belles, très sobres, qui 


pourraient bien devenir des scènes 
d'anthologie, il y a une émotion 
pure, non larmoyante, qui ne cesse 
de m 


monter. Le 
Pas. 
silence, 


icnter. Le public ne 
Il a déjà adopté les j 
ce, William Hurt et 


blic ne s’y 

Enfants au 
son talent 


bien plein, bien mûr, son charme et 
son coté vulnérable, Mariee Matiin 
et sa gestuelle frénétique et choré- 
graphique, son appétit de vie,' sa 
force intérieure. 

JACQUES SICUER. 
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Semaine 
du mélomane 

Loin d’être guéri, comme il 
r espérait, le mélomane a vu son 
état empirer. Devinant d'où vient 
le mal. son médecin lui prescrit 
une bonne dose de concerts A 
ingurgiter : lundi, à 20 heures, 
hommage A Rubini par les Musi- 
ciens Amoureux A le Comédie 
des Champs-Elysées, avec 
B. Brewer. J, -J. Doumàne, 
P. Bouverat, C. Beauvon, pages 
de Rossini, Bellint, Donizetj, 
Rubini, Pacini, Mercadante, etc., 
au piano J. Cohen (tél. : 45-04- 
12-15). Mardi, Te Deum, de 
Bizet et le Requiem, de Saint- 
Saens, à 20 h 30. à l'église 
Sont-Roch (tel. : 42-61-93-261 
ou les Conzertstüke. de Weber et 
Schumann, avec F.-R. Duchabie 
et l'Ensemble orchestral de Paris, 
salle Pleyel, à 20h 30 (tA. : 45- 
63-68-88). Mercredi (et jeudi) Et 
Expecto. de Messiaen et le Sacre 
du printemps , de Stravinski, avec 
r Orchestre de Paris dirigé par 
P. Boulez, salle Pleyel A 20 h 30 
(téL : 46-63-07-96) ou Eugène 
Onegume en version de concert 
per les solistes du conservatoire 
Tchaïkovski de Moscou et 
l’Orchestre des élèves du 
Conservatoire de Paris, salle 
Favart, mercredi et samedi, A 
20 heures (tel. : 47-42-57-50). 
Vendredi, N. Magaloff. piano, et 
Y. Bashmet, alto, donneront un 
récital consacré A Bach et Schu- 
mann, salle P leyai A 20 h 30. 
Journée oontrechant au Centre 
culturel suisse : ceuvres de hn» 
et Schoenberg vendredi, Crumb 
et Berio, samedi (té!. : 42-71- 
44-50). Journée Michel Decoust 
A Radio-France (Grand Audito- 
rium), samedi, de 15 heures A 
23 heures, entrée libre. Musique 
électro-acoustique, film, créa- 
tions, œuvres de référence 
(Schaeffer, Maderna, Mous- 
sorgski). En entendant cela, les 
oreBes du mélomane s’aflon- 
gerrt.. et fl se lève. 

a c. 


• Richter remplacé par Maga- 
loff. — Le pianiste soviétique soviéti- 
que Sviatoslav Richter ne jouera pas 
avec l'altiste de même nationalité 
Yuri Bashmet pour le concert de 
< Prestige de la musique » du 
27 mars salle Pleyel. II sera rem- 
placé, avec le même partenaire, et 
dans le même programme (Schu- 
mann, Bach) par Nflcita Magaloff, 
autre pianiste russe résidant en 
Suisse. 
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Culture 


THÉÂTRE 


« George Dandin » de Molière, chez Planchon 

Vers la mort de l’art dramatique 


Roger Planchon reprend 
l’un de ses premiers 
spectacles, 

George Dandin : 
trois heures 
de belles images, 
pensées pour le cinéma. 

Roger Plancboa, avec son George 
Dandin. joue cartes sur table, carré- 
ment. Une déclaration de principes, 
rédigée par lui, accueille le public : 
« La guerre des images est commen- 
cée. tut-on. Il s'agit de concevoir des 
formules simples et inédites, situées 
au carrefour du théâtre et de la 
télévision... » 

Et Planchon de préciser que « le 
théâtre doit prendre en main son 
destin audiovisuel, tout en mainte- 
nant sa spécificité ». 

Planchon est donc entré en pour- 
parlers avec la 7 pour filmer George 
Dandin. de Molière. D a rédigé un 
scénario qui servira de base au tour- 
nage. U a choisi les acteurs qui inter- 
préteront le film. Et, auparavant, il 
fait jouer, par ces mêmes acteurs, 
une version théâtre de George Dan- 
din sur la scène de TNP, à Villeur- 
banne. 

Et que se passe-t-3, sur cette 
scène? 

« Guerre des images » ? Oui, vous 
allez voir pourquoi. 

« Carrefour du théâtre et de la 
télévision*? C’est une expression 
vague, globale, qui ne veut pas dire 
grand-chose, dans les faits. 

« Tout en maintenant sa spécifi- 
cité» (du théâtre). Alors, là. Plan- 
chou se met le doigt dans l'ail. 

Ce George Dandin. variante Plan- 
chon, c’est, au premier chef, trois 
heures de belles images. Un travail 
magistral. Le public en a plein la 
vue. 

.Une image fixe : le décor. Très 
grand, très beau. Cest la reproduc- 
tion fidèle, imitative, d'une grange. 
Gros piliers de pierre, sol de brique, 
poutres géantes. Réserve de foin à 
l’étage. Une barrière de bois sépare 
la grange de la prairie adjacente. 
Des éclairages magnifiques, contre- 
faisant le lever du jour, ie plein midi, 
le crépuscule, la nuit lunaire, vont 
varier les plaisirs de ce trompe-l'œil 
de grange. 

Des images animées, à foison : des 
garçons de ferme chargent une char- 
rette de foin, deux personnages se 
battent en duel, dans le noir, quel- 
ques noctambules dansent une 
pavane étrange avec des bougies en 
cage, Claude Brasseur pique un 
plongeât et bat le record mondial de 
durée sous-marine sans masque de 
respiration (c’est le clou de la soi- 
rée; , des ouvriers installent un canal 
d'irrigation, des servantes inaugu- 
rent un procédé ingénieux de lessi- 
vage vertical, ainsi de suite, on peut 
dire sans exagérer toute la pièce 
durant 

C'est une sorte de bucolico- 
pamomime survoltéc, formidable, 
avec gags surajoutés (les escri- 
meurs. le plongeon) pour faire plus 
violemment le poids. Comme si 
Roger Planchon, par une débauche 
de péripéties agricoles, avait voulu 
régler son compte à une enfance 
nécessiteuse, lugubre. « Les collines 
désolées de l'Ardèche où, enfant, 
j'usais mes sabots en gardant qua- 
tre maigres vaches », nous raconte- 
t-il dans le programme de George 


Dandin. Planchon rêve après coup la 
ferme de ses parents, plus pr ospère, 
plus vivante. Il a bien raison. Ce 
rêve est très beau. 

Mais revenons au théâtre. Tous 
ces trésors spectaculaires prennent 
beaucoup de temps, pour être exé- 
cutés. Or Planchon n’en fait pas des 
intermèdes qui auraient lieu entre 
les actes, voire même entre les 
scènes (comme cela se fit à Ver- 
sailles puis à Saint-Germain- 
en-Laye, devant la cour, à la créa- 
tion, où des pastorales chantées 
alternaient avec les actes de Dan- 
din). 

Non. Les sketebes, les gags, sont 
casés par Planchon dans le courant 
même de chaque scène, entre les 
répliques. Les phrases successives 
du dialogue sont disjointes, écartées, 
par des minutes et des minutes de 
tableaux animés qui sont étrangers 
au propos même, ou qui. à la 
rigueur. lui font écho, mais de loin. 
Ajoutez à cela que Planchon, pen- 
dant qu'un acteur prononce une 
réplique, lui fait accomplir la plu- 
part du temps une opération paral- 
lèle — verser du vin rouge, feuilleter 
un livre, etc. - qui déjà éloigne, 
déforme les choses dites à ce 
moment-là (système Actor’s Stu- 
dio). 

Un traitement 
pré-audiovisuel 

Il semble qu’il y ait eu chez Plan- 
chon une peur, même une vraie 
panique, du moment perdu, du non- 
spectaculaire, du noo-épatant : alors 
il meuble tout, 3 surcharge tout, 
entre les répliques et pendant les 
répliques. 

Mais 3 semble bien aussi que 
cette désagrégation et cet écrabouil- 
Iement de l'œuvre par un trop-plein 
ininterrompu d'ornements exté- 
rieurs, ajoutés, 3 faille surtout les 
attribuer à l'obsession du cinéma, de 
la télé, que Planchon a derrière la 
tête. A une idée particulière qu'il se 
ferait de l’écran. Comme si une 
scène de Molière, passant au film, 
devait nécessairement quitter sa 
nature d’un échange plus ou moins 
simple de présences, de voix, de 
regards, de gestes, d'intentions, de 
volontés, pour se pulvériser en nue 
succession plus mouvementée d'inci- 
dents secondaires. Comme si Vigo, 
Godard, Bresson. Bergman, et beau- 
coup de Russes, n'avaient pas mon- 
tré que le cinéma peut se passer 
d’accessoires, de détails, de grouille- 
ment, de remue-ménage. 

Très bizarrement, au contraire, 
quand Molière ajuste un gag gestuel 
presque pur (l’épouse surprise par 
son man, dehors, en chemise, en 
pleine nuit, qui ne peut rentrer à la 
maison parce que la porte est fer- 
mée, et qui manœuvre pour que son 
mari, à son tour, se retrouve « pri- 
sonnier dehors»), à ce moment-là 
Planchon démolit le gag de Molière, 
la mécanique et le rythme du gag, 
en intercalant dans cette scène un 
long dialogue «stationnaire» qu’il 
va chercher dans un autre acte de la 
pièce. Si bien que, soit dit en pas- 
sant, Planchon se moque de nous 
lorsqu'il nous dit, dans le pro- 
gramme, que • quelques répliques 
ont été déplacées en respectant le 
sens, le cœur de scènes et l’esprit de 
Molière ». Il ne s'agit pas de quel- 
ques répliques, et le sens, l’esprit, 
sont dénaturés. 


Cette présentation de George 
Dandin. si elle devait faire école, 
annoncerait la mort du théâtre, pas 
moins. Parce que le théâtre, depuis 
deux mille ans, c’est sérieux. Celui 
de Molière, entre autres. C’est un 
culte, c’est un mystère, c’est un 
accrochage de consciences entre 
acteurs et témoins, c'est un échange 
de vues graves, c’est une manifesta- 
tion et un ferment de p rogr ès . Le 
théâtre, nous pouvons en voir un 
exemple, à présent : Nathan le Sage, 
de Lessing, au Théâtre de Gennevil- 
liers. Passionnant. Ce n’est pas la 
grande machine spectaculaire, la 
grande nouba de pure façade, même 
très belle, de Villeurbanne. 

Et ce qui est inquiétant, c’est que 
la grande parade Illustrée â la 
George Dandin frappe d'exclusion la 
création dramatique neuve. Car, 
après tout, Planchon, en foutant en 
l’air une pièce de Molière, ne fait de 
mal à personne. Elle peut être lue 
d’autre paît, jouée d’autre paît, et 
ce spectacle très beau de Planchon 
peut faire plaisir aux gens, un soir, 
et si Planchon lui-même se fait plai- 
sir, tant mieux, 3 l’a bien mérité, ça 
fait des décennies qu*3 trime, il a 
fait tellement de chefs-d’œuvre, et 
tellement d’auteurs, d’acteurs, de 
metteurs en seine, lui doivent tant ! 

Mais aucune œuvre originale, 
nouvelle, ne saurait bien sûr admet- 
tre le traitement pré-audiovisuel que 
Planchon impose à George Dandin, 
car alors nous n’aurions pas la moin- 
dre idée de ce qu'est une œuvre 
inconnue dismis de Ionesco, de Bec- 
kett, de Nathalie Serrante, 
lorsqu’elle apparaît. Tout se ressem- 
blerait, tout serait fariboles, gali- 
pettes, ou fêtes charmantes. dnnn 
des abondances de décore natura- 
listes. C’est tout. 

Le décor de Dandin. très beau 
dans le genre imitatif, est d'Ezio Fri- 
gerio. Les costumes, tris beaux, sont 
de Jacques Schmidt. La musique de 
Jean-Pierre Fouquey ressemble 
beaucoup â celle (T Un homme et une 
femme, (Francis Lai), les sons 
d’André Serré recopient parfaite- 
ment les grillons, les moineaux, le 
vent, etc. 

Les acteurs, à commencer par 
Claude Brasseur. Marc Bisson, 
Daniel Gâin, Vincent Garanger, 
Evelyne Buyle. font très bien ce que 
Planchon leur a demandé de faire, 
mais ils le font dans le vide, puisque 
leur jeu est sans mierruprion vidé, 
contrarié, par les fantaisies specta- 
culaires de la mise en scène. Ils s'en 
fichent bien. Os sont heureux, parce 
qu’ils vont tourner George Dandin 
au cinéma, et le cinéma, la télévi- 
sion, c’est le rêve des acteurs. 

Jouez comme un Dieu, toute votre 
vie, Hamlet ou Bérénice dans des 
théâtres, vous ne serez jamais qu’un 
crève-la-faim solitaire, inconnu de la 
nation. Jouez comme un manche 
deux ou trois bricoles dans une série 
télévisée minable, ou dans un polar 
miteux retransmis sur le petit écran, 
et finies les déprimes, finis les com- 
plexes, finie la grande obsenrité : 
« Oh. vous. Je vous ai vu jeudi sur 
Antenne 2! ». vous diront, ifluminés, 
les gendarmes, l’employée de la 
Sécu, le contrôleur du TGV, et 
même le percepteur. Tous les 
acteurs de George Dandin sont 
enchantés : ils passeront à l’écran. 

MICHEL COURNOT. 

★ TNP de Villeurbanne, 20 h 30. 



« Ce soir on improvise » au Théâtre de la Ville 
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Confusion 


Une représentation pleine 
d’embûches du Trouvère, un met- 
teur en scène nommé Hinkfuss 
(Christian Blanc) qui revendique la 
paternité pleine et entière du specta- 
cle, des comédiens, des gens qui se 
jouent la comédie, ou plutôt le 
drame. Ce soir on improvise est la 
pièce pirandelUssime de Pirandello, 
l'une des plus difficiles à monter, 
tant elle est chaotique, tant elle 
passe sans arrêt du jeu simple au jeu 
dans le jeu. Cependant, elle offre 
une grande liberté d’invention aux 
metteurs es scène, justifie à l’avance 
ces libertés revendiquées par Hink- 
fuss et comme 3 est ridicule, ils 
s'accordent sans danger un brin 
d’autodérâion. 

Lucian Pintüié au Théâtre de la 
Ville accentue l’éclatement des 
actions, les modernise en utilisant 
les moyens du cinéma, mais garde le 
style années 20 dans les costumes. 
Pour les costumes et les décore, 
comme d’habitude, U travaille avec 
Radu et Mïruna Boruzescu, qui s’en 
sont damé à cœur joie. Ça brille, ça 
scintille, ça ruisselle de richesses — 
l'ennui c’est que Pirandello décrit à 
travers les ringards d’un opéra 
miteux la vie d’une petite ville sici- 
lienne coincée dans 1 Hypocrisie. 

La distribution est éclatante - 
Maria Casarès. Jean-Marc Thibault. 
Maud Rayer, Michel Raskine, Anse 
Alvaro, Michèle Goddet, Nada 
Strancar... Mais personne n’a le loi- 
sir d’installer l’amorce d’une scène. 


Les acteurs ne cessent de courir, de 
hurler, d’arriver par la salle, de 
grimper, de s'interrompre, de faire 
semblant de faire semblant. Alors, 

n id à la fin Nada Strancar doit, 
une grande scène pathétique, 
installer l’ambiguïté du vrai faux et 
du faux vrai, malgré son talent et sa 
maîtrise, c’est trop tard pour y 
croire. 

C. G. 

★ Théâtre de la V3k.20h 
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Communication 


La polémique sur la censure et la .pornographie. 

Quand la télématique s’encanaille 

«Je sms résolument hostie à toute idée pofaücitfe de messager^ télématkpre ro^ affichée 
d'ordre moral, d'ordre défini par FEtat et qui 
s'imposerait aux dtoyeos contre teors propres 
convictions, leurs pratiques, leœrs mœurs », a 
déclaré M. François Léotard, aa « Qnb de la 
presse » d’Europe 1, le dimanche 22 mars. Le 
m ialstre.de la culture et de la comwmicatioa, qui 
évoquait les mesures prises par le ministère de 
PintërfeBr â Pen contre de certaines revues, a 
ex prim é son désaccord sur fa méthode ntifisée. 

« C'est àe juge qui protège les libertés dans 
notre pays et qiâpeai éventuellement lestr apporter 
des restrictions. Le principe delà loi de 1949 est 
désuet, archaïque. » En fait; a-t-3 indiqué, •Tan- 
gue de cette affaire, c'est un affichage », une 


^ ■» et qra « ont posé des juro- 

i»etpH « choquer des etdunts ». 

Une affirmation confirmée par Featourage du 
«r amier minis tre oà Foo ne cacbe_ pas que la 
mesure prise était «te seul moyeu juridique qui 
existe pour poser le problème de la otultipocatiou 
des affichages pornograpbiqoes». 

Les mure de fa capitale ont vu, en effet, ces 
derniers nos, mie florêisou de publicité, pour les 


cafièremeat rentable pour exploiter fa nouvelle 
liberté des mœurs. Et dont l’Etat est te premier 
bénéficiaire 


« Jetez-vous dans la gueule du 
loup ! Tapez CROK sur votre mini- 
tel », « Fantasmez sur AZM », 
* NUITEL, désirs obscurs *_ Les 
«messageries roses» nous envahis- 
sent Sur les murs, dans le métro, les 
Sophie, Aline, Jane et autres créa- 
tures de rêve lancent leurs chants de 
sirènes : « Code MD pour un minitel 
dévergondé». «• LOV, un nouveau 
concept de messagerie », « EVES : 
folies et tentations »_ 

Cette ruée vers le rose est encore 
ns frénétique dans la presse écrite, 
t nas seulement dan* les magazines 
spécialisés qui heurtent la sensibilité 
de M. Pasqua. Le Nouvel Observa- 
teur. parmi d’autres, fait une large 

ie dn 


t 


téléphone 
boire mes 


part publicitaire au 
sexe * : * Venez 
paroles!». » Appelle-moi. c’est un 
ordre! », « Les louves, après tes chu- 
chotements, les cris, les plaintes : la 
sensation », » Le téléphone érotique 
pour toutes les bourses t • 

Pas étonnant, vu cette publicité 
racoleuse et parfaitement sexiste, 
que les utilisateurs, toutes message- 
ries et lignes érotiques confondues 
sont à 90 % des hommes. Les 
femmes, plus réticentes pair ces dia- 
logues avec l'inconnu p r é fèrent les 
services pratiques du minitel : 
achats, renseignements bancaires, 
annuaire téléphonique. Ce soit pour- 
tant des jeunes femmes, appelées cla- 
vistes, hôtesses ou, plus pompeuse- 
ment, « têléani matrices », qui 
servent d’appât pour attirer le client. 
La concurrence entre messageries est 
telle que des « racoleuses » — voire 
des racoleurs qui adoptent un pseudo 
féminin { — « draguent » les clients 
d’un service pour ramener sur un 
autre. 


itqi 

« marché du sexe • attire de plus en 
plus de profiteurs. Quand ou sait que 
les messageries et les jeux consti- 
tuent, aujourd'hui, jusqu’à 50 % du 
trafic, on paît s’interroger sur la véri- 
table finalité de cette invention 
géniale, mariage de l’informatique et 
des. télécommunications et baptisée 
« télématique » en 1978 par le rap- 
port Nora-Mmc sur l’« informatisa- 
tion de la société». 

Les premières expériences vidéo- 
tex, comme le remplacement du Bot- 

nume ^électronique, étaient tartes 
axées sur les nouvelles possibilités de 
s’informer. La fonction de message- 
rie était alors réservée aux spécia- 
listes : informaticiens et profession- 
nels. Elle leur permettait d’échanger 
des messages, grâce aux «boîtes aux 
lettres » électroniques. L’offre 
cf informations variées et complètes 
semblait, en revanche, plus adaptée 
au grand public. 

La messagerie-dialogue est appa- 
rue presque fortuitement, du pira- 
tage de la messagerie interne des 
Dernières Nouvelles d’Alsace. Avec 
sa reconnaissance officielle, fin 1982 
à St rasbourg (sous le nom de GRE- 
TEL), la brèche était ouverte. De 
joyeux lurons allaient s’y engouffrer. 
Pourtant le détournement de la télé- 
matique m se réalisera que progressi- 
vement, presque en catimini superbe- 
ment ignoré par les professionnels. 
Encore en 1984, le premier numéro 
de Minitel Magasine ne voit, dans le 
m i n itel, qu’ « une fameuse balte à 
malice qui ouvre la porte d’un uni- 
vers nouveau : celui des services 
d’information que Ton peut interro- 
ger chez soi. de son fauteuil ». 

. On est loin de soupçonner l'impor- 
tance que prendront les messageries 
et les jeux pour alimenter un trafic 
qui a du mal à démarrer. Certains 
• éditeurs • commencent alors à per- ‘ 
cevoir PîntérSt des messageries, 
d’abord pair séduire an public plutôt 
rétif à l’egard du nouveau jouet, 
le fidéliser et, partant, réa 
gains financiers rapides et subs- 
tantiels. « L’érotisme est le carbu- 
rant qui fera tourner la machine 
télématique », diront les plus cyni- 
ques. Et les plus avisés. 

« Le phénomène, inattendu, est 
unique au monde », estime M. Jean- 
Marie Charon, chercheur au Centre 
d’études des mouvements «ncî«itT L 


• ta situation à France-inter. 
— A la suris de l’article «Le malaise 
de la rédaction de France-Inters (le 
Monde du 19 mers], Jacques Esnous 
et PMippfl.Chaftepjon nous écrivent: 

«/Vous avons décidé de partir non 
pas parce que nous étions en désac- 
cord avec fa rirection mais parce 
qu’i I nous est apparu intéressant de 
changer de radio .après respective- 
ment dix ans et chtq ans passés dans 
la maison rarafa Rien de plus naturel 
dans la vm d’un joumaBste.* 


qui explique: « Initialement . la 
conception du vidéotex en Europe 
valorisait l’interactivité 
homme / machine : le public allait 
découvrir le • dialogue » avec les 
banques de données et les logiciels 
de transaction. L’échec ailé général, 
en Europe comme aux Etats-Unis. » 
Les clients ne per cevaient pes Futi- 
lité de systèmes vidéotex et rechi- 
gnaient à s’y abonner. Seule fa 
France a réussi te pari : le minitel est 
diffusé gratuitement — et massive- 
ment - 1e parc de mmiteJs contient 
deux millions . d’appareils au jour 
d’hui, pour atteindre rmllirnw eu 

1988 — et une autonomie totale est 
laissée aux éditeurs et aux serveurs. 
« Avec le développement rapide des 
messageries, poursuit M. Charon, le 
vidéotex, rimé grand public, opère 
désormais principalement sur le 
registre de la communication média- 
tisée homme /homme. » 

Comportement 


Les clients affluent, tes message- 
ries évoluent, s’étoffent, se perfec- 
- tiennent. Elles proposent des boîtes 
aux lettres (BAL), qui permettent 
de des messages ; des tri- 

bunes. graffitis, mors blancs on 
confessionnaux, où chacun peut ins- 
crire un texte lisible par tous ; des 
petites annonces ; des dialogues en 
tête à tête, des forums et des salais, 
où des inconnus participent à la 
même conversation. 

Si l’annuaire électronique est tou- 
jours le plus connu et te plus appelé . 
des services télématiques, 3 existe 
aujourd'hui plus de deux mille ser- 
vices concurrents. Mais le marché est 
fragOe, et très concentré. 8 % des uti- 
lisateurs du minitel totalisait 60 % 
des coimarions.. Et. sur le kiosque* 
(nom donné au réseau 3615 du Télé- 
td, réservé à la presse, dont font par- 
tie les messageries), les vingt pre- 
miers services r e pr ése nt e n t 75 % des 
heures de carnation kiosque. Les 
drogués du minitel, qui sont peu 
nombreux même s’ils sont très actifs, 
ont ce que Jean-Marie Charon 
appelle « le comportement boulimi- 
que d’une minorité ». 

Peut-on en dresser le portrait- 
robot ? D’après une étude faite sur la 
première expérience de messagerie 
conviviale à Vélizy, la majorité des 
passionnés sont des gens d’une tren- 
taine d'années, cadres supérieurs et 
moyens, exerçant des professions 
« intellectuelles » (enseignants, 
ingénieurs) ou encore étudiants. Une ’ 
bonne partie d’entre eux a eu un 
contact direct avec rinformatique. 
Enfin, c’est un groupe à forte dam- 
nante masculine. 

Pour réussir sur le marché toi- - 
jours {dus encombré des message rie^ 

3 ne suffit pas de se atner parmi les 
vingt grands. I] faut avoir une lon- 
gueur d’avance. D’autant plus qu’à 
60 F de l’heure la convivialité élec- 
tronique est un loisir de luxe. En 
atte n da n t l'introduction par la DGT 
(qui gère 1e service Télétci et en 
récolte la moitié des bénéfices!)- 
d'un « kiosque multipalier » permet- 
tant de baisser les tarifs, le prix des 
me ssag eri es se révèle à la longue dis- 
suasif. . Et, dès réception, de sa pre- 
mière note de téléphone, rutiOsateur 
risque bien de modérer sa consom- 
mation ou tout simplement de ranger 
son minitel dans un placard! 


Deux jeunes éditeurs, qui talon- 
nent là géants an hit-parade des 
messageries (PL, Fumtel, Aline et 
autres GreteQ doivent leur succès à 
un « plus » en dynamisme et en ima- 
gination. 

Ancienne journaliste de radio et de 
télévision, Cécüe Al v er gna t s’est 
jetée à Feaa en septembre 1984 : 
m J’ai vendu un studio, dit-elle, 
gratté les fonds de tiroir^. bref j’ai 
tout investi. » Pour créer la SARL 
Communication-réalisation- 
action-création, autrement dit 
CRAC Ne voulant dépendre de per- 
sonne, cette pasionaria blonde que 
rien ne semble arrêter a fondé son 
propre centre serveur : un ordinateur 
puissant qui peut pretn-illfr cinq 
cents appris simultanés. 

Pour Céc3e A l ve r g na t, la téléma- 
tique — * forme moderne du journa- 
lisme », « va faire craquer les pou- 
voirs et les savoirs». Ce qui la 
passionne, c'est l'interactivité, c’est- 
à-dire la dialectique actîon- 
infonnation. Voilà pourquoi, après !c 
succès de ses messageries, CRAC 
puis AC 1 (rencontres ea direct et 
érotisme à Désiropaüs), elle a créé 
CRACJ (des jeux dotés de nom- 
breux prix ), CRAC 3 ( petites 
annonces pour vendre, acheter, tro- 

â uer en direct), et puis des services 
c renseignements. 

Ce n’est pas un hasard non plus si 
les messageries constituent de 60 à 
70 % du trafïcsur CRAC_ Avec une 
moyenne de deux nulle etnq cents 
heures de connexions par jour et un 
chiffre d’affaires mensuel de 2 mil- 
lions de francs pour une entreprise de 
vingt-cinq personnes, Cécile Alver- 
gnat n’a pas trop â se plaindre. Mais 
la concurrence est farouche. » La 
pubRaté est devenue le nerf de la 
. guerre, avooe-t-elle. Il faut y consa- 
crer jusqu’à 500000 F par mois. 
N’ayant pas de groupe pour me sou- 
tenir. je dois sans cesse renouveler, 
imaginer, créer pour avancer, sinon 
jeperdstoutl» 

Fondateur de Tdefkm, Pierre Bd- 
langer mise, lui, sur la diversité de ses 
produits: fa radio (Skyrock), le 
Téléphone rose, fa télématique (de 
nombreuses messageries : vingt-cinq 
codes, dont Sophie, Géraldine, Sky, 
Men, Amaz , Sellina, Ram et Swing) 
et même la presse, puisque Telefun 
vient de s'associer, & parts égales, 
avec les éditions Filipacchi. 
Deuxième éditeur téléphonique en 
France, après 1e groupe Hersant, 
Telefun reçoit 20 000 appels par jour 
pour son Téléphone rase : confessions 
érotiques, dialogues, lettres, fan- 
tasmes-. 

Ayant enregistre quatre millions 
et demi d'appels en 1984 (six mO- 
lkms par an, actuellement), Pierre 
Bellanger avait écrit à M. Mexan- 
deau, alors ministre des P et T, pour 
deman der l'autorisation de rémuné- 
rer sou service grâce à une surtaxe 
(3 unités de base). Un décret éten- 
dant la surtaxe à d’autres entreprises 
que le TMS (centre serveur, filiale 
de la DGT, jouissant jusqu'alors du 
monopole) fut publié fin 1984. Et 
Telefun touche désormais 1 franc 
TTC par appel, le reste revenant aux 
P et T. L’Etat ne joue-t-il pas alors, 
comme ironisent certains, on rôle de 
proxénète, en profitant financière- 
ment des réseanx roses du minitel et 
du téléphone— 

ALAIN WOODROW. 


Et « le Monde » 


«Le Monde télématique» est 
né en septembre de Fan dentier. 
On se doute qu’un journal 
comme le nôtre n’avait guère le 
goût d'étreindre les cSiles préfé- 
rées des autres. Ceux qui pren- 
nent le sexe comme carburant 
unique du moteur télématique ne 
sont pas de la famille. La campa- 
gne promotkmnelta de lancement 
du service fut, on s'en souvient : 
« Nous, c'est plutôt le QJ. », un 
programme. 

En lait le Monde a déridé 
d'att aquer I» marché de la télé- 
matique de deuxième génération. 
L'info rmation y tient un» place 
très importante sans' que la 
notion de service, indispensable 
présence dans le nouveau média, 
en souffre. 

Mini journal, actualité à Tétât 
brut pour les lecteurs pressés, 
dossiers chauds pour ceux qui 
veulent en savoir plus encore, 
sondage» permanents, marchés 
et cotations boursières, critiques 


jjttâraires, critiques spectacles, 
Wiets d'humeur et d'humoa. 
Tout comme dans un quotidien 
d'i nfo r ma tion. . 

Mais aussi l'immobilier, la 
météorotogie, la gestion des por- 
tefeuille» boursiers, le c super- 
oterché» à domkria, les pro- 
grammes de toutes sortes sus» 
« ta messagerie, cet indispensa- 
ble courrier des lecteurs. Tout 
comme dans un journal de ser- 
vices. 

Unbel avertir s'annonce ri Ton 
«n croit la progression de ce 
qu on appelle les « connexions ». 

Elkœse «tuent actuellement à 
TO 000 appels par jour. L'arrivée 
du mumpariar qui permettra une 
«vwsjficatioi des tarifa devrait 
*x&6rer les choses. En atten- 
dant, tapez donc 3615 puis 
LEMONDEe et dites-nous ce que 
vous en pensez. 

C.L. 
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Spectacles 


théâtre 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30: Dos 
Carlo. 

SALLE FAVART (42-96-06-11). 19 h 30: 
Lai Puritains- 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15), 
20 h 30 : PoJycnctB. 

ÇHAIUjOT (47-27-81-15), CnM Forer ; 

20 h 30 : Rérftatîons/Gonvenatim: 
bctvrc de pièce :Le wagon de Farmi»- 
tice. 

O DÉON :rdâdte du 21 aa.30 mars. 

TEP (43-64-8080), 20 h 30 : les Trois 
Sœun. 

BEAUBOURG <42-77-1233) : 

D&ats/R encontre* : CafS Rtténtire, S* 
étage: 18 h 30 : Carrefour francophone; 

21 h. Jean-Paul Gtribcrt ; 18 h 30. Pour 
un an de satiété jOuéres Vidéo :VH£o- 

Mmntion :16 h, Jetmifer Muller, de 
L. Oh ; & 19 h, Léonard Bernstein : 
Vfdén/Musiane ; Cinéma : salle 
Garance (42-78-37-29) : se reporter à ta 
rubrique cinémathèque. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (4274- 
22-77) : Théâtre de ta VIBe en Us de 
FEacattcr d’or, 20 h 45 : Cooqnk et 
Loold sont sur an batean/D. f8«i«n 
CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34), 19 h 30 :Britamne&i I deRàain& 

Les autres salles 

ATELIER (460649-24), 20 k 30 : Dam 
Juan. 

DAUNOU (4261-69-14). 20 h 30 : Ya-t-fl 
un otage d»— l Tnamn hta ? 

ESCALIER DIS (voir Th. Subven- 
tkmnfx). 

GRAND EDGAR (45289009), 20 h 15 : 

Palier de crabes ; 22 b : ta Drague. 
GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
960406). 20 E 45 : In. dfflgBMe de 
l'Ouest avait perd u 1e nord. 

HUCHETTE (43-26-38-99), 19 h : ta Qu- 
tatrioe chauve ;_20 h : te Leçon ; 21 h 30 : 

. Sports «* djrerttammcpti 
LUCERNA1RE (45-44-57-34), I : 

19 h 30 : Bandelane; 21 b 15 : Moi, moi 
et moi. — D : 20 h : Le petit ponce; 
21 b 45 : On répète Bagatelle (don. 
le 21). 

MARAIS (42-7803-53), 20 b 30 : k 
Comédie sans titra. 

MKTKHHËSE (47-42-95-22), 20 b 30. 
«fins. 15 h, sam. 18 b 30 et 21 h :Doubfc 
mixte. 

PALAIS DES GLACES (4607-4903). 
21 h: S. Joly. 

RENAISSANCE (4208-18-50), 21 b: Va 
pas qn’ Agalha. 

TAI TH- 1PESSA1 . (42-78-10-79). 

20 h 30 : Antigone ; Hais dos. 

TH. D’EDGAR (43-22-11-02), 20 h 15 : 
la Babas cadres ; 22 h. 22 b 30 : Nom en 
fait oà an nom dit de taire. 

TH. DE L’OMBRE QUI ROULE (48-74- 
30-11), 21 h: VincenL 
TH. PARIS- VILLETTE (42-02-0268), 

21 b : Conver sati on» a près nn enterre- 
ment. 

TH. DU ROND-POINT (426660-70). 
Grande salle, 20 h : Richard deGteo- . 
coter. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC UN (4206-29-35) 20 b» : En 
manches de chemise ; 22 b : Toua les ptai- 
tira en nn seul corps. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1584) L 
20 b 15 : Arenh » MC2: 21 b 30 : les 
Démones Lanka ; 22 h 30 : Mais qne fait 
la poBce? - IL 20 b 15 : les Sacrés 
Monstres ; 22 h 30 : L as t L t ro c h - Donner 
Service. 


CAFÉ D’EDGAR (43-2085-11) 
L 20 b 15 : Tiens, voffl deux bowfins ; 
21 b 30 : Maagmt e a tThoanaa ; 22 h 30 ; 
Orties de r e co urt . - IL 20 b 15 : P. Sal- 
vador!; 21 h 30 : le Chromosome eh». 
tomDesx; 22 b 30 : Elles no» ventant 


(Vota an 

CAFÉ I» LA DANSE (4367-05-35), 
20 h 30 : L’Aaoète Son OmmHi et 1s 
Vierge Mime: 

Jazz, pop, rock, folk 

BASER SALÉ (42-33-37-71), 21 h : P. 
Vcrbcfcc. 

CAVEAU DE LA HUŒSTIE (4386- 
65-05) : C3l SBde Qtôstct. 

LA LOUISIANE (42-364898) : Boozoo’s 
JazzComba 

MONTANA (45-4893-08), 22 h 30 : 
ELUrtreger. 

NEW MORNING (4583-51-41): S. 
Eadc. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70) : Y. Jubés. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59) : West Land 
LA PINTE (43-26-26-15) : Trio 

F. Démangé. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42 
3568-37) 22 h : < 


En région parisienne 


(4790- 


ASNIÊRES, Grand TUttre 
63-12). 20 h 45 : Carmen Jonea 
CHAMP1GNY-SUR-MARNE. TBM 
(48809990), 21 b : ta Malade mugi- 


SAINT-DENIS» Théâtre G^PhRpe (42. 
4300-59), 20 h 30. ade Gw-Rotand : 
Handet; sale Ul Sw» : les Res- 
capés ; aaOe Le Terrier, 18 h 30 : Imm o- 


VERSAILLES, Théâtre Moafrnrfar (39- 
50-71-18), 21 b-: T Annonce faite A 
Marie. 

VINCENNES» Théâtre IL-Serem» (43-74- 
7374) , 21 h : P. Paré ; ta 24 à 21 h : Spi- 
raL 

VZXRY-SUR-SEENE, Théâtre L-VHar 
(468284-90). 14 h 30 : Naadm Théâtre. 




Les Oms matqnés (*) i - — . 

moins de trrihw ■»,(**) mot moto de dfat- 


La Cinémathèque 

CHAELLOT (47-04-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG (42-78-35-67) 

15 h, Noix de cooa, de R. Ftorqr; 17 b, 
Aventures fantastique*, de K. Zcma a 
(Vn.t r) ; 19 b. Dut ans de o m é m a nam 
ça» ; Les cavalier* de Forage, de O. Ver- 
get 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
Cinéma et BteEratme an Japon 
14 h 30, Le tramwiard, de H. Teshiea- 
haca; 17 h 30, La face d’en antro-Le 
visage d'un antre, de H. Te shîg a l uua ; 

20 b 30, La mer et le pojsoo.de K. EnmaL 


GRAND GALA 
POUR LES FALASHAS 

soua ta haut patronage de 

JACK LANG 

organisé par FACIAD, Ml 

THÉÂTRE KATfflHJU. BE CHARIOT 

& paris, la JEUDI 9 AVML 1 SB 7 
à 20 h 30. avec 

YVRYGITUS 
MICHEL BOUIENAH 
ADAMA 

(Maslqne et Danses) 
et le planiste 
MICHAËL LEVINAS 

INVITATION DE SOtITIBi 

i retoumêf à T AC1AD 


Jcserau - 

H SOUtate MCBWir -••{*“* a 500 F 

ACIAD 


audévetoppram 

38, nie ffinoux, 75015 PAfBS 

TéL : (1J45-75-S5-S7 


Les exclusivités 

LES ADIEUX A MATSORA (Sov,v.a.) : 
Cosmos, 6" (45-44-2880). 

AFTER HOURS (A, va) : Ono c hc a. 6* 
(46-33-1082). taap. 

AJANTRIK (ImL. va) : Répubfic 
gfaWbna, 11- (48-0561-33). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forain. 1- (42-9763-74) ; Impé- 
rial, 2* (47-42-7262) ; Marignan. » (43- 
599282) ; Nation. I* (43-450467) ; 
ftetaA. 1> (4580-1803); Qaumnnt - 
Alétia, 14* (43-2784-50) ; Mootpareasae 
Patbé. 14* (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-43-27); Maillot, 
17* (47-480606): PatbéOfchy, 18* 
(45-22-46-01). 

AUTOUR DE MINUIT (FrM, va) : 
dany Palace. 5*(43-258465). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A* vX) : 
Napoléon, 17> (42676342). 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopta. 8 
(43-268465). 

BZRDY (A, va) : Laocroane, 6* (4544- 
5764). 

BLOODY B2RD (Ft.4u va) : Fana 
Arces-Ckl. 1- (4297-5874); Erad- 

- taxe, 8* (45-63-16-16) ; Parnassiens, 18 
(4820-3220). - VX. : Rex, 2* (4236- 
8893). 

BLUE VELVET (A, ta) (•) : Ftaran 
Orient-Express. 1» (42334226)- - 
Y JT. : Hollywood Boulev a rd, 9* (47-70- 
1041). 

bons baisers k uverpool 

(Ang-, va) - Laiwn i houi g . 6* (4628 
97-77). 

BBAZEL (Briu va) : Saint-Lambert, 15* 
(45629168). 


r-OPERA- 

JEUNESSE 

taon» pour . 

Production et ConpagHe 

2 soprano solo 
1 ténor solo 
1 bassosolo 

Datmd’mkÊàoa*: 

du 23 eu 27 mar» Indus 
42-94-1 T-64 


[ Le Monde I nfo nnc i tîons Spectacles! 
42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 


[Réservation et prix 


la Carie 


PETrr CASINO (42783660) 21 h: Le* 
oms sont vaches; 22 b 30 : Nom, an 


Lundi 23 mars 


Le music-hall 

CONNETABLE (42774140), 22 h 30 : 
A. Vanderiove. 

ESCALIER DOR, voir Théâtres subven- 
tionnés. 

LUŒRNAJGRE (454467-34), le 23 â 
Ig h:Radnnla. 

OLYMPIA (47422549). 20 b 30 : 

L Anfaret. à 20 b 30 : The Xtazmarin. 
PALAIS DES GLACES (46074993), 
20 b 30 : P. Dnpqyct, 21 b : S. Joly. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4278- 
4445), 21 b : rAocraohabiiatiaa. 
DEUX-ANES (4606-10-26), 21 h : Api ta 
ta nse, c’en ta bouquet. 

La danse 


CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
Ambassade, g* (4859-1908) ; Mom- 
pamca. 14* (4827-52-37). 

CLUB DE RENCO N T R ES (Fr.) : Triom- 
phe, 8* (45624576) ; Français, 9* (47- 
70-3388) ; MaxéviUe, 9* (47-70-7286). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL. va): Gaumont 
Haltes, 1- (4297-49-70) ; Chmy Palace, 
» (48251990) ; Ambassade. £ (43-59- 
1908) ; 14-JmBet BastiDe, 11* (4557- 
M8^ ; Gaumont Punaise, 14* (4535 


LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
ta) : Oaïuxkont Halte». 1- (42-97- 
49-70) ; UGC Odéoa, 6* (42251060) ; 
Pagode, > (47051215) ; Marignan, 8* 
(485992-82) ; Pnblicta Champs- 
Elysées. 8* (47-20-76-23) ; 14-Jnület‘ 
Bastille, 11- (48579081); Ganmom 
Parnasse, 14* (48353040) ; 14Jnütet 
BeangreneOe, JS> (457579-79) ; Gau- 
mont Opéra. 2* (474260-33) ; MaiOoC. 
1> (47480606). - VS. : Rex, 2* (42 
3688») ; Nations, 12 (48430467) ; 
Fauvette, 13* (48316686) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (4820-1206) ; Gau- 
mont Aléria, 14* (48278460) ; Gau- 
mont CanveriOB, 15* (48284227) ; 
Paibé Wepkr, 18* (45284601). 

CRIMES DU CŒUR (A^ tut) : Gné- 
Bcanbomg. > (4271-5236) ; 14-Jnütet 
Odéoa, 6* (4225-59-83) ; UGC 
Rotonde. 6* (457494-94) ; UGC Biar- 
ritz, 8 * (4582-20-40) ; 14-JniOct Bean- 
greneUn, 15 (457579-79). - VJ. : 
UGC Bontevarda. 9* (45749540). 

CROCODILE DUNDEE (AusL, va) : 
Forum Horizon, I* (450857-57) ; Hso- 
tBfemlle, 6* (46-357988) ; Marignan. P 
(43-59-9282). VT. : Impérial. 2* (4742 
7252); Rex, 2* (42368593) ; Fau- 
vette. 1> (483160-74) ; Mistral. 14- 
(45096243) ; MruitpanâaanPailif. 14* 
(4520-1206) ; UGC Convention, 15 
(45749340); Maillot. 17* (4748 
0606) ; Gamman Gambetta, 25 (46-36- 

IX DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cas.) : Gné-Beas bourg. 5 (42 
716236) ; UGC Odéon. 8 (4225 
1830) ; Rotonde, 5 (45749494) ; 
UGC Champs-Elysées. 8* (45-62- 
2840); UGC Bontevmitls, 5 (4574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12c (4345 
01-59) ; UGC Gobelina. 13- 
(4836-2344). 

DOWNBYLAW (A^ va) :SaînfrA»dr6- 
deshAits, 8 (48268825) ; Elyséea Lin- 
coln, 8 (4559-36-14). 

DOUBLE MES9EURS (Fr.) : Dcnfcrt, 
14- (482r4101),h.sp. 

EMMANUELLE V (Fr.) (*^ : 

George V. 8 (45624146) ; Arcades, 2- 
(423854-58). • 

LES EXPLOITS D’UN JEUNE DON 
JUAN (Fr-41.) : Forum Orient -Express, 
1- (42334226) ; George V, » (4562 
41-46) ; Saint-Lazare Pasqnter. 8- (45 
87-3543) ; MaxévBk, 5 (47-787286) ; 
Lumière, 5 (42964907); Fauvette. 
15 (4831-5686) ; Gaumont Parnasse, 
15 (453530-40) ; Ga amont Conven- 
tion, 15 (48284227); Convention 
Saint-Charte». 15 (4579-3300). 

EXIEEMITÏES (A^ va) (*) : Forum 
Amen-CSd. 1» (42976574) ; Saim- 
Gormain Hachette. 5 (46886820): 
George V, 5 (45624146); Parna»- 
siens. 14* (45208220). - VT. : Max8 
vülc, *5 (47-7872-86); P aram eu n t 
Opéra. 5 (47425531); B a still e. Il- 
(4342-16-80) ; Convention Sainl- 
Charks, 15 (4579-3300) ; Patbé Cü- 
ehy, 18 (45224501). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
Républic Cinfima. 1 P (480551-33). 

LA FEMME DE MA VIE (IV.) : Forma 
Horizon. 1- (450857-57) ; UCO Nor- 
mandie, 5 (45-63-16-16) ; 7 Pa rna ss ien s. 
14- (43883220). 

HEVEL CT LE NOUVEAU MONDE 
(A* vJ.) : Rex, 5 (42358393) ; UGC 
Montpa rnas s e. 5 (45749494) ; Ermi- 


tage. 5 (45681516) : UGC Gobctim, 
15 (48352344) ; Marrai. 14- (4538 
5243). 

FUEGOS (Fr.-lt-, va) : Latin*, * (4278 
47-86) ; UGC Biarritz. 5 (45622040). 
- V.f. : UGC Rotonde, 5 (4574- 
9494) ; UGC Gobelim. 15 (4535 
2344). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gsomont Opéra, 
5 (47426833) ; Ambassade. 5 (4558 
1908). 

GARÇON SAUVE-TOI (TcL. va) : Uto- 
pie. 5 (45258465). 

COTHIC (BriL. VA) (*) : Onocfacs. 5 
(45381082). 

HANNAH ET SES SŒURS (A-, va) : 
Studio d e la Har pe. 5 (45342552). 

LES HÉRITIERS (Antr^ va) : Forum 
Arc-en-CSei, 1* (42976874) ; Studio de 

' la Harpe, 5 (45342552). - VX : 
Convention Saint -Charles, 15 (4578 
3300). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George V, 
5 (45624146) : Lnoernabe. 5 (4544 
57-34); Galaxie, 15 (45881803); 
Gaumont Montparnasse, 14- (4835 
3040). 

JUMPIN* JACK FLASH (A_, va) : 
Triomphe, 5 (45624576). 

LABYRINTHE (A., va) : Triomphe, 5 
(45624576). 

LES LAURIERS DE LA GLOIRE (HoR, 
va) : Mercury, 5 (45629582) ; vX. : 
P *i *n«».in Opéra, 8 (47425531) ; 
MaxéviUe. 5 (47-787286) . 

LE MAITRE DE GUERRE (A., va): 
Forum Horizon, 1" (450857-57) ; 
Action Rive Gancbe, 5 (45284440) ; 
UGC Danton. 5 (42-251830) ; UGC 
Normandie, » (45681516) ; vX. Rex, 
5 (42368393) ; Panmount Opéra, 8 
(47425661) ; UGC Gare de Lyon. 15 
(4343-01-59) ; UGC GobeOns. 15 (48 
352344); Montparnasse- Patbé, 14- 
(48281206); Miami. 14- (4538 
5243) ; UGC Convention. 15 (4574 
9840) ; Patbé Clicby. 18- (4522- 
4601). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Impé- 
rial, 5 (4742-7252); Marignan. 8e 
(42589282) ; Montpamos. 14- (4827- 

MASQUES (Fr.) : Forum Orient Express, 
1- (42-38422 6) ; 14-JüiHet Odéon, 5 
(48255983) ; Ambassade, 5 (4558 
1808) : Français, 8 (47-783388) ; 14 
Juillet Bastille, 1 1- (4557-9081) ; Mira- 
nts r. 14- (43-288852) ; 14Joillet 
BeangreneOe. 18 (45757879). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : 3 Balzac. » 
(4561-1060) ; 3 Luxembourg, 8 (45 
3397-77). 

MÉLO (Fr.) : Forum Orient Express, !■ 
(423342-26); 14 Juillet Parnasse. 8 
(45255500) ; !4Jufltet Odéon. 8 (48 
255883) ; Hynées Lincoln. 5 (4858 
3514). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) : 
Ratine Odéon. 8 (45251868) ; 14 
JnQlel Parnasse. 8 (45255500). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Forum 1- (4297- 
5874); 14Jnillel Odéon, 8 (4525 
5883); Marignan, 8 (4559-9282); 
Ocorgc-V, 5 (45624146); MaxéviUe, 
8 (47-787286); ParemooM-Optia, 8 
(47425531); UGC Gare de Lyon. 12 
(434501-59); 7-Parasssiens. 14* (4528 
32-20); Convention St-Charlcs, 18 (45 
7833-00); Paihé-Clicby, 18 (4522 
4501). 

MISSION (A. va) : Elysée» Lincoln, 8 
(45596514) ; vX. : Lumière. 8 (4245 
4807). 

MOSQUTTO COAST (A. va) î 
G aumont-Haltes, 1» (42974870); Kan- 
tcfcmlle, 8 (45357838); Bretagne, 8 
(422257-97); George-V. 8 (45-62 
4146); Escortai. 18 (47-07-28-04); vX. : 
Panunocm Opéra.8 (47425531). 

LA MOUCHE (A. va) (•) : Ermitage. 8 
(45681516) ; vX. : Français, 8 (47-78 
3388). 


LES FEMS NOUVEAUX 


IB MCMN& FR» f r an co b a fa da 
Picfaa. Ras, 7f (42368893) ; On5 
Beanbonrg. 8 (4271-5236) ; UGC 
Danton, 8 (42251830); UGC 
Mo n tp a r n as se, 8 (457494-94) ; 
UGC Btaxrîtz, 8 (45622040); 
UGC Bookvaid, 9- (45749440) ; 
UGC Gare de Lyon. 12- (4348 
01-59) ; UGC Qobetins. 18 (4835 
23-54) i Mistral, 18 (45385243) ; 
Conv enti o n Sairé-Chariea, 18 (45 
783800); Images. 18 (4522 
4794); Secrétai», 18 (4205 
7879). 

BGGLESl Fûm britannique de John 
Hough. Va : For um Horizon, 1-* 
(450557-57) ; Georges-V, 5 (45 
624146) ; Panamiens, 18 (4528 
3220). VS. : Lainière. 8 (4245 
49-07) ; Fanvctte, 13- 
(4361-6874). 

LES ENFANTS DU SILENCE. FQm 
américain de Banda Haines. Va ; 
Gaamoot-H&Hes, 1- (42974870) ; 
OamnoBt-Opécs, 2- (47424833) ; 
Pnbticta Samt-Gcrmain, 8 (42-22 
7280) ; Hanteftaullc. 8 (4535 
7838) ; Pagode, > (47951215) ; 
Gaumont Ojanqn-E^sées, 8 (48 
59-04-67); Gaaumt-Panwme, 18 
- (48353840); Muyfiûr, 18 (45 
25-27-06). VX. : Ssint-Lazttre Pas- 
qnier, «• (43-87-35-43) ; 

Paramoont-Opéra, 9- (47-42- 
5531) ; Nations, 12- (43-45 
04-67) ; Fanvctte, 13- (43-31- 
5586) ; Mineur. 14< 
(43-20-90-09) : Ganmocx-AlésU, 
14* (43-2744-50) ; Gaomont- 
Co n v èoti on, 18 (45284527) ; 
PWhtOkby, 1» (45234601). 

JEUX D’ARTIFICES. F3m français 
de Virginie Tb é ve n cL Gawnoat- 
Halles. 1« (4297-49-70); 
GttmootrOpén, 2- (47426833) ; 
Saint ■Gcmtain-dcs-Pré*, 8 (42-22- 
87-23) ; Cotisée, 5 (45582946) ; 
Ganmont-AJésin, 18 (4527- 
84-50) : Gabukhu -P anons, 18 


(4535-3840) ; Gaomont- 
Conventjoo, 15 (45284227). 

POUSSIÈRE D’ANGE. Hlm français 
d’Edouard Niermans. Rex. 2* (42 
358893) ; Cta5Beaabooig. 3* (42 
71-5236) ; UGC Mmnparnasse, 8 
(45749494) ; UGC Odéon. 8 
(42251830); UGC Biarritz. 5 
(45622040) ; UGC Boulevard. 8 
(45749540) ; UGC Gobeüns. 13- 
(45352344) ; Mistral, 14- (4538 
5243); Mbomarnos. 18 (4527- 
5237) ; UGC Convention, 18 (48 
74-93-40) ; Images. 18- 
(45224794) ; Secrftans. 18 (42 
057879). 

LE SOLITAIRE. Film français de 
Jacques Deray. Forma Horizon. 1* 
(450557-57); Rex. 2- (4235 
8393) ; UGC Danton, 8 (4225 
1830) ; Bretagne. 6- (42-22- 
5797) ; Ambassade, 8* 
(48581808) ; Normandie. 5 (45 
651516) ; Saint-Lazare Puqoier, 
8- (4347-35-43) ; Paramonnt- 

■ Opère. 8 (47425601) ; Bastille, 
lf- (43421580) ; UGC Gare de 
Lyon, 12- (4543-01-59) ; Nation. 
12 (434304-67) ; Fanvctte, 1> 
(4531-5646) ; Montparnasse- 
Pathfi. 14- (43-20-12-06) ; 
Gaumont- Aléaia, 14- (43-27- 
84-50); Ganmom-Convation, 18 
(45254227) ; MaflJoc, 17- (4745 
0606) ; Convention SaintÔtolea, 
18 (45783300): Patbé-Weptar, 
18 (45224501): Secrftans. 18 
(42057879) ; Gambetta. 20* (45 

LA STOlUA. Fîhn haUcn de Lsigi 
Comeocca. Va : Forma Horizon, 
1- (4508-57-57) ; Gaumont-Opéra. 
> (474260-33) ; léJaiHet-Ôdéon. 
8 (48255943) ; Coûtée, 8 (45 
582846); 14-JuiUet-BflitiDc, 11- 
(45579881) ; Escortai. 13- (47- 
07-2504) ; PLM SamtXacques, 18 
(45-89-68-42) ; 14-Jnlllet- 
BrenrgmreJte, 15- (45757879); 
Kcnvcnn^Mcsznsnasre, 15 (45 
452502). 


MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL. va) : Ctnocbgs.fr (45351882). 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Baie, 5 
(4537-5747). 

N OLA P ARLING VEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : Studio 43, 8 (47-78 
6340); RépnbDc Onéma. Il- (4805 
51-33); Cmochea. 8 (45351882). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.), vjtngL: 
Forum Horizon, 1* (450557-57); Hau- 
tefeaiTle. 8 (45357838); Marignan. 8 

- (48589242); George-V. 8 (4562- 
4146); 3 Parmsrieas, 14- (45283819); 
VX. : Français. 8 (47-783348); Gau- 
mont Alésa, 18 (482744-30); Gstevte. 
13* (45481503) : Montpamos, 18 (48 
27-5237). 

OUT OF AFRICA (A, va) : PubCtis 
Matignon. 8- (455831-97). 

LE PASSAGE (Fr.) : Images. 18 (4522 
4794). 

PROMESSE (Jap-, va) : 7 Parnassiens, 
18 (45283220). 

QUATRE AVENTURES DE RA5 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 8 (4533-97-77) ; Balzac, 
8 (4561-1860); PUnasscsa. 18 (48 
283819). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. va) : Cmn- 
cfaes. 8 (45351882). 

LA ROSE POURPRE DU CAERE (A., 
va) : Châtelet Victoria. 1“ (4505 
9814) :Gnocbes, 8 (45351042). 

LA RUMBA (Fr.) : UGC Montparnasse, 
8 (45749494) ; Ermitage. 8 (4565 
1516). 

SABINE KLOST, SEPT ANS (AIL. 
RD A. va) : Républic rtnAn» 1 ]■ (45 
0551-33). 

SANS PITIÉ (A^ va) : UGC Od&». 8 
(42-251830); Marignan. 8 (4558 
9242) ; George-V, 8 (456241-46) ; 
fCnopanorama. 15 (43055850) : vX: 
Rex. y (42-364393) ; UGC Montpar- 
nasse, 8 (45749494) ; Français. 8 
(47-783348); Bastille. Il- (43-42 


1580); Fauvette, 13» (4531-5646) : 
Mistral. 18 (45385243); Montpar- 
nasse Patbé, 18 (45281206) ; UGC 
Convention. 18 (457493-40) ; Patbé 
CScfay. 18 (4522450!) ; Gaumont 
Gambetta, 2» (45351096). 

LE SACRIFICE (Franco-Suéd, va): 
Bonaparte.8 (45251212). 

SLEEP WALK (A_ va) Sl-Andrf- 
dea-Aru, 8 (48264825). 

STAND BY ME (A. va): Ga5 
Beanbonrg. > (4271-52-36); UGC Dan- 
ton, 8 (42-251830); UGC Biarritz, 8 
(4562-2040); Ganmom Parnasse, 18 
(45353040); !4Jni!fet BeaugreneOe. 
18 (45787575). vX.: UGC Montpar- 
nasse. 8 (45749494); UGC Boule- 
vards. 8 (45749540); UGC Gobdins. 
18 (45352844). 

STRANGER THAN PARAISSE (A_ 
va) : Utopia. 8 (45258465). 

TÊTE IMS TURC (AIL. va) : St-André 
des Ans, 8 (45264518). 

THÉRÈSE (Fr.) : Lncernaire. 8 (4544- 
57-34); UGC Montparnasse. 8 (4574- 
9494); UGC Biarritz, 8 (4562-2040); 
Ciné-Beaubourg, > (4271-52-36); UGC 
Danton. 8 (42251830) ; UGC Gobe- 
lins. 13 (45352344) ; Images, 18 (45 
224794). 

3W LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles, 
1- (42-974870) ; Saint-Mkfad. 8 (45 
257817); George-V, 8 (45624146); 
BienvenBe M ontp a r nasse. 18 (4545 
2502). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Georgo-V. 8 (45624146). 

UN ADIEU P08TUGAI5 (PorL, vo) : 
Latins, 8 (42-7847-86) ; Saint-Germain 
Hucheoe, 8 (45356520) ; Parnassiens, 
18 (4520-3220). 

VIENNE POUR MEMOIRE (Autr.. 
va) : Si-Germain Stndâo, 8 (4698 
6820). 

WELCOME IN VKNNA (Antr, va) : 
Si-Germain Village. 8 (45356820). 


PARIS EN VISITES 


MARDI 24 MARS 


• L’Opéra », 1S beores. en haut des 
marches (ATTC). 

• Hétels de lTIe Saint-Loois », 
14 h 30, métro Saint-Panl, sortie 
(Réswiection du pasrf) . 

» Le Marais », 14 h 30, métro Pont- 
Marie (Flâneries) . 

« Le Palais de justice en acti- 
vité», 14 heures, devant les grilles dn 
palais (M. Pobyer). 

» La conr des "w-dw ; évocations de 
ta corporation des voiears et des men- 
diants, des maling re me, des frsncs- 
mhoax, da grand coesre et des archisnp- 
pots », 15 benres, métro 

Banno-Nonvelle. devant la poste. 

» La Gaule méridionale aux première 
tbnps chr étie n s». 14 heures. 101, me 
Ramhuteau. i la caisse (J. Angot). 

- Lumières du Nord», H h 15, Petit 
Patata (G. Caneri). 

«Le fournil de U boulangerie Poi- 
lane», 14 h 30, 87, rue Brancioo 

(E. Ronuum). 

«Le potager dn Roy et un jardin 
an g la is, k parc de Balbi», 14 h 30, 
10. me du Marécbal-Joffre, à Venantes 
(CBafanom). 


«La montagne SamteGeneviéve, k 
Quartier MouiTetard », 14 b 30, 1, rue 
des Carmes (Vieux Paria). 

• Un ordre de chevalerie an Musée de 
ta Légion d’honneur », 14 b 30, 2, me de 
BeQechasse, < 


■ Les salons dix-septième et dix- 
hnhième siècle de la bibhotbèquc de 
P Arsenal », 14 h 30, façade de la biblio- 
thèque. 

«Le couvent des Carmes», 
15 heures. 70, rue de Vangirard. 

« La villa La Rocbe, chef-d'œuvre de 
Corbusier». 15 benres. métro Jasmin, 
sortie, et « L’ait dn sculpteur Antoine 
Bourdeüe, exposé dans son atelier», 
15 heures, musée BourdeOe. 16, rue 
Antoine BonrdcDc (Cataac nationale des 
monuments historiques et dca rites) . 

«La collection Bouvier», 15 heures, 
23, rue de Sévigné (Parta et son his- 
toire). 

«La République et son quartier», 
14 b 45, métro Jacqttes-Bonsergeai 
(V. de Langlade). 

«Le Musée d’Orsay», 10 he ure s. 
1, me de Brltechnw. (Approche de 
Tait), ou 13 h 30 (Paris passion). 


MERCREDI 25 MARS 


«Expositions : destins français dn 
dix-huitième siècle, de Watteau i 
Lemoine», 11 heures, Louvre, pavillon 
Flore (M. Légat). 

« Jardins et hôtels autour de Notre- 
Dame de Lorette», 14 h 30, métro 
Notro-Dainede-Lorette (Paris pittores- 
que cl insolite). 

«L’Opéra». 13 h 45, hall (D. Bou- 
chard). 

« Le Palais de justice en activité », 
14 b 30, devant les grilles (Ch. Merle). 

« Visite de F exposition Rembrandt », 
14 h 30. BibBotbèque nationale, 58. rue 
de Richelieu, et «Visite dn Musée 
Picasso », 19 h 45, 5, rue de Thorigoy 
(Areas). 

« Le Musée d’Orsay », 9 h 45, I, rue 
de BeQechasse (Paris passion). 

« Hommage à Christian Dior », 
14 heures, 107. rue de Rivoli, et « Une 
journée marocaine à .Paria ». S’ins- 
crire 45252577 (Paris et sou histoire). 

CONFÉRENCES 


■ Les artistes et la bohème an vieux 
village de Mo ntmartre », 14 h 30. en 
haut du fruâculaire. 

« Saint-Germain F Auxerrois et fat me 
de F Arbre-sec » , 15 benres, devant 
Téÿise, place dn Louvre. 

«Fêtes et tradi t io n s pa risienne* : 
l’Annonciation ou Fête de mars». 
15 heures, devant la bib l iothèque de 
rAfseoal (Caisse nationale des monu- 
ments historiques et des sites). 

« Les synagogues du vieux quartier 
Israélite de la rue des Rosiers, k couvent 
des Blancs-Manteaux », 14 b 30, 9, rue 
Malher (Vieux Paris). 

• De Fb&pital Saint-Louk an vieux 
village de Saint-Laurent, k canal Saint- 
Martin, l’hôtel dn Nord», 15 heures, 
métro Goncourt, sortie (G. Botteau). 

• Le Marais, ta place de Vosges «, 
14 b 30, métro Saint-Paul, sortie 
(Résurrection du passé) . 


MARDI 24 MARS 


■Salle Chafflot-Gallicra, 28, avenue 
George V, 15 heures : - Ne pas oubUgr 
Païenne* (M"F.Georgen). 

3, rue Rousselet, 19 heures : - Le sü- 
ckaeLomsXTV» (Arcus). 

13/15, rue Manon lan (saOe parois- 
siale de l'Immaeulée-Conception), 


18 b 30 : «Les fondements de la Pâque 
et de Pâques ; une ketnre juive et enro- 
tkmte cFExode 12», dialogue avec k 
rabbin Fabri (Mouvement juif libéral 
de Fiance) et le pasteur Gaguebia (pro- 
fesseur à la faculté tbéotogique protes- 
tante). 


MERCREDI 25 MARS 


Mairie du l» arroodissetnent. A, place 
dn Louvre, 17 b 30 : « Les cent vingt- 
cinq lettres dn prinee Napoléon à 
Le Play (18551867)». 

Damas Medica, 60, boulevard de 
Latour-Maubourg. 20 h 30 : « Démythi- 
fication de la psychanalyse » 
(M. Y. Dienal). 


Sorbonne, amphithéâtre Descartes, 
17. rue de la Sorbonne : « Irradiations et 
cancers, les risques imaginaires et les 
risques réels » (professeur 
M. Tubiana). 

3, rue Rousselet, 19 heures : « Egypte 
pharaonique, Abydos » (Arcus). 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément dn samedi daté dimanc.be- 
ftnndL Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dans le dernier supplément Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre on classique. 


Lundi 23 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20.35 Cinéma : Un témoin dons la vflle ■ 

Film français d’Edouard Motinaro (1959). Avec 
Lino Ventura, Franco Fahrizzi. Sandrs Muo, Jac- 
i Berthkr, Ginette Pigeon, Françoise Brian. 

Jn polar bien construit ou l'hab ileté de Molinaro est 


qnes 
Un p 


22.00 Magazine : Actaur studio. 

Emnsïop de Frédéric M itte r ra nd et Martine Jocando. 
Avec Irina Tchoukikova, interprète da 111m 
le Thème, de Gieb Panfikjv. 

23.16 Journal. 

2335 Magazine : Première page. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

2030 Séria : Les dnq dernières minutes. 

Traitement de choc, téléfilm de Claude Lotirais. 
Avec Raymond Soupfox. Jean Daurand. 

Bourrel enquête après la mort d'une Jeune paysa- 
giste.- 

22JOO Doc u mentaire : La croix et la bannière. 

Série de quatre frwfcriora de Denis Cheguray et OG- 
vicrDaaL 

2* partie : Brésil, Dieu a changé de camp. 

23.05 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

2035 Cinéma : Si c'était è refaire H 

FDm français de Claude Lclouch (1976). Avec 
Catherine De neuve, Anouk Aimée, Jean-Jacques 
Mot, Charles Dernier, Franck Hnster, Nieta Area- 
tnip. 

Une femme à ta recherche du fils qu’elle s’est fait 
foin en prison. Mélodrame sentimental sauvé par la 
mise en scène de lelouch et l’interprétation de 
Denture. 

22.16 Journal. 

22.45 Documentaire : La bataille de TAtlarttkMie. 

Mi-avril 1943. 


mentira Celarié, Stéphane Andran, Marie-Anne Chaud. 
22.00 Flash dlnformatkns. 22.05 Ettâes et bots. 2235 Les 
K-O. de Canal Pins. 2335 Waétt professionnel américain . 
L10 : SfMM □ Film earârften de William- Freet 

( 1 983) . Avec Oliver Reed, Peter Fonda. Kenie Keane. 

LAS 

2630 Téléfilm : Meurtre sons ns ch a pi t eau D’a] 

Christie. 22.10 Série: Hfil Street Bines. 2330 
pectcnr Derrick. 6.05 Série : Mission impo s sMe , L00 
Série : Sapereopter. 135 Série : Jalnde. 245 Série : Kojak. 

M 6 

2030 C i n ém a : Un singe en User ■ FQm français d’Henri 
Vcrnenil (1962). Avec Jean Gabin, Jean-Paul Belmondo. 


2» partie : Le retournement, février 1941-ev 
2335 Archi-cKfW. 

2340 Prélude h la nuit. 


CANAL PLUS 


2035 CUna : h «Mae ■ Film 
Broca (1985). Avec Claude Brasseur, V 


de Philippe de 
Kapmky, dé- 


Suzanne Fkm, Paul Frankeur, GabrieUe DorziaL L'amitié 
fraternelle entre un alcoolique rep enti et un alcoolique Impé- 
nitent. Pour Gabin et Belmondo. 23.15 : CUi 6. 

2330 Flash d'informations. 2335 Magaztae : Oob 6. OLOO 
flash ftaforantSm. 0.05 Mnsâqae : 6 NdL 0.15 Mh 
d' inf o rma tions. 030 Musique : 6 NdL 030 Flash dlnfor- 
matlona. 035 Mnriqne: 6 Nuit. 045 Flash dlnformadons. 

FRANCE-CULTURE 

2030 La pesa de chagrin, (FHanoré de 'Wni*** 2130 MHri- 
que : Latitudes. La collection du GREM. 2230 La sÂ sur 
■i plateau. Ecriture et francophonie. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Renseign e ments sur Apoflon. Concert (donné les 6 et 
7 décembre 1986 à Berlin) : The Una n swered Question, de 
Ives ; Concerto pour piano et orchestre n" 27 en a bémol 
majeur K 595 de Mozart; Symphonie n* 3 en mi bémol 
majeur, op. 97, de Schumann, par l'O r c h est re symphonique 
de fat radio de Berlin, dir. Ricardo CbaiOy ; soL Rada Lupu, 
piano; à 2230, Un document exceptionnel : le premier 
concert de l'orchestre de la NBC, dirigé par Artnro Toscaxôm 
le jour de Noél 1937 ; à 23.08, Concert (2" partie) :Sympho- 
nie te 1 en ut mineur, op. 68, de Brahms. 2430 Note paral- 
lèles. La sonate de printemps. 


Mardi 24 mars 


PREMIERE CHAINE : TF1 

13.50 FauiBeton : Comme tu vaux, mon chéri. 

1445 FeuOeton: Cœur de diamant. 

1530 Ravi de vous voir. 

16.00 Flash d'informations. 

16.02 Série : Alfred Hitchcock présente.». 

1630 Ravi de vous voir (suite). 

17.00 Variétés : La chance aux c ha nsons. 

1730 La vie des Botes. 

18.00 Feuilleton : Huit, ça suffit. 

1835 MW-journal, pour les jetâtes. 

1846 Jeu : La roue de la fortune. 

19.10 FeuHeton : Senta-Barbara. 

1940 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 
2035 Loto sportif . 

2035 FauiBeton : Deltas. 

2136 Magazine : Bouquins au cœur. 

Emnainn de Jean-Claude Narcy, en direct do Salon 
du livre. 

2240 Séria: Chapeau melon et bottes de cuir. 

2335 ‘JoumaL 

2335 Magazine: C'est è Bre. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


1346 

1445 

1540 

16.10 

1735 

18.06 

1830 

18.50 

19.15 

1940 

20.00 

2035 


2235 

2335 


Feuilleton : Les d iaman t s du président. 
Magazine : Ligne directe. 

FeuBeton : Rue Carnot. 

C'est encore mieux Caprès-micB. 

Récré A2. 

FeuBeton : Mada me est servie. 

Magazine ; C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

ActuriHéa régionales. 

Le nouveau théfitre de Bouvard. 

JoumaL 

Mardi-Cinéma : le Lauréat ■ 

Fibn américain de MÛ» Nichais (1967). Avec Anne 
Baserait, Dastin Hoffman, Katherine Ross, William 
Daniels, Murray HamBum, Etisabcth Wilson. 
L'i n iti a tio n d'un ado lescent par unef 
Comédie misogyne et grivoise à i 
Les jeux de ManS-Cinéma. 

JoumaL 


. Cinq brigands attaquent un convoi militaire. Le réa- 
lisateur de ce western louche du côté de Sergfo 
Leone. 

2235 JoumaL 

22.50 Télévision régionale. 

CANAL PLUS 

1400 rhtfm s Samsou et Dada ■■ Film américain de 
CecB B. De Mille (1949). Avec Hedy Lamarr, Victor 
Mature, George Sondera. Angels Lazaaary. Henry W3- 
caxan. 16.10 O néro : JB&ton-Roage a Fibn fiançais de 
Rnchid Bouchareb (1985). Avec Jacques Penot, Pierre-Loup 
Rsjot, Hammou Graia. Elaine Foster, Frédéric Wizman, 
Romain Bouteille. 1730 Série : Les eimirtu s. 1830 Flash 
d'informations. . 18.65 Dessins animés. 18.15 Jeu : Les 
affaires sont Ira affaira. 1845 Top 50. 19.15 Zénith. 1930 
Flash d'informations. 1935 FeoflletM : Objectif naL 20u05 
FootbaH : Les confisses. 2030 Footbsfl. Match de Cham- 
pionnat de Franoe : Auxerre-Metz. 2235 Flash i TI afin m a- 
tions. 2230 Boxe, en direct de Landrea. Demi-finale des 
poids lourds (G. Page— F. Bruno). 030 Cfnéma : la Reran- 
che de Freddy ■ ram américain de Jack SboUer (1985). 
Avec Marie Pattou, Kim Myen, Robert Rnsler, Cln Gnlager, 
Hope Lange, Marshall BaL 130 Goéma : la Chatte ■■ 
Hlm français d'Henri Deoaîn (1958). Avec Françoise 
Annal Bernard Blier, Bernant Wicki, Kmt Mriad. André 
Veraixn, Roger Hauin. 

LA 5 

14.00 Série : L' impc c te or Derrick. 1535 Série : Sapticpp 
ter. 16.00 Série : CMps. 1630 Dessla animé : Kbg Arthur. 
17.15 Dessin animé : Princesse Sarah. 1745 Série : Arnold 
et WDly. 18.15 Série : Jafante 19L05 Série : Happy Days. 
1935 Série : Mfcak» EmpossHe. 2030 Gâta* : Ira Guer- 
riers de la suit ■ FUm américain de Walter Hül (1979). 
Avec Michael Bock, James Remar, Doraey Wright, Thomas 
Waitea, David Harris. 22.00 Série : H3I Street Bfain. 2230 
Série : L'inspectera- Derrick. 2335 Série : Mariai hnpoati- 
Me. 030 Série : Supercopter. 140 Série : Johme. 230 
Série: Kojak. 


PScanfie (14f épisode 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14*00 Documentaire : L’ancydopétSo sucBoviauelle 
du cinéma. 

Les amena des aimées 30l 
1430 Boites aux lattroa (retfiff.). 

1530 FouUoton : Un joumafiste un peu trop voyant. 
1530 Métiers d'avenir. 

L’arbre de vie. 

1630 Documentaire : Les grandes villes. 

Vienne. 

16.60 Jazz off. 

1730 r u uM e to n : Demain l'amour. 

1735 Dessin animé : Ludcy Luka. 

1730 Séria: Zorro* 

1735 Parûtes de Mtos. 

In berger allemand. 

1830 F o u l to t o n : Edgar, détecti ve ca mb rio l eur, 
1835 Paroios de bétos: L'émou. 

1830 r o uW oton : Flipper la dauphin. 

1837 Juste del! 

Petit horoscope. 

19.00 La 19-20 de ITnfomiation. 

De 19.158 1935, aetnafités légkrafcs. 

1936 Dessin animé : Ufyssa 31. 

20.05 Jeux : La classe. 

2030 D'accord, pas d'accord. 

2035 Cinéma: Cinq hommos armés □ 

Fibn italien de Don Taylor (1969). Avec Peter 
Graves, James Daly, Bod Spencer, Nh» Caatd- 

IUMJVQl 


M 6 

1430 FcfdBetoo : LT 
1430 Henri CuiBeadn raconte— EmOc Zola (2* partie] 
1530 AJVf. Magazine. 1645 Jeu : Még uruutmo. 1736 
Masiqne : Laser. 19.00 Série : La petite maison dans la 
prairie. Le cri (1" partie). 1936 JoumaL 1936 Série : La 
petite maison dans la prairie. Le cri (2* partie). 2630 Jm : 
Le 203036. 2030 Cinéma : Ira BHatsrn en folle ■ Fibn 
français de Claude ZIdi (1971). Avec les Chariots. Marion 
Gaine, Jacques DofÜba 22.65 Strie : Brigade de ndt La 
bavure. 23.10 Magazine : CM» -6. 2330 Flash fhfom- 
tions. 2335 Magaztoe : Ctab <L 030 Flash dUbnutiem. 
035 Mraiqae : 6 Nuit. 0.15 Flash d'inform ati ons. 038 
Musiqae 6 Naît. 030 Flash d*9afoimatiom. 035 Masiqne : 
6 Nuit. 045 Flash d'informations. 030 Msniqnn : 6 Nrit 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le jouraol du corps. La mer, l'homme et leur santé ; 
Folies; Alcool pour toujours ; Dossier : L'aJcooL aspects 
sociologiques. 2130 Les nooeanx nmrfis de la chaaraoL Un 
mr pour le dire, avec Amie Sylvestre. 2230 Nota 
qoea. Les gma- tout de même ; Les palais de justice. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 14 décembre 1986 8 Beaubourg) : 
Marche de l'Amour des trois oranges, pour piano, op. 33 ter: 
Les contes de la vieille grandkôéze, pour piano, op. 31 ; 
Piftoes enfantinra ponr piano, op. 65 ntn»th»a rin bal- 

let Cendrükm, pour prano, op. 97 ; Le vilain petit canard, 
pour soprano et piano, op. 18 ; Trois chnmwHt «ifawtmHi pour 
soprano et piano, op. 68, de Prokofiev, par Sytvia Valayre, 
soprano, et Frédéric Cheslin, piano ; h. 2130. Qrie acoosma- 
tiqne (concert du G RM). 2235 Les soirées de Fraace- 
Mâadqne : A 2230, le Concert de mincit (enregistré en jan- 
vier 1953) : Ouverture du carnaval romain, de Berlioz; 
Manfred, poème symphonique, op. 58. de Tchafcnski, par 
l’Orchestre symphôniqne da la NBC, dir. Alton Toscanmi ; 
à 24.00, Poissons d’or. 




Informations « services » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4447 

123456789 



Solutii» da fuoMëme u* 4444 

Horizontalement 
L Baroudeur. Pians. — U. Erigne. 
NotSL Bue. — HL Ut- Rincette. — 
IV. Vedette. Ecusson. — V. Ere. 
Eidesr. Tuer. — VL Rêve, Sicaire. 
AL — VIL Atlas. Ega - VUL Etna. 
EH. Arôme. — DC Aère. Élimine. — 
X. Entêté. Laie. Réa. - XL Lits. 
Stem. CL— XIL Lee. Us. Sbire. SL 
— XIII. Or. Fret. Ecolier. — 
XIV. Réale. Silence. — XV. Assas- 
sin. Eros. 

Verticalement 

1. Beuverie. EUora. - 2. Artère. 
Tanières. - 3. RL Devinette. As. - 
4. Ogre. Ares. Fia. - 5. Unité. Et 
Ures. — 6. Dentiste. Esse. — 
7. Cédille. Tri. - 8. Une. Ecailles. - 
9. Roteras. ïambes. - 10. Etc. AmL 
Ici. -II. Pleutrerie. Rôle. - 
12. Sue. On. Celer. - 13. Obèse. 
Emeri. Ina — 14. Nu. Orage. Secs. 
- 15. Sein. IaNarire. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du dimanche 22 mats 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N» 87-187 dn 20 mars 1987 
modifiant le décret n° 83-517 du 
24 juin 1983 fixant les conditions 
d’application de la loi n° 82*1091 dn 
23 décembre 1982 relative à la for- 
mation professionnelle des artisans 

• Dn 19 mars 1987 conférant les 
rang et appellation de général de 
corps d'armée, portent promotion 
dans la première section, nomination 
dans la 2" section du cadre des offi- 
ciers généraux de Farinée de terre et 
affectation d’officiers généraux de 
l'armée détoné. 


• COLLOQUE : face au chô- 
mas®- — Comment réduire le taux 
du chômage « aider les chômeurs 
(jeunes è la recherche d'un premier 
emploi, mais aussi Bcencïds éconontf- 
qura ayant dn difficultés è se reclas- 
ser et chômeurs en fin de droit)? La 
Centra culturel Les Fontaines à Chan- 
tilly organisa les vendredi 27 mars et 
samedi 28 mars un coHoque sur le 
thème «FSce au chômage : nouvefles 
solidarités et nouveaux combats» 

avec MM. JeaoBaptiste de FOucatdd 
St François da VUeroy {du Comité 
Chrétien (te sofidarité avec lu chô- 
meurs) et les responsables de plu- 
sieurs associations (Secours cathc*- 
que, Syndicat des chômeurs, 
Sofid arité emploi). 

•k Les Fontaines, BP 205 60501 
CbantiHy Codex. Tél : 44-57-24-60. 


;ot Pc suPPLLtviËiv' 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 23 MARS 1987 A 0 1ÆUÏŒ TU 
jrXîââF 


HORIZONTALEMENT 

- I. Lourde charge. - IL Le meil- 
leur moyen de prouver <jue l'on est 
innocent. Ne prend jamais de 
cachet. — HL Réaction d'humeur. 
Démonstratif.— IV. Avec lui, le 
commerce marche toujours. 
Lorsqu'on en veut, on peut s’en pas- 
ser. — V. Homme du milieu. — 
VL Une bonne pâte mais parfois dif- 
ficile à supporter. — VIL Mot 
d’interrogation. Habitude de « rou- 
tier ». — VIIL Cultive les. fleurs 
pour en retirer des fruits. — 
IX. Conclusion «spirituelle ». Frag- 
ment de morceau. — X. Homme de 
troape.' S’exprime par la voix. — 
XL D’un auxiliair e. Genre de e»«un 

q ui fmit > Ta plmimaritt- 

VERTICALEMENT 

1. Opération sur le billard. — 
2. Gagnée par le feu. Est demeuré 
sans appel - 3. N’est vraiment pas 
fabuleux. — 4. Grande perche. Gros 
lézard. — 5. Jalon. Ponr faire dn 
vilain ou faire dn beau. — 6. Forme 
de bahut Maladies causées par des 
champignons. — 7. Arrose Perpi- 
gnan. Planait le temps de souffler. - 

8. Qui a fait une chute du haut 
d’une échelle. Contenu d'un sac. — 

9. Bassin de plongeurs. Se trouve en 
tout lieu. 
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PRÉVISIONS POUR LE 25 MARS A 0 HEURE TU 



—n -«v. ugpék 'A 

a ? y 

. . 

. * p 

— • .ru autel , : 

-sîNifilr 

-£•: Ut* «f 

• 


■ v. -Jfh 

u* w8k y 




Eratatian probable Ai te mp » ea France 
oitre le toril 23 mais i 0 hem et le 
manfi 24 mars i 24 beares. 

Une zone dépresâongire c entt é e au 
sud de rislandc dirigera un aourant per- 
turbé sur le pays. Lundi cehn-ti sera 
surtout actif sur la moitié nord. Mkrdï, 
k flux s’orientera au sud-ouest à rappro- 
che d’an fiant froid, et les phtirase ren- 
forceront sur Toaest du pays. • 

Mardi : le ciel sera tris nuageux sur 
la majeure partie dn pays. De la Breta- 
gne et des pays de Lare au Baarin pari- 
sien, an Nord et an Nord-Est, la mati- 
née sera doeoe et pluvieuse. Dans 
Paprifr-midL ta phne se renforcera sur 
rraest tandis que quelques édairdra » 
développ er ont dn Nard A ta Chainpar 
goe, & la Bourgogne, A la Lorraine et A 
F Alsace. Fins an sud, des Cbarentca A 


fAquitaine, an Mïdï-Pyrénées, es Mas- 
sif Cen tr al A ta Franche-Comté et an 
Lyonnais, ta journée sera nuageuse. De 
faibles plaies ou brumes feront four 
apparition près de CAttaotique. dans 
l’apite-uiidL. Seules les régions du 
langncdooRonsriBon au sed des Alpes 
et A ta Cône bénéSeîeoant d'un temps 
ensotafflé.- . 

Les vents de sud-ôaest seront modérés 
A assez fort» sur un quart nontooest du 
paya et près de r Atlantique; 

Les températures nrinhnaks irom de 
5 A 9 degrés sur ta moitié nesti d’est en 
ouest, de 1 A4 degrés sur la moitié sud 
arec de faïbks gdBçs passibles dons le 
Centre-Est. Les températures maxi- 
males iront de 8 à 12 degrés sur ta moi- 
tié nord, de 13 A 17 degrés sur la moitié 
sud. 
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Histoire 


=* 


«. * 


Arrière-petit-fils de Karl Marx 

Robert Jean Longnet est mort 


Avocat et journaliste, Robert 
Jean Longnet est décédé â 
Puis, le jewfi 19 mars, à fige 
de qnatie-vfaagt-cinq ans. Depuis 
plus de soixante ans, 11 avait joué 
an rôle important, notamment 
dans les mouvements udcolo* 


. Arrière-petit-fils de Karl Marx et 
petit-fils d’un communard, Robert 
Jean Longuet avait pris contact avec 
les problèmes coloniaux lors d'un 
voyage d’études au Maroc en 1926- 
1927, à te fin de k guerre du Rif. 
Avocat des nationalistes 
il fonda en 1931 la revue Maghreb, 
devint le conseiller ' juridique du 
Bravement algérien PE toile nord- 
africaine, enquêta en 1934 sur le 
massacre de Constantine. revînt au 
Maroc en 1936 & la demande des 
républicains espagnols, défendit à 
Genève la cause de l'Ethiopie contre 
l'invasion mussolmienne. 

Les risques qull sut prendre tout 
au long de sa vie n'avaient atténué ni 
son sourire confiant ni l'éclat mali- 
cieux de son regard. 11 est vrai qu’il 
avait grandi A bonne école. Enfant, 
il avait vu chez son pire des réfugiés 
politiques non moms célèbres que 
Lénine et Lonnatcharski. En 1936, fl 
plaida à Sofia, où k police bulgare 
r arrêta, maïs ans» A Hambourg, 
pour tenter de sauver k compagne 
(allemande) du di rigeant commu- 
niste brésilien Carlos Prestes, que la 
dictature de Getulio Vazgas avait 
livrée A Hitler, - et k Gestapo 
s’empara de lui. 

Avec ' Romain Rolland et Paul 
Lançcvin, il collabora A Clarté, 
tandis qu’Henri Barbusse hri ouvrait 
ks colonnes de Paix et liberté. D 
écrivit aussi pour les journaux du 
PCF Regards et Libération. Secré- 
taire du Comité de défense de k 
République espagnole, 3 multiplia 
les visites à Londres pour, en compa- 


gnie de Langevin et de Victor 
Basch, président de k Ligue des 
droits de l’homme, et avec l’appui de 
H. G. Wells, essayer d'obtenir un 
appui britannique aux républicains 
espagnols. Mais 3 était aussi présent 
dans le Sud tunisien pour enquêter 
sur le massacre d’ouvriers dyne (es 
mines de phosphate, puis A Barce- 
' loue pour raide aux républicains. 

La seconde guerre mondiale le 
surprend aux Etats-Unis, où 3 est 
affecté & k commission d'achats de 
matériel de guerre. 

Après te déb&de, te Gestapo pille 
son ap pa rt em en t de Paris, arrête sa 
mère dans l’espoir d’apprendre où 3 
se trouve. Ouvrier agricole ou pro- 
fesseur à Rutgers University, 3 fait 
un peu tous les métiers. Après k 
guerre, 3 reviendra aux Etats-Unis 
comme correspondant de Ce soir, 
collaborera A Libération de cTAstier 
de k Vïgerie. Mais voici que k tour- 
mente coloniale l'absorbe a nouveau, 
comme avocat -du FLN algérien, 
puis encore au Maroc, avec les 
marins-pêcheurs, et A travers l’Afri- 
que noire pour enquêta- sur k faim. 
Û fait aussi de fréquents voyages eu 
Europe de l'Est et en Union soviéti- 
que. 

Ces dernières années, une santé 
affaiblie ne lui laissait guère d’autre 
possibilité que d'écrire. Entre Colo- 
nialisme et civilisation, publié voilà 
cinquante «w, et un livre «fami- 
lial» récemment consacré A son 
arrière-grand-père Karl Marx, 3 
laisse quantité de textes qui témoi- 
gnent de sa grande liberté d’esprit. 
11 laisse aussi de très nombreux «mis 
qm appréciaient sa vaste culture, sa 
discrétion, son irrésistible aptitude A 
tou jours espérer. 

CLAUDE JULIEN. 

★ L'incinération aura tien le mer- 
credi 25 mais à 14 heures au crémato- 
ritun du cimetière parisien du Père- 
Lachaise. 


ÉDITION 


Le 7 e Salon du livre 


La « performance » d’Odile Jacob 


L’édition française ne se porte pas 
très bien, c'est vrai, mais encore 
nggft? pour que. le talent y réussisse 
lorsqu'il est accompagné de l’audace 
et de k passion. Voyez Pierre Mar- 
chand et ses « Découvertes- 
Gallimard», qui sont probablement 
l’événement éditorial de l’année; 
voyez aussi Odile Jacob. 

EUe a créé sa maison d'édition 3 y 
a un an, avec pour bagage sa réputa- 
tion de directrice de k collection 
«Le temps des sciences», chez 
Fayard. En douze mois, dans un sec- 
teur réputé sinistré, celui des 
sciences humaines, elle a accu mu lé 
les succès. Douze livres, et rien de 
médiocre ni d'indifférent, de répéti- 
tif ni de banal. Résultat : la 
confiance des auteurs, des libraires 
et des lecteurs, une image de mar- 
que qui s’est rnipo*** comme un 
label de qualité et quelques best- 
sellers A faire pâlir d'envie la concur- 
rence chevronnée et installée : L’un 
est l’autre, d'Elisabeth Badinter, est 
resté de nomb re uses semaines sur 
toutes les listes des meilleures 
ventes, la Statue intérieure, de 


Français Jacob, se prépare 1 en faire 
autant 


La Biologie des passions, de 
JeanDidier Vincent, 


pas si > 

Le Sexe et ta 
Mon. de Jacques Ruffïé, Le Tom- 
beau du soleil de Philippe 
Laburtbo-Toha, premier roman eth- 
nologique de notre littérature, tes 
Trois France, d’Hervé Le Bras, sont 
autant d’autres exemples de 
conquête d’un public qu’on préten- 
dait rétif aux sciences, faute sans 
doute, d’avoir trouvé le juste niveaa 
de langage où l’atteindre. 

Ce niveau — aussi éloigné de k 
vulgarisation qne du jargon ésotéri- 
que, - Odile Jacob paraît l’avoir 
immédiatement trouvé, comme elle 
parait avoir convaincu ses auteurs 
de s’y tenir. Ce qui n'est pas un 
mince exploit. Des choix judicieux, 
une énergie A tout casser et une 
volonté tendue vers k réussite ont 
fait le reste : un véritable éditeur est 
né. D n’y en a pus tant pour qu’on 
néglige de s’en réjouir. 

P.L. 


JfiCOU€S IXRRIDfi 
feu la cendre 

médit 

le livre et la cassette 
l’écrit et les voix 
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signera ses textes 
mardi 24 mars. 20-22 h 
SALON DU LIVRE 
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des femmes 
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Religions 


Lgr Leri 

le SID 


Mer Lefebvre dénonce 

A du clergé » 

« Les autorités de l'Eglise et le 
clergé sont atteints du SIDA . 
cotte malade caractérisée per 
une absence de défense contre 
les autres maladies. [Ils] sont 
aujourd'hui sans défense contre 
les erreurs, et cela les conduit à 
accepter n'importg quoi, comme 
les pastorales des homosexuels, 
des prostituées ou des 
divorcés. » 

Les quelque quatre cents 
fidèles de Mgr Marcel Lefebvre, 
chef des traditionalistes, rassem- 
blés A la saUe des fêtes d'Alen- 
çon. ont applaudi le dimanche 
22 mars, cette déclaration de 
leur chef de file. Des fidèles 
venus de tout l’Ouest, mais aussi 
de la région parisienne. L'évéque 
de Sdes, Mgr Dubigeon, avait 
demandé aux catholiques de ne 
pas participer A cette réunion. — 

/ Corresp .) 


A Pékin 

Douze Chinoises 
admises au noviciat 

Pour k première fois en trente 
ans, douze jeunes Chinoises ont pro- 
noncé leurs vœux, le dimanche 
22 mars, dans une église de Pêltin, et 
ont été admises au noviciat pour 
devenir des religieuses, a annoncé 
l’agence officielle Chine nouvelle. 

En présence de l’évêque du dio- 
cèse de Pékin, Mgr Michael Fu Tîe- 
shan, devant plus de trois mill e 
fidèles rassemblés «fana l'église de 
llmmacidée-Conception, les jeunes 
filles ont revêtu leurs habits reli- 
gieux et leur croix, ont rasé leurs 
cheveux et on fait le vœu de se 
consacrer A l’Eglise dans leur cou- 
vent pour le restant de leurs jours. 
Après les avoir bénies, Mgr Fu Tic- 
shan a enjoint les novices de travail- 
ler dur pendant les quatre années 
que doivent durer leurs études Hnnc 
le couvent pour servir F« Eglise et la 
société tout entière ». 

La Chine a rompu ses relations 
avec le Vatican en 1957 et créé une 
Association patriotique catholique 
chinoise, ram reconnue par le Sarnt- 
qui nomme elle-même ses 
ts. - (AFP.) 
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Le Carnet du 
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Naissances 

- Marw-HËfiee BLONDE 
« Henri STEKDYN1AK, 
partagent avec Panfine, 
k joie d’annoncer k naissance de 

Antoine, 

Louis Mordko, 

le 20 mus 1987, à Paris. 

35, aveaue La place, 

94110 ArcuaL 


- Martine et FrancbPROUILLAC 

sont heureux d’n nronccrla naissance de 

Garance, 

le 16 mus 1987. 

Os t cnd iefa raregatan. 14 
21 133 Malmoe (Suède). 


tOQUEet 
née Constance Cazala, 

ont la joie d’annoncer k nafcmmæ de 

Octavfe. 

Paris, le U mais 1987. 


Décès 


— M“ Joseph Bcrnhard, 
[“•Francis 


ML et M“* Francis Bernbard 
et leur fille Marine, 

Ses petits-enfants 
Et toute h famille, 

ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 

M. Joseph BERHNARD, 
directeur honoraire de collège, 
officier de k Légion d'honneur, 
maire adjoint honoraire 

rfi» RrhiTfigliwin , 

survenu à l'Age de quatre-vingt-six ans. 

Les obsèques ont été célébrées le 
12 mars 1987. A Schiltigheim 67700. 

19, chemin DesvalHères, 

92410 ViHe-d’Avray, 


— M. et M“ Jean-Pierre Bran, 
ses parents. 

Sébastien, Nicolas et Gautier, 
ses frè res, 

M-PaulBalagué, 
son arrière-grand-mère, 

M. et M““ Fernand Brun, 

M. et M™ Maurice Ahramatic. 
ses grands-parents. 

Et toute la famille 

ont la douleur de faire part du décès de 

Josselin BRUN, 

survenu A l’âge de six mois, le 16 mars 
1987. 

Les obsèq ues la fi gj e aaes osa eu lka 
en l'église de MaraUes-en-Brîe, le ven- 
dredi 20 mars 1987, suivies de l'inhuma- 
tion dans le caveau de famïlk. 

M. et M*> Jean-Pierre Bran, 

• 24, roc des Grands-Roseaux, 
MaroOes-en-Brie, 

94440 Vükcnanes. 


Paria. Bézkra. 

On noos prie de faire part du décès de 

MP» François Eugène ESTRADER, 

née Suzanne Torchct, 

survenu le 15 mars 1987. dans sa 
quatre-vingt-oeuvièine année. 

La cér ém onie religieuse et l'inhuma- 
tion ont en tien dan s l’intimité familiale, 
& Paris, le 18 mars 1987. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 
• Carnet du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour Justifia- de 
cette qualité. 
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- Le président. 

Le conseil d'université, 

Li Ç ÿ n w figiiiinlt 

Et les étudiants du département de 
celtique de r université Rennes-II- 
Hante- Bretagne 
ont le regret de faire part du décès de 

Léon FLEURIOT, 
professeur de langues 
et littératures celtiques, 

sm t cuu le 15 mars 1987. 


- Rener ha Knznl 
Skot-Veur Roazbon 2 Breizh-Unel 
Ketennerien ha studjerien 
ar Gevrenn Geltiek a zo mantret-bras o 
rein da c*houzout deoe’h ez eo aet da 
anaonefar 15 a vïzmcnrzh. 

an Ao. Léon FLEURIOT, 

kdenner 

war ar yezhoA ha lennegezhïoit leeltiek. 


- M“ Suzanne Garoby, 

M» le docteur Garoby-Tonta, 
et sa fille Audrey, 

Parents et alliés 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. le docteur 
Jean- Pierre GAROBY, 
médecin des hôpitaux k Valence. 

Les obsèques auront lien le lundi 
23 mars 1987, à 10 heures, en la salle 
des cultes du centre hospitalier de 
Valence. 

3, rue Briffaut, 

26000 Valence. 


- Ségottne MALLERET 

a quitté sa famiQe et ses amis le 15 
1987. 


Elle a été e n t e r r ée dans l’intimité à 
Vînmes (Savoie), où repose, depuis 
avril 1984, sa Me 

Eve MALLERET. 

Dons possible A T Association natio- 
nale des anciens combattants de la 
Résistance, 79, tue Saint-Biaise, 75020 
Paris. CCP 4522 78 Paris. 

Paul Malkret, 

5, aveque de la Convention, 

94110 ArcneiL 
Françoise MaHcret-POoii, 

16. me Bergonié, 

94260 Fresnes. 

Georges Manccron, 

52, avenue du Roule, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

Claude Manceron, 

34, rue Singer, 

75116 Paris. 


— Le directeur de FIEP de Bor- 
deaux, 

L'ensemble des enseignants, du per- 
sonnel et des étudiants de l’IEP 

ont la douleur de faire part de k dispari- 
tion de 

Jérôme MAUREL, 

étudiant d'année préparatoire. 

La cérémonie religieuse aura Heu le 
mardi 24 mars 1987, A 10 heures, en 
fégtise Saint-Pierre de Montluçon. 


— Lyon. 

M. et M** Maurice Nahon 
et leurs eufanU 

M- Régine Nahon, 

M. Armand Nahon, 

M. le docteur Charles Nahon, M“ 
et kun enfants, 

M. et M" Prasper Farooze 
et leurs enfants. 

Parents et alliés 

ont k douleur de faire part du décès de 
leur très chère et regrettée 

Fortune NAHON, 

née Faroæce, 

L'inhumation a eu Heu au cimetière 
de La GniUotière nouveau, le vendredi 
20 mars 1987. 


- M. et Pierre Prunet, 

M. et M" Pascal Prunet, 

M 06 Thérèse Prunet. 

M. et M" Jean-Baptiste Prunet, 

Et tonte la famille 

ont la douleur de faire part dn décès de 


Marc PRUNET, 
survenu le 8 mare 1987. 


54, rue de Bourgogne, 
75007 Paris. 


— Ses amis 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Maxintifies SCHEININGER, 

survenu A sen domicile, 

44, nie Paid-BamieL 7501 S Paris. 

L’incinération a eu lieu au Père- 
Lachaise le 20 mars, dans 1a plus stricte 
intimité. 


Remerciements 


- M. et M* Joseph Bemmaor, 

M. Albert Bemmaar. 
remercient toutes ks personnes qui, par 
leur présence, leur envoi de fleurs ou 
leurs messag e s, ont partagé leur peine 
lors du décès de leur fils et frère 

M. Pierre BEMMAOR, 
expert-comptable. 

survenu dans sa trente-sixièinc année A 
Marseüle, le 1® mars. 

La cérémonie religieuse s’est tenue 
dans l’intimité familiale le 4 mars à 
Marseille, suivie de l’ inhuma tion au 
cimetière de Rcquefort-ta-Bédoule. 

Les Cléments, 

13830 Roquefort-k-Bédouk. 


- M. Claude Joly, 

Benjamin et Grégory, ; 

M" Louk Molière, 

M. et M* Gabriel Joly, i 

Et toute la famille, 

très touchés des marques de sympathie ; 
qui leur ont été témoignées, loirs du 
décès de 

M“ Claude JOLY, ! 

née Françoise MoBère, J 

prient de trouver ici T ex pre ssi on de 
knre sincères remerciements. 

1 . rue Aristide-Briand, 

77470 Trflport. 

Services religieux 

- Un servioc rcfigraix sera cflébré le 

vendredi 27 mare, A 19 h 30, en la cathé- 
drale Atexandre-Nevslo, 12, rue Daru, ; 

Paris-S», 

A Tiatentioa de 

Victor ' 

VRAMANT-ATCHKASSOFF, - 

journaliste, 

décédé a Rome le 17 février 1987. : 

Avis de messes 

- M. Victor Desprez, 

président, * 

M. Roland Petît-Pigeard, 
directeur général du groupe CGLV- 
SICASOV (Caisse de gestion des . 
licences végétalea-SICA des obtenteun l ' 
de variétés végétales-Saciété financière - 
de participatiou) , 

Les membres des conseils d’admink- 3 

tradon 

Et l'ensemble des personnels, 

vous prient d’assister ou de s'unir 
d intention A la messe qui sera célébrée 
le vendredi 27 mars 1987, A 11 heures, 
en Péglise Saint-Gennain-TAuxeirais, 

2, place dn Loavre, Paris-I», A Tinter»- - 
tionde ^ 

M. André de VILMORIN, à 
officier de la Légion d’honneur. £ 
commandeur 

de Tordre national du Mérite. 1 
commandeur du Mérite agricole, 

président de la CGLV, 

administrateur 

du groupe CGLV-SICASOV, 
membre d'honneur du Syndicat 
des producteurs 

de semences sélectionnées (SPSS), 
président d'honneur 
de la Fédération internationale * 

îles se men ces (FIS). r 

président d'honneur - 

de la Fédération nationale du commerce 
des céréales de seme nc es, mab 
et des graines de betterave A sucre, 

président d'honneur J. 

de la Confédération natiooale 
des produits du sol, 
engrais et produits co nne xes, ^ 

rappelé A Dieu le 23 février 1987. f 


- M. Victor Desprez, - 

président du GNIS (Groupement natio- 1 
nal inter p rof esskmiiBl des semences, * 
graines et plants), i 

La direction 

Et Tonsembk des personnels, 

A 

vous prient d’assister ou de s’unir E 
d'intention è la messe qui sera célébrée 7 
le vendredi 27 mars 1987, à 1 1 heures, 
en T église Saint-Gennain-TAuxerrois, ~ 
2, place du Louvre, Paris- 1", A F inten- 
tion de f 


M. André de VILMORIN, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de Tordre national du Mérite, 
commandeur du Mérite agricole. 


président d’honneur du GNIS, 
rappelé A Dieu le 23 février 1987. 


— M. Jean-Marie Crochet, 
président du groupe Limagrain, 

M. André Constant, 

président de la société Vilmorin- 
Andrieux, 

Les membres du conseil d'administra- 
tion, 

Le directeur général 

Et T ensemble da personnels, 

vous prient d’assister ou de s'unir 
d’intention A la messe qui sera célébrée 
le vendredi 27 mars 1987, A 11 heures, 
en Téglise Saint-Gennain-TAuxerrois, 
2, place du Louvre, Paris- 1*, A l'inten- 
tion de 

M. André de VILMORIN, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de Tordre national du Mérite, 
commandeur dn Mérite agricole, 

directeur général (1947-1962). 

rappelé A Dieu le 23 février 1987. 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-L mardi 24 mars, 
à 9 heures, salle C. 22.04, centre Pierre- 
Meudés-France, M 11 Claude Poodaven ; 
• La théorie de la réglementation. Effi- 
cacité économique ou efficacité politi- 
que». 


Communications diverses ; 

- Code de la nationalité : cercle 
Bernard- La caze. - Première organisa- . 
lion juive A réagir A la proposition de loi ‘ 
sur te code de la nationalité, te cercle p 
Bernard- Lacaze propose A ses membres j. 
et sympathisants une soirée de réflexion * 
sur le nouveau projet en présence de * 
M* Française Gaspard, ex-maire de J 
Dreux. Cette soirée aura lieu 1e mer- 
credi 25 mars & 20 h 30 an cercle 
Bentard-Laeaze, 10, rue Saint-Claude, 
75003 Paris. Ta : 42-71-68-1 9. 
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IKPRODUCIMN INTERDITE 



^/hutchinson 


10.000 PERS. - 32 USINES DANS LE MONDE 
AS MILLIARDS DE F. PAR AN 


SON DÉPARTEMENT AUTOMOBILE 
LEADER EUROPÉEN 
(Raccords et Profilés d'étanchéité) 

EN FORTE EXPANSION RÉGULIÈRE 
recrute 

POUR SON USINE (500 pers.) de MONTARGIS 
(110 km SUD PARIS) 


CHIMIE 

Ingénieurs de recherche 


Une grande société chimique, rattachée à (un des premiers groupes industriels 
français, renforce les structures de sa direction Recherches-DèvdoppenKwiMnno- 
vation, dont la mission est triple: 

• recherche et développement de produits et procédés 

• assistance technique aux usines 

• assistance technique aux clients. 


r 


INGÉNIEUR 

Responsable 

DE FABRICATION 


J 


Nous recrutons 3 jeunes Docteurs-ingénieurs qui travailleront dans les domaines 
suivants: 


(la trentaine et 5 ans d'expérience) 

HOMME DE TERRAIN ET D'ANIMATION 
ORGANISÉ ET CRÉATIF 
GOÛT DE LA PERFORMANCE 
ANGLAIS SOUHAITÉ 


POLYMERISATION 

poste région Picardie 

EPOXY-ANAEROBIE 

poste région Picardie 

COLLES EMULSION 

poste dans le sud-ouest 


réf. YF 347 AM 


réf. ZG 348 AM 


réf. HA 349 AM 


POSTE ÉVOLUTIF 


La réussite dons ces postes implique: z 

■ d’avoir effectué des travaux de recherche dans des domaines similaires ou 2 
proches (pour le poste réf. HA 349 A, une expérience de quelques années ÿ 


•TTMUTIT 7 




• de témoigner de dynamisme et desprit d’équipe 

• d’avoir un réel potentiel d’évolution. 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manusc-, C.V. dét., photo et rémunér.J 
sous réf. 8624 â 


Juriste fort potentiel 

5 ans tffexpérience 


Puissant groupe français à vocation int er nationa l (nombreuses Hkrfcs 
France et étranger), produits grand public marques renommées offre une 
intéressante opportunité de carrière à un juriste désireux de valoriser une pre- 
mière expérience de 5 ans environ acquise dans une entreprise intematïonate de 
préférence produits grand public. 


. Sa mission : 

Seconder le Directeur Administratif et Juridique du groupe et collaborer a [en- 
semble des activités juridkiues : 

e au niveau de la holding, plus pcati entièrement dans le domaine propriété 


e au niveau de la holding, plus parti entièrement dans je domaine propriété 
industrielle France et étranger, ainsi que des interventions dans le cadre des 
acquisitions, cessions, créations de finales» 
e en tort que conseil des différentes sociétés du groupe, essentiellement pour 
' les aspects contrats (notamment de distribution) et du droit de la concur- 
rence et de la consommation. 


Son profil 

e une formation Docteur en Droit ou niveau équivalent, ^ 

e une expérience de 5 ans dans une entreprise internationale, produits grand u 
public, < 

e une bonne envergure personnelle, des qualités relationnelles qui lui permet- i 
* tent detre reconnu comme un interlocuteur apprécié tant àTinférieur qu’à « 
l'extérieur du groupe, * 

e la bonne maîtrise de l'anglais. 

Larges perspectives d'avenir au sein du groupe. Rémunération motivante. 


Ecrire en précisant la réference. 
Discrétion absolue 


Ecrire sous réf. PI 357 CM 
Discrétion absolue 


m 


sélection conseil 


Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Pans 


SJIt 


Marnbre de SjmMc 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


cjia 


98, AV. DE VILUERS, 7 501 7 PARIS 


Responsable 
des publications 


ETUDES TRAVAUX ET MAINTENANCE : 
RESPONSABILITES ET AUTONOMIE POUR DEUX JEUNES INGENIEURS 


Presse professionnelle' 


Société spéciatisée dans la communication d’entreprise, nous 
contribuons activement au développement international des 
industries de Tagro-alimentaire, du commerce et de l’habitat par une 
approche multt-mèdla. Nous recherchons notre responsable des 
publications professionnelles. 

En contact permanent avec les professions concernées, vous assurez 
la gestion, le suivi et révolution des revues et annuaires que nous 
éditons. Vous coordonnez la promotion de leur diffusion, et vous 
animez les équipes rédactionnelles et publicitaires. 

Agé de 35 ans au moins, vous avez une formation école supérieure de 
commerce ou de publicité et une expérience réussie dans la presse 
professionnelle ou en agence. 

Merci d'écrire avec C.V. et prétentions sous réf. P225/M à notre Conseil 
B. BEAU NOIR, SEMAS ELECTION. 16. rue Barbés 92126 MONTROUGE 


r.'jK v y v 

• ■ febricanf mondial de 
■ peinture. . ..gg .ÿ_. 

. Un groupe très implante^-. 

■ • en France avec Cororn m-K 
et qui se développe for- 

. fanent 

r&'-AujoudTni nous decen- 
II P: '' traüsons la fonction 
iJH -y Etudes Travaux et Main- 
l=F V tenance. et crions deux 
postes de Responsables 
■H. pour nos étaUesements^p 

U .delà Courneuve ef 
! /tu Valenciennes (591 




| «sasfl»— «-sfSi 

J sïSS&BigS 

l nom*. tant Fran “ ^étranger. „ 

| Wlacorona 

| Merci (faC î re ^!Ïr^S - PPG CORONA ■ tU J 

| iaS2** Paul Valant-Coutu ner - 9^ 


SEMA* SELECTION 


hwÎN - Ulk - - Marseille • Toulnuse 



DE RECRUTEMENT 


VITESSE DE CROISIERE : 100 INFORMATICIENS PAR AN 


I mp ress io nnant non ? Mate cela ne saurait signifier pour autant que nous 

recherchons un «Songent Recruteur». D'autours, vous rte vous sentez nulle- 
ment concerné par ce profil «has been» ! 

Diplômé de renseignement supérieur, vos preuves ont été faites au cours 
de 3 à S ans tiens une f onc ti on de recherche dl nfunnat i d ens de tous 
niveaux, chez un constructeur, une SSU ou. pourquoi pas, dans un car 
bkmt spêdaBsâ. 

Analyse, description et évaluation des fonctions avec les cSrectionsIntéres- 
sms. sélection, accusa.- Nous ne nous étendrons pas davantage sur un 
métier que vous maîtrisez bien. Dans nos structures, S n’appartient qu’à 
vous de Je faire évoluer rapidement - mouvement promotion, appréciation, 
gestion de carrière-. L'affirmation ri est pas gratuite : notre assise est an 
effet solide, appartenant à l’un des plus g rands organismes financiers 
français. 

Aaste é pourvoir à Paris. 

Merci d'adresser votre dossier, en toute confidentialité, sous référence 


S31 M à notre Conseil .- 
SODERHU 

22 rue Saint Augustin 
7SOOZ PARIS. 



Valorisez votre expérience 
en Assurance IARD des Entreprises 
Devenez chef de produit 



Diplômé d'une grande école de Commerceou d'une école d'ingénieurs avec une spécialisation en Economie 
ou Gestion, vous avez choisi notre secteur d'activités depuis plus de 5 ansVous exercez vos responsabilités dans 
le domaine de l'inspection, de la souscription ou dans un bureau <f études. 

Votre expérience vous permet de prendre du recul afin d’analyser ce milieu que vous connaissez bien. Vous aurez 
à en prévoir révolution future, à déterminer les besoins des Entreprises en matière cT Assurance a ujourdTiui 
et demam.à définir une stratégie commerciale adaptée à cet environnement ainsi que de nouveaux produits. 
Vous avez su développer votre sens de l'analyse et de la synthèse, votre créativité, votre goût prononcé oour les 
contacts qui sont des atouts essentiels dans cette fonction. • 

Présents sur l'ensemble du teritojre. tes AGF réunissent 12000 collaborateurs aux compétences complémen- 
tores. Rejoignez la Direction IARD des Entreprises en adressant votre dossier de candidature sous référence HM-aux 

Amance Générale de France Département/Rewsoarcea Humaines et Communication interne - 
Gestion de TEmploi - 33, me La Fayette - 75009 PARIS. 


G §odert\u 

ummc oEsrnreB ** 


Fran«©Q 

Loisirs ^ 


le \ DIRECTEUR h/f 

DIVERSIFICATION 


HEC, ESSEC, ESC (option Finance) 
Très vite des responsabilités 
d’encadrement dans notre 
Direction Financière 


Nous sommes une société entreprenante et dynamique et déve lo ppons une 
politique active de diversification. 

Nous désirons adjoindre à notre équipe de Direction une personnalité capa- 
ble de rechercher voire de créer des opportunités compatibles avec l'esprit 
et 1e savoir-faire du groupe. 

H s'agit d'une fonction opérationnelle qui engloWe tes differentes étapes 
allant (te la définition jusqu'à la réalisation de nouveaux projets. 

Ce poste intéresse des candidats de formation supérieure (Ecole <f Ingé- 
nieur ou de Commerce) qui auront prouvé par une première réussite con- 
crète. leur connaissance des affaires et leur efficacité personnelle. 


Nous sommes filiale d'un grand Groupe Financier privé 
qui intervient avec succès dans tous les secteurs de pointe 
du financement de l'économie française. Notre fort déve- 
loppement nous conduit â très court terme à renforcer 
notre encadrement avec des diplômés de haut niveau 
même débutants. 

Si vous avez une formation supérieure (Grande Ecole de 
Commerce avec option finance), si intégrer un service 


financier reconnu comme l'un des mieux informatisés 
dans son secteur vous intéresse, si votre potentiel est réel 
notre Orectran Financière vous réserve 
hautes responsabilités. Un DECS serait pour vSÜfÜne 
* chance supplémentaire de nous rejoindre 
^ur un premier contact, adressez vite wtre dossier de 

candidature (lettre +CV)s/réf. 2369 M à er oe 


Merci d’adresser votre candidature avec photo et prétentions a Danielle 
Lecharpentier - FRANCE LOISIRS BP. 6, 75725 Parts cedex 15. 




108 me Saint-Honoré - 75001 Paris, quLtransmettra confidentiellement. 






mm 


- ‘CJiàem.rm 
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likiis 


DE LA FINANCE 
AUNE 
DIRECTION DE FILIALE 

Lo trentaine à peine affirmé Ingénieur Grande Ecole 
(X. Pon t, Mines, Centrale, ESTP..), une formation complé- 
mentaire en finances une expérience de 4 -5 ans 
minimum dans des fonctions essentteflement opéra- 
tionnelles au sein cfLm grand groupe du BTP. voici ce 
que nous mous proposons: 

pans un premier temps vous étudiez et négociez 
l'acquisition de sociétés dans plusleus secteurs d'acti- 
vité. Au bout de 2 ans environ, vous accéderez à la 
Direction dune fiüate. 

SI vous vous sentez prêt à vous Impliquer pour assurer 
votre avenir et participer à notre œvetoppement. 
adressez sous pli confidentiel voire candidature 
accompagnée d’un CV dëtaHlè à J.C Archl 
Entreprise RAZEL Frètes, «Le Christ de Saclay- BJP 109 
91403 ORSAY CEDEX 





hris. Une entreprise française, leader dans son domaine tf activités, fabrique et commetialéie des biens d'équipemenis à destiné on 
des professonrieb. Elle renforce ses moyens humains et crée la fonction de 


HEF DU SERVICE ETUDES ET REALISATIONS 

'TOUS CORPS D'ETAT TECHNIQUES" 


Assisté d’une vingtaine de personnes, il feo étabEr études ta devis à partir des cahns des chaiges et supervisée l'activité des tedwioens 
chargés des diarfes en liaison avec le réseau d'installateurs, lacfientète et le SAV. 

Celte fonction s'adresse à un ingén ieur ci plômé (ENSAJS, EST?, Génie Cvfl Bâtiment) ayant acquis une solide expérience de la conduite 
de chantiers tous corps d'état techniques (de préférence chez un coordmateu) et pouvant au-delà de ce savoir-faire, apporter par 
son -poreitiel {Torganrsateur ta définition d'une poteique de service et (fassistæiœ techniques aux cfifférents intervenants (internes 
et externes) permettant d'en optimiser les prestations en terme de qualité, coût et délais. 

Merci d'adresser CV. et lettre raanusaite, sous rél 4Û2JY1B1 M, à notre amei JoS BERNARD qui traitera votre dossier en toute 
oonfidentiafilé. 



AMcerite?*' 


17, me LodsGuérin 
69100 VILLEURBANNE 



JEUNES DIPLOMES 



Grande Banque interrégionale de ITEST (ALSACE-LORRAINE- 
FBANCHE COMTE) — 150 Agences — 3000 personnes. 

Sup de Co, Universitaires, Ingénieurs, vous cherchez û faire 
vos preuves vite et bien. , 

Vous vous sentez très concernés par une approche commer- 
ciale' et cela ne vous empêche pas d'être doué en gestion. 
Analyser les besoins d'un client (particulier ou entreprise), 
inventer des solutions, en négocier la mise en oeuvre. Gagner 
la course avant les concurrents. En même temps devenir un 
professionnel 

Vous lé pouvez, dans nos équipes. Après une formation opé- 
rationnelle d'un an, ce sera Ja première responsabilité 
comme Adjoint au Directeur d'une Agence puis la Direction 
d'une Agence. Puis... 

Si vous vous sentez concerné, adressez votre C.V. détaillé 
+ photo, sous rôf. 4332. û notre ConseD 


monoGiîur 


40. rue du liw* 

A 7000 STRASSOUflG 


f ^JLafarge 
* iCo ppcc 




Un des leaders de l’industrie française (ciment - matériaux - biotechnologies), pré- 
sent dans le monde entier, recherche pour son activité "béton prêt à remploi" et 
granulafs (1.700 personnes, 60 sociétés) faisant partie de CIMENTS LAFARGE 
FRANCE (CA 5 milliards), un 


Ingénieur 



spécialiste matériels TP et terrassement 

Rattaché à la Direction Technique et Développement de cette activité, il aura un rôle important de conseil auprès 
des filiales granulats (plus de trente sites répartis sur toute la France). (1 sera en particulier chargé: 

• de définir les politiques d’achat, d'entretien, de renouvellement des matériels, ainsi que de formation du 
personnel; 

• d’effectuer des audits techniques: expertises et choix des matériels d’occasion... j 

• de suivre les prix de revient. § 

Ce poste conviendrait à un ingénieur ayant acquis, soit en entreprise, soit chez un constructeur, de très solides J 
connaissances techniques et une bonne pratique des problèmes d'exploitation. 3 

Ses compétences et ses qualités relationnelles lui permettront dfetre reconnu à tous niveaux hiérarchiques, £ 
comme un interlocuteur apprécié et performant. 

Poste à Saint-Cloud. 


Ecrire sous référ. IF 353 AM - Discrétion absolue. 


La GIE est la filiale informatique 
des Assurances Générales de France 

vous fites Imine dftrionié 

maîtrise ou DEA scientifique 

déddéà devenir un professionnel de l'informatique. 

nous vous proposons un . .. 

poste d'informaticien 

à rissue crime 

formation de 5 mois 

aux techniques de nnformatique (langage de programmation, bases de données^), stage 
de formation intensif et rémunéré qui débute le is mal 1987. 

Anrès cette formation, vous participez activement dans l’une de nos équipes, au dévelop- 
pement de très importants projets sur ho 
motivant et offrant des perspectives dévolution Intéressantes et variées en fonction de 

vos résultats. 


pour rejoindre nos équipes, adressez canrëdatunettv + photo) sous la réf. M 505 
à GIE - Service du Recrutement Tbur Franklin - 92081 Paris La Défense Cedex il 
Qleu de stage et du travail 


Membre de Syntec 


71. rue d Auteuil 75016 Paris 



Conseil et assistance en formation dans un 
important groupe fortement décentralisé 

Vous avez une formation supérieure (Ecole de Commerce de préférence) et une première expé- 
rience de quelques années dans la formation, en cabinet ou dans une entreprise. 

Nous vous proposons d'intégrer une petite équipe qui intervient comme Conseil en formation pour 
les différentes sociétés du Groupe. 

Vos ndssions : concevoir, mettre en place et suivre des actions et des produitsde formation (micro- 
informaiique.management, travail en groupe,...). 

Votre avenir : vous évoluerez vers les divers aspects de la gestion des ressources humaines dans un 
groupe très ouvert et donnant la priorité â la promotion interne. 

Pour réussir à nos côtés, vous utiliserez vos capacités d’analyse et de réalisation, votre aisance dans 
les contacts et la négociation. 

f nvoyervotre dossier de candidature (lettre, CV, photol sous référence 2370 M. 


fOURGEf 


U Mi. mr S.iint-Muimrc - 7 11 Ml I l'.im qui It.msiuHir.i un imite < nniulenli.ilile 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

Service Maintenance 

Une société (CA 235 MF), spécialisée dans les prestations de services, recherche son Directeur Commercial * 
Vendeur confirmé de haut niveau dans le secteur des services (Bâtiment - Industrie - Chauffage - Ascenseurs, etc.), 
il devra diriger son équipe de vente dans une structure en évolution. 

Agé d’au moins 32 ans, il est diplômé cT une Ecole Supérieure de Commerce (HEC - ESSEC - SUPde CO- ouéqui- 
voJenl) et aura acquis une expérience d’au moins 5 ans, notamment dans la vente de prestations de services tecnni- 
ques. Le salaire annuel brut, de l’ordre de 300 KF, est Eé à l’experience du cancfidat. Le poste est basé à Pans. 
Adresser lettre menu sait e, CV. détaillé, photo sous référence 50008/M à J.C DEREY. Sélé-CEGOS, Tour 
Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres - 9251 6 Boulogne Billancourt Cedex. 


8été 



CEGOS 



J 


un des premiers groupes immobiliers français 
(effectif plus de 200 personnes). 

nous poursuivons noire développement et recherchons 


RESPONSABLE 

mm m 

PROMOTION IMMOBILIERE 

Sous r autorité d'un Directeur de Département. 
H sera chargé - sur Paris intra-muros et petite 
couronne - de rechercher, soit des terrains 
en vue démonter des opérations de promotion 
immobilière, soit des immeubles pour réaliser 
des opérations de réhabilitation et 
d’aménagement 

A cet effet il constituera et développera un 
portefeuiRe d’apporteurs (mairies, notaires^..) 



Le candidat retenu, âgé d’au moins 28 ans et 
de formation supérieure juridique, possédera 
2 â 3 ans d’une expérience professionnelle 
similaire qui lui aura permis de bien connaître le 
marché parisien et tes problèmes d'urbanisme. 

Réf. 4566/RF 


LOTISSEMENTS OUEST PARISIEN 

Sous T autorité d'un Responsable de Servies 
Lotissement il aura pour mission de prospecter 
des terrains sur les départements de r Ouest 
Parisien (Yveflnes et Va! d'Oise) afin tTy monter 
des opérations de lotissements. 

Ce poste conviendrait à un jeune diplômé 
d'études supérieures (Droit Sciences Po, Ecole 
Supérieure de Commerce^.) débutant ou 
possédant une première expérience profes- 
skmnellô et désireux de faire carrière au sein 
d’un groupe performant où il pourra acqufrlr de 
solides compétences en immobilier. 

Réf. 4566/PF 


Merci d’adresser lettre manuscrite avec c.v„ photo et prétentions en précisant ta référence du poste choisi à 
AXIAL, 27 rue Taitbout 75009 Paris, qui transmettra. 


CURRICULUM 
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bierowcïïon 



Noire client, une division d'un des premiers constructeurs américains de 
matériel informatique recherche son : 


Directeur 


w w 


Paris 


FF 350.000 + 


Rattaché hiérarchiquement an Directeur Européen, sa mission, dans un pre- 
mier temps, sera de créer la fflhk française nécessitant le recrutement du per- 
sonnel commercial et administratif, de faire une étude approfondie du marché, 
de déterminer la stratégie d’approche des différents clients et de mener une 
action commerciale dynamique. 

Le candidat devra posséder une bonne connaissance de la communauté ban- 
caire, si possible une expérience de la vente de matériel informatique aux ban- 
ques et aux institutions financières. 

Enfin, il devra être bilingue anglais/ français, avoir environ 30-35 ans et possé- 
der de réelles qualités d'entrepreneur. 


k Contacter Ivan Pacand au (1) 40.70.00 36 ou envoyer un dossier complet (CV 
< + té! + Rémunération actuelle) A Michael Page Inter na tional. 19 Avenue 
George V - 75008 Paris en mentionnant la réf. 794 MOIP. 




Michael Page International 

Spécialiste en recrutement financer 
k. Rnis- Londres- Bondes -New- York- Sydney Æ 


La BRANCHE EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES, récemment créée, compte £ “0. 

divisions et filiales qui toutes se consacrent à la conception et à l'industrialisation de produite detrKhautetecnn 
radars, systèmes de visualisation, optronique, commandes de voL. Dans ce contexte, les chefc 
établissement, tout en bénéficiant de l'appui et des moyens du groupe, exercent le urf onction dans la tc«^e 
en toute autonomie. La nouvelle organisation de la BEA crée, dans trois entités de la région parisienne, les postes 


CHEFS DU PERSONNEL 


Dirtfi 

ééai 


AUX1LEC, leader français de U génération et de U conversion d'énergie électrique de bord 0000 personnes). 


_J.lt 


nouvelle équipé oe Direction a la politique œ aevetoppemem oe w avunc rrT'r — j"'. r 

d'établissement qui définit les axes d'évolution propres à son unité. Au-delà des responsabifites dasaques dejaionctian 
qu'il assurera entièrement il devra mettre l'accent sur la Formation, la Communication et les Relations Extateurfâ. ue 
poste s'adresse à un candidat de formation supérieure^ ayant acquis une expérience opérationnelle d au moins s ans 
en milieu industriel 


BRONZA VIA - AIR EOUIPEMBslT, équipementier aéronautique spécialisé dans les systèmes asservis et 
équipements embarqués <2000 personnes). 


Le Chef du Personnel de l'unité de production de COURBEVOIE (500 personnes) devra s'attacher à la définition et à 
la mise en place de procédures adaptées à une bonne gestion administrative et à une bonne organisation. H veillera 


de la hiérarchie, tout en conduisant une politique de concertation avec les partenaires sociaux: Cette responsabilité 
convient à un candidat de formation supérieure ayant des qualités d'homme de terrain et de contact ainsi qtrune 
expérience déjà bien rodée de la fonction. ... 


DIVISION SIMULATEURS, 1150 personnes dont 450 ingénieurs et cadres, un des leaders mondiaux dans son 
activité, construit et vend des systèmes de simulation faisant appel à fétedronique et aux logiciels les plus 
sophistiqués. 


300.000 + 


Dam k cadre dn développement des opérations de recherche et d'études avec scs partenaires 

privés et publics 


l’Université Louis Pasteur de Strasbourg 

(STRASBOURG I) 


humaines, ce qui le conduira à mettre en place tes outils nécessaires, à conseiller la hiérarchie dans le développement 
de ^organisation et à conduire unepolitique de concertation avec les partenaires sociaux. A terme rapproché, il devrait 
évoluer vers une responsabilité de Chef d'établissement raison pour laquelle ce poste convient à un candidat de formation 
supérieure disposant de 5 à 7 ans d'expérience fonctionnelle et opérationnelle, doté d'un bon esprit économique 
et d'un fort potentiel 


université à fort potentiel de recherches dans les domaines scientifiques, médkanx et techniques 


recherche 


Si ces postes évolutifs vous motivent veuillez adresser votre dossier de candidature 
complet (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf.7 03.5 22/LM à 
notre Conseil ORION 35 rue du Rocher - 75008 PARIS qui vous garantit . . 

une absolue discrétion et vous remercie de préciser 1e poste choisi m % 


LE DIRECTEUR 


O 1HOMSON-CSF 


DE SON DÉPARTEMENT ULP- INDUSTRIE 


Dépendant d’an conseil de valorisation et entonné d'une équipe de direction per f or ma nte, B 
aura pour mission : 

• de prendre en charge k développement et la. valorisation de U recherche sdentifique et tech- 
nique ; 

• de gérer tes contrats de recherche pasys avec les partenaires privés (entrep ris es) et publics ; 

• de promouvoir la création de filiales industrielles et commerd&ks pour u mise en œuvre de 
brevets et de nouvelles technologies. 


Softec 


Consultant Conürmé en 1987 
CoMisultant Associé en 1988-. 


SOCIÉTÉ DE SERVICE 

ET D’INGÉNIERIE EN INFORMATIQUE SPÉCIALISÉE 
DANS IA TÉLÉMATIQUE 


Ingénieur ou scientifique, il justifiera d'une expérience industrielle de pbsfeare années, si 
possible acquise dans te créneau de la recherche on de la mise en pratique de technologies expéri- 
mentales. Des qualités de manager et de négociateur sont indispensable*, ainsi que la p ropen si on 
à innover, à organiser et à créer. 


recherche ponr como&der son équipe 


R£L:tt3 


Nous vous remercions de témoigner votre intérêt pour cette opportunité en adressant un dossier 
de candidature complet (lettre + CV. détaillé + photo) i Monsieur 1e Président de HJLP, 
4, rue Biaise- Pascal, 67070 STRASBOURG CEDEX. 


INGENIEURS DEBUTANTS 


Futurs chefs de pregets, ayant des connaissances 
en langage C. 




RK r 804 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 


CADRE JURIDIQUE hf 


Ayant des co nnaissan ces en langage C 
Poste â farte possibilité d’évahrtxm. 


Cest te parcours Qu© vous ferez en rejoignant noire Cabinel de Conseil en 
Recrutement 

Nous sommes une équipe très professionmfle, intervenant sur les grands 
secteurs économiques européens, impatiente tfaccueüür un nouveau 
consultant partageant notre ambition de dévetoppement 
'Vous avez environ 10 armées tf expérience protesslonfteBe. dont au ,i 
moins 5 années dans le conseil en recnnemenL une eKcetteree donnais- ~ 
sance de l'entreprise et de son environnement . 

Vous êtes autonome, vous avez la maturité et la motivation d'un finir 
associé. Cj 

Merci de transmettre votre dossiér de candidature (lettre manuscrite; CV, & 
photo, prétentions) sous référence ACT 1 M, à Henri BLAQUIERE qui Ç 
répondra personnel lement à tous les candidats. 

20 nie PergoisM * 751 Paris 


350.000 F+ 


Envoyer CV. + photo à SOFTEC Service du Personnel, 
4, route de Charnu, «000 NANTERRE. 


évoluant dans un délai de 2 ans maximum vers un poste de 


Chef du service 


juridique 


une société Française de forte notoriété préparant la succession de 
son Chef de service Juridique engage un Cadre Juridique ; Il prendra 
en charge plus particuliérement la préparation et le suivi des Assem- 
blées Générales, le suivi et modifications des contrats d'assurance 
concernant siège, établissements, stocks. Investissements, etc. ainsi 
que la gestion administrative des marques et brevets. Au départ du 
responsable actuel sa fonction s'élargira à r ensemble des problèmes 
juridiques. 


ce poste convient à un cadre de 45 ans environ, de formation Maî- 
trise Droit Privé au minimum, ayant une expérience solide de Droit 
des Sociétés et des connaissances en fiscalité; avoir occupé des 
fonctions de type SECRETARIAT général dans une PM permet- 
tra un élargissement de ta fonction vers ce rt ains aspects 
a d minis tra ti f s . 


Des qualités personnelles de diplomatie, d’écoute, de rigueur, d'ima- 
gination concrète sont indispensables pour assurer la succession d'un 
homme de forte personnalité qui a su être un conseil écouté à tous 
les niveaux de la hiérarchie. 

Les candidatures (lettre manuscrite, c.v„ photo) sous référence 2494-M 
seront traitées en toute discrétion par __ 


& LANCE. 

™ RECHERCHE 


l | Notre société de services importance nationale - 
I 000 pesâmes, spécialisée dans le conseil aux sociétés 
^aménagement et d'exploitation de services publics, reche rch e 
pour sa Direction Régionale RhOnc- Alpes. un 


Juriste conseil 





Spécialisé en Droit des Affaires et Fiscalité 


RESPONSABLE DE SA CELLULE FORMATION 


L'Agence participe activement au renouvellement du tissu 
économique national 

Elle recherche un cadre confirme pour développer sa Cellule 
formation. 

Ses activités : cibler les publics potentiels, concevoir des 
programmes, gérer efficacement les budgets. H animera 
l’équipe de formateurs, mènera ponctuellement des actions 
de formation â Paris et en province. 

Sa formation : des études supérieures en économie ou com- 
merce de préférence, une expérience diversifiée en P.MJL, 
cabinet conseil ou création d'entreprise et une double compé- 
tence commerciale et pédagogique ri'ÆN.CE. vous formera à 
ses techniques. 


_ Sous h responsabSté du Chef Service Juridique et en finrsoh permanente avec les 
DAF iTune vingtaine de sociétés du groupe, vous prenez en charge, traitez directement et 
suivez les dossiers concernant; ■ Je montage d’opérations d’aménagement constracdon ■ 
•constitution de sociétés : 'Je consultation, rétude et la préconisation en mari*» de 
de rurbanfsme et de HmmobiSer ; • les contrats de mutations ImmoMBiœs. 

De formation 




mes séndtanémenL Dans be cadre de votre mission, vous serez amené à vous 
au sein des différentes sociétés delà région RMne-AIpes. 

Vbtre mobilké et votre disponibilité vous permettront d'évoluer; à tanne, au sein de 
notre groupe. 

Mencf d’adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV + 
photo et prétentions), sous réL 3502 M. i notre Conseil 
Jean-Pierre Fomef 
56. me SuSfy. 69006 Lpon. 


aotiounin 


Adressez CV. détaillé, photo et prétentions sous la référence 
CMF à : Christian Perreau, ÆNCE, 142 rue du Bac, 750Ü7 Parte. 


COW3HIS PE P W B C H0 M 
«7. AV . AL&HÇ&U3BRAWE 
82M0 ANT0NV 


L’AGENCE NATIONALE POUR LA CRÉATION 


I » i a wl I L« a k il <1 xf 


RESP 


BUREAU FRANCIS LEFEBVRE 

Conseils Juridiques et Fiscaux 
Neuilly/Sablons 

recherche pour son service spécialisé 
dans les restructurations et cessions d'entreprises, un 


JURISTE D’AFFAIRES 
CONFIRME 


• ayant une expérience dans ces domaines au sein d'un cabinet de 
conseil ou d'une banque d’affaires. 


• le sens du contact et la pratique de r anglais, 

g un diplôme d'études supérieures de droit. 

Envoyer lettre manuscrite. CV et photo au : 
3, Villa Emile Berge rat 


92522 NEUILLY-SUR-SEINE Cedex. 


\K 

des Relations publiques 


BANQUE MOYENNE 

appartenant & groupe de düaeask» internationale 


recherche doqt 
SON SIÈGE PARISIEN 


UN COLLABORATEUR 


poar k aenke Organisation et Iifbnnatiqatu 


Charge d'assurer la Saison entre les ntSuitem Imam et 
tes services d’informatique. 




ï-7i * i • ; 


1 r:Tïti>: ■-Mr<TT 


Le poste permet d'ftre au azur do h définition de btpo&i- 

me informatique de la Banque et de sa mise en place dans 
tes services. 




Il conviendrait à m jetme diplômé (F études Hqrëriearts vou- 
lant appnrfoodir ses connaissances bancaires et scs coanais- 
saaces organisation informa tique. 


M' Paul CHIARAMONTI 


actuelle) sous 
ITÏ - 125, rue d 


'wmm 





Adresser C.V H lettre mari-, photo et prÉtent s/n* 8441 M 
LE MONDE FUBUCnt, 3, rue de Momteasuy, Paris-7*. 



Pierre Fabre 

















Directeur 

général 

filiale commerciale 


Biens d'équipements industriels 

En tant que Groupe industriel performant à vocation internationale, nous avons 
appris 6 adapter nos machines non seulement aux besoins spécifiques des mar- 
chés mais encore à anticiper sur les mutations technologiques profondes qui se 
préparent C'est vous dire notre dynamisme et noire flexibilité ! 

Notre développement régulier, allié à noire volonté de nous rapprocher encore 
davantage de nos clients et utilisateurs, nous conduisent à envisager une nouvelle 
structure mieux adaptée au marché français. Pour piloter celle-ci dans les meil- 
leures conditions, nous souhaitons rencontrer un tempérament d'entrepreneur qui 
devienne pour nous une véritable force de proposition aussi bien produits que 
marchés. 

Diplômé d'études supérieures, vous avez, dans tous les cas, fait vos preuves dans 
un contexte de vente de produits industriels. Compte tenu de vos réussites, vous 
souhaitez à présent élargir progressivement votre champ d'action- Le poste est ^ 
basé en périphérie parisienne. La maîtrise de la langue allemande est indispensa- ^ 
ble pour tes relations avec la maison-mère. S 

Notre Conseil, André MOOG. vous remercie de lui adresser votre dossier complet s 
en langue allemande. s/ré f. E/AEDGJLM. 24, place Kléber - £7000 STRASBOURG, — 
et vous garantit toute discrétion. “ 


RoynxxKil^xjkiinConsuHa^s 

] PARIS - LYON -STRASBOURG - NMflES - SCWMA ANTVOlfS - DÜSSELDORF 


"Des objectifs exigeants? 
pour un potentiel de manager 

L’un des leaders de ragro-alimentaire en France, propose à un ingénieur 
alimentaire ou généraliste, possédant une première expérience opéra- 
tionnelle, de diriger un secteur clef (environ 1 00 personnes) de l'une de 
ses unités basée en région parisienne. 

Son dynamisme, son goût de la performance, son tempérament d’ani- 
mateur seront à la mesure d’objectifs motivants, de qualité, de producti- 
vité, d'évolution technologique des installations et de responsabilisa- ÿ 
tion des hommes. * 

La réussite dans cette responsabilité ouvrira des perspectives de car- 5 
rière intéressantes dans l'entreprise qui possède de nombreuses unités S 
en France et dans le monde. 

% 

Ecrire sous rèfér. MF 354 AM à Annie SANTAMARIA 
Discrétion absolue. 



M-CSF 

M 

A 

■n 1981 
1988 - 


cO 

groupe cic 


Grand Sud-Ouest 

CADRES D’EXPLOITATION 
A VOCATION COMMERCIALE 

Solidement implantés en Aquitaine, Ifidi-Pyrénées et 
Languedoc-Houssin on. nous développons nos activités et 
renforçons notre réseau. C'est pourquoi nous récoltons des 
DIRECTEURS D'AGENCE SOUS-DIRECTEURS, CHARGES 
DE CLIENTELE REDACTEURS ENGAGEMENT. 

De formation supérieure commerciale ou financière, vous 
possédez trois ans minimum d'expérience bancaire et vous 
souhaitez évoluer au sein de structures souples et légères, ü 
Vous avez des qualités d'animateur et vous acceptez le principe 
d'une mobifité dans le Grand SudOuesL 

Menti cf adresser lettre (te candidature, CV complet, photo et E 
rémunération sous la référence M 33/1933 en précisant le 3 
poste choisi à": ff 

EGOR AQUITAINE /'aÂAV 

29, cours Georges Clémenceau - 33000 BORDEAUX f ftSy t ÇMtyjjll 

. ' . .PARIS BDRDtAUX UfOV NANTIS SI RA5B0UHG IOU10U5E 

BELGIQUE KlflSCMANO ESPflNA GREAI BftlIAiN HAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAIÏ 


ECONOMISTE CONFIRME (E) 



.Vous aver yalorisé jvctre formation supérieure 
(X. Centrais, Mines, HEC.'ESSEC, ESCP, TEP.L 
+ formation économique complémentaire) par 
une expérience d'au moins 3 ans dans une ban- 
que, un établissement financier ou en bureau 
d’études économiques. Vous suivrez l'évolution 
conjoncture»© de r économie française. 

Vous présenterez règufièrementaux comités 
internes et aux clients, tes prévisions en ma- 
tière de change et de taux d'intérêt. 

Vous assurerez la responsabilité d'une 


pubficaüon sur l'économie française er las mar- 
chés financiers. 

Bien évidemment, vous parlez couramment 
anglais. 

Menti d’adresser .votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite + CV + photo) sous la réfé- 
rencée J 10 à 

Banque Indosuez, 

Service Recrutement Carrières Formation, 
9 rue Louis Murat, 

75371 Paris Cedex 08. 


BANQUE INDOSUEZ: 

Tout un monde d'opportunités 


industriels et petroddmiques 

Multinationale française 14.5 milliards de CAL notre société a pour 
vocation de prendre des engagements .financiers. sur des 
entreprises du monde entier. L'importance des risques couverts 
implique intervention d'experts qui évaluent la qualité de ces 
risques et effectuent, des diagnostics techniques. 

Poursuivant notre développement, nous recherchons plusieurs 

Jeunes ingénieurs 

Etude et suivi de dossiers, négociations commerciales avec des 
partenaires principalement à l'étranger impliquent que vous 
parliez parfaitement anglais. 

Ingénieur diplômé de Grande Ecole, la trentaine, vous avez une 
expérience professionnelle en exploitation ou maintenance de 
grandes installations industrielles. Vous êtes peut être dans le 
secteur assurance. Nous vous apprendrons bien sur les spécificités 
de notre métier... ceci vous permettra d'aborder dé nouvelles 
techniques d'analyse inteHectudlemert passionnantes. 

Merci de nous adresser lettre, CV et photo sous réf. 2129 M 
24. rue Eugène-f lâchât - 75017 Paris. Nous vous assurons 
confidentialité et réponse. 


ASSOCIATION NATIONALE 
DE TOURISME SPORTV 


PR SES MJRX RÉGIONAUX 

DE VENTES DE 
BORDEAUX ET TOULOUSE 

2 RESPONSABLES 


Sous f autorité du Raaponsabto 
national das vantaa. la Raspon- 
îshln régional da chacun das 
buraaux concernés doit : 

1 ) mettra an oeuvra la pditiqua 
de conunarcianaatlan réÿo- 
nato : 

2) participer à la définition 
d'objectifs da vantas w 
assurer leur commeroaJ na- 
tion ; 

3) élaborer et contrôler la misa 
an application du plan 
d'action commerciale ; 

4) développer la présence 
commerciale da f Organisme 
dans la légion. 

La candidat recherché aet 
diplômé de l'Enseignement 
supérieur {aptien commercial 
ou gestion). 

H justifia d'une expérience de 
r encadrement, de ranimation 
as de la gestion d'une unhé 
commerciale. 

Ces postes impliquent : 
disponibilité, goût das oontacta 
et capacités d* autonomie. 

La comaiesance du naiam 
sportif et du miKeu a ss o c i a t i f 
sursit app r é ci ée. 

Merci d'adresser votre candkta- 
ture (C.V. + lettre manuscrite 
+. photo + prêt.) N* 4738. 
AMEPP.A. 

14, avenue P i er re G renier. 

92100 BOULOGNE. 


Entreprise 
de tourisme 

RECHERCHE 

tas villages da vacances 
an FRANCE 


DIRECTEUR/TR1CE 


apte A diriger des équipes. 
Expérience souhaitée an hôtel- 
lerie et animation (3 a. mm.]. 
raSPaMUHLTIE GÉOGRAPHIQUE 

Ecrira aous la n* 8424 
LE MONDE PUBLICITÉ 
E, rua de Monueauty. Paria-7*. 


Groupe de presse professionnelle 

recherche pour une de ses publications 

UN RESPONSABLE 

DES RUBRIQUES JURIDIQUES 

concernant le droit des entreprises 
(droit fiscal, droit commercial, immobilier, 
assurances, à l’exclusion du droit social). 

LE CANDIDAT DEVRA AVOIR : 

— une bonne connaissance des besoins des 
P.M.E. en ces domaines, acquise si possible en 
entreprise ou en cabinet de conseil ; 

— des qualités rédactionnelles et de synthèse : 

— une aptitude réelle à la vulgarisation. 

Adresser C.V. + lettre manuscrite è : 


1 Vi=U\Cl=*t 


14, rue Cheptel. B.P. 82, 
92303 LEVALLCHS CEDEX. 


Membre deSynlec 


71, rue d'Auteui! 75016 Paris 


Une importante société chimique, rattachée à Fun 
des premiers groupes industriels français, offre 
deux postes opérationneis au sein d'usines 
à taille humaine . 

• Ingénieur chimiste confirmé 
responsable de fabrication 

pour diriger un atelier de 40 personnes environ, au sein dune usine de 
200 personnes, produisant des spécialités chimiques organiques. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur chimiste ayant une solide expérience 
dans des fabrications en discontinu de mufti-produits. 



Poste ville nord France 


réf. IB 350 AM 


Chef du service 
entretien et travaux neufs 

• il sera responsable de l'entretien (mécanique, électricité, automatismes} 
d'une usine de 120 personnes environ, 

• il assumera la gestion de son service ainsi que ranimation et la formation de 
ses équipes (une vingtaine de personnes], 

• il participera aux études et réalisations des travaux neufs. d 

Ce poste conviendrait à un ingénieur électro-mécanicien, homme de terrain, * 

. ayant des capacités d'organisation, une solide experïence de (entretien, de S: 
préférence dons des usines de traitement de minéraux (par exemple cimente- a 
ries) est nécessaire. 2 


Poste : vallée du Rhône 

Ecrire en précisent la référence. 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


réf. JC 351 AM 





SERVIR 


LE 1« RESTAURATEUR FRANÇAIS 
DU VOYAGE 

C.A.: 1 MILLIARD F - 3.000 PERSONNES 
dans le cadre du fort développement de sa 
DIVISION FERROVIAIRE 
recrute pour base à PARIS 


Jeune 

INGÉNIEUR GRDE ÉCOLE 
Chef du Service 
ORGANISATION - MÉTHODES 

(Informatique) 


y Bernard Juflhiet 


Membre de Syntec 


• ÉTUDE ET SIMULATION DE PROGRAMMES DE RESTAURA- 
TION : utilisation de 2 Ml N 1-6. 

• REFLEXION sur ET CONCEPTION de L*« OUTIL DE DEMAIN» 
POUR L'EXPLOITATION OPTIMISÉE A BORD DES TRAINS A 
GRANDE VITESSE. 


INGENIEUR DES VENTES 


De formation scientifique, voos possédez une première expérience 
professionnelle réussie, de préférence dans ta vente- 
Vous serez chargé de la vente de nos systèmes lasers aux clients 
scientifiques, industriels et ÔËM. 

Dynamique et homme de contact, vous connateez l'anglais ex désirez 
au^r^hui vous investir dans une mission vanée au sem tfuna sodéta en 
pleine expansion. 

Moue vous offrons r un salaire motivant (fixe + tnteressement), 
une voiture de fonction, . 

une situation stable et de réelles possibifités d'évolution, 

« ces oarfl Décrives vous intéressent, merci ^adresser votre candidature 
Si ces PrautP . rVvuInn 1 PO - RP TR 


5 5^+phSol. 4 SPECTRA-PHYSICS FRANCE - Dnnalon LPD - B.P. 28 
91041 LES UUS Cedex. 


Spectra-Physws - leader mondial du laser - 


Groupe bancaire Alsace 


RECRUTE 




INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
CHEFS DE PROJETS 

Pour pnriïrepre- i des développements d'applications en 
temps réel 


Veuillez adr. votre candidature avec C.V, détaillé et prêt 
s/n» 8430 MA , 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttaway. 75007 PARIS. 




* INGÉNIEUR CENTRALE ou autre Grande Ecole d'ingénieurs. 
« L'environnement impose qu'il ait - de 30 ans. 

• EXPÉRIENCE ORGANISATION-MÉTHODES INFORMA- 


TIQUE (Gestion administrative, de production...) ACQUI- 
SE EN S.S.I.I., CABINET D'ORGANISATION ou Sce 
ORG /INFORMATIQUE D'ENTREPRISE. 

POUR POSTE VOULU ÉVOLUTIF 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et vous remercie 
d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo et rémunération) sous réf. 8832 à 


sélection conseil 

98. AV. DE VILL1ERS, 7501 7 PARIS 







26 Le Monde • Mardi 24 mars 1987 ••• 


Région Nantaise 

RESPONSABLE DE FABRICATION 



ssnoDocrsoN imebdcsz 


s 


Cette Société française O 000 personnes, CA SCO MiKons de Fis dont 50 % à rexport) possède 
un leadership mortdiai dans son domaine : e*e conçoit et réaise des chariots élévateurs tous 
terrains. 

Rattaché au Directeur Technique de Cusme «fAncenis <670 personnes), il prend en charge la 
réalisa non des programmes de fabrication en quantité, qualité et délai, depuis le débit matière 
jusqu’au produit tim. R est responsable de 4 ateliers (395 personnes) qui assurent notamment 1a 
mécano soudure, rusmage et le montage. R travaille en coUaboranon très étroite avec les autres 
servioas techniques et fonctionnels afin d'optimiser toute opération de fabrication. 

Nous souharrons rencontrer un homme de terrain, ingénieur mécarccien. justifiant de 7 à 10 ans d'expérience 
professionnelle acquise dans un domaine techniquement similaire, où il a pu démontrer ses capacités de 
communication et d'animation des hommes. 

Les entretiens auront keu soit à Pans, sort à Nantes. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. complet, photo et rémunération actuelle ss réf. M 7/2126 A à : 

EGOR OUEST ATLANTIQUE 
15. rue Charles Monselet - 44000 NANTES 


SK Industrielle de METZ 
<600 personnes), «Ms cTtm 
groins important sp é ciali sé 
dans )a fabrication de gros 
m at érie ls éle ctr ique» 


CHEF DE SERVICE 
DE COORDINATION 
SOCIALE 

Un homme de dWoau* et de 
comm un ication, tfndaire d’uns 
maîtrise de droit privé et 
dpfâmé en S ci anc e e hu ma in es 


PARIS BORDEAUX LYON NAM TES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCHLANÛ ESPANA GREAI BFU1AJN ITAUA PORTUGAL 8RASU CANADA JAPAN 



hu m s in e a nota m ment : 


— g aa tion prévteionneee des 
affact ifa . 


- plan de 

n s'agir d'un poste évolutif avec 
rémunération motivante. 
Prias de fonction : 

2* semestre 1887. 


b 


Architecte 

IMPORTANT GROUPE BANCAIRE recherche un ARCHITECTE. 

Sa miss ion : s participer aux différents projets architecturaux du Groupe • concevoir et réaliser une procé- 
dure-type d’aménagement de nos agences a définir et participer â la mise en œuvre des méthodes de 
programmation architecturale pour r en semble de nos réalisations. 

Son profil : # titulaire d'un diplôme d'architecte s une expérience de 5 ans minimum dans la conduite et 
la réalisation de projets immobiliers, de préférence dans te secteur tertiaire • des connaissances en ges- 
tion. en organisation et en CAO (conception assistée par ordinateur). 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite et C.V.), sous la référence 4664/LM, â 
M/VmAVA. 71, avenue Victor-Hugo - 751 16 PARIS, qui transmettra. 


EHfl racfwc^i éQitanwit dn î 

INGENIEURS- 

ÉLECTRICIENS 

Formation SUPELEC ou IEG 
pour services techniques. 



avec 117 ENTREPRISES 

participe au 

CAMPUS ESSEC 1987 

qui aura lieu du lundi 23 MARS au jeudi 26 MARS 
ESSEC - Avenue de la (rfrade-Ecole, 95021 CERGY-PONTOISk 


et fabrication. 

Poste évolutif pour ta gén inr 
débutant ou oontbmé. 
Réi i wi* e tiun motivante. 
Ecrire C.V., lettre manuscrits 
aoua réf. n* 5843 à 


112. bd Voltaire. 76011 
PARIS. 


CMH. 


ORGAM8ME PAHA-PU8UC 
SECTEUR HORTICOLE 
rechercha pour 
RUNGTS (941 

ON INGÉNIEUR 
«A0DTT> 

VOTRE PROFIL: 

De formation Ingénimv ou école 
supérieure de gâation voua sau- 
rez a Mer É uns bonne cormeie- 
sanoa financière un esp rit da 
■Kfflhfcae si d’ouverture. Une 


COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE 

CITIBAN<0 

RECHERGHE POUR SON SIEGE A PARIS 

IN BESP0NSAB1E IE FIIMIIII 




ES RELATIONS HUMAINES 


MISS 


O N S 


I 


• Analyser les besoins en formation, en 
cohabofaflon avec l’encadrement 

• Elaboief le plan de formation, le budget 
et en assurer le suivi 

• Organiser et évaluer les actions de 
formatioa 

• Animer les stages comportementaux 
(négociation ventes-). 

• Assurer les relations avec les Ecoles et 
Organismes Extérieure. 

• Effectuer Taccueff et l'Intégration des 
nouveaux collaborateurs. 


Agé d’au moins » ans. cflpJômé de rensei- 
gnement supérieur, le candidat possède 
une solde expérience de ranimation et 
de la gestion, si possible en mBieu finan- 
cier. N a un sens ctigü de la communication 
et mdBrt» parfaitement la longue anglaisa 

Merci d’adresser votre dossier complet 
> et lettre manuscrite) à la Dlree> 


(CV. photo 

Son dos M 


Générale de Banque CU1BANK - BPI 
76621 MHSCSDEK17. 


de référenças technicc 
mk; 

ilasancas «n miero- 


VOS FONCTIONS r 
Voua aurez deux mi ss ions : 


ItSsBhostlc. plan ds dévs 
ou da reetiuctu- 


loppsmsnt 
radon) : 


mett r e sur pied un rés ea u 
d'étude des coOts ds pro- 
duction an horticulture, an 


ADRESSER C.V., LETTRE 
MANUSCRITE ET PHOTO 
AU: 

CJSLLH. 

Service rs le tlon a Mima i ns a 
B.P, 309 
941B2 RUNGIS. 

DISPONIBLE DE SUITE. 


Responsable de l'administration 
et du personnel 
en centre industriel 


spécialiste des matériels d'électronique et de 
télécommunication recrute pour son centre 
industriel de Rouen (750 personnes) le 
Responsable Administratif qui au sein de l'équipe de Direction, coif- 
fera les fonctions personnel, comptabilité et services généraux. 

Vous êtes avant tout un «homme de personnel» par votre expérience 
et votre formation, particulièrement attentif aux problèmes de commu- 
nication et à là gestion prévisionnelle des ressources humaines. 

Ce poste est pour vous l'occasion d'évoluer vers une fonction élargie 
tout en exploitant les compétences que vous avez acquises en 10 ans 
dans la fonction et en milieu industriel 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature à TRT/ Direction 
du Per s o n nel, 88 rue BriOat-Savarin, 75013 ftui& 


L'une des premières sociétés françaises 
d'électronique profes si onnelle 


IN* 


Groantame important 
1 du wct w ri racnita do* 
COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX HJF. 
Svn» dos ro ta t i on» publiques, 
formation financière Pt criai n. 
rémunération importsms. 
Tél- pour pootôs sur : 

- Paris : 46-00-28-87. 

— Bsnlausa périphâriquw : 
48-83-20-00. 


L’espace ATAL.. 
un juriste d’entreprise, 
à notre dimension 


• nt 


MAL : un des premiers spécialistes européens de Te 
de respace de bureaux (1000 pers. en France CA : 400 1 
Nous sommes nés au groupe américain JOYCE I 
Vtous serez responsable de rensembie des questions juridiques 
du groupe (assemblée, rédaction de contrats, suM des litiges et 
du contentieux • gestion des dossiers Juridiques, relations 
avec radmlnlsbcmonj. 

Vous saurez, en tant que conseUer, sensibiliser et assister les divers 
services opérationnels aux questions juridiques et assurerez rintotmation 
louchant aux textes législatifs. 

Une fonction destinée à un juriste de formation supérieure (Droit des 
Affaires - DEA-DESS) + expérience d’au moins S ans en entreprise. 

Les qualités de contact et de rigueur sont Inhérentes au poste, 
de même que la connaissance de ranglals appréciée. 

Merci d'adresser CV et prétentions au Département des 
Relations Humaines - MAL -7 rue Mariette 75017 PARIS. 


JOYCE 


ATAL 


LA DYNAMIéPI ATAL 


Vous, qui êtes titulaires 

d'un D.U.T. INFORMATIQUE, 
d'une Licence informatique, 
d'une MJA&E. 

qui £tes liséré des oMlgatlons militaires, 
qie pratiquez cour amme nt une langue étrangère; 

l’Union des Assurances de Paris 

PREMIER GROUPE FRANÇAIS D’ASSURANCE 
PRESENT DANS 60 PAYS 

vous offre un emploi dans son 

INFORMATIQUE DE GESTION. 

Envoyer cvâ: uap - Mme SEBASTIEN 
RO ter, rue de Bezons ' 

92411 COURBEVOIE CEDEX 


Directeur des relations 
extérieures et internationales 


9 Publications, salons 

Efl So 5îÈL é s P éciail ? ée dan « la communication d’entreprise, nous 
contribuons au développement international d'industries diversifiées 
Hj Par une approche mufti -média. Nous recherchons notre directeur des 
relations extérieures et internationales. 

S Homme de relations publiques, votre mission est de promouvoir 
M Nmage de marque de notre Société. Avec l'aide de conseils extérieurs 
et en harmonie avec les responsables opérationnels, vous avez à 

■ concevoir des campagnes publicitaires et promotionnelles, à les 

■ Sj^^£^R5ÙS^SïïéqS^ Bna ^ erle! ^^ aupr6sdes 

Ni £ 9é , cf !î u moins 30 ^ vous avez une formation supérieure (grande 
mwi commerce. 5*® gestion, etc.) et une expérience en relations 

M internationales acquise dans le monde des affaires. Vous cariez 
m Tanglais couramment et, si possible, r espagnol ou l'allemand. 

Merci d'écrire avec C.V. et prêt sous réf. P226/M à notre Conseil 
H B - BEAUNOIR, SEMA-SELECTION, 16, rue Barbés 92126 MONTROUGE. 

feîl SEMA* SELECTION 

Pl«ri» - UBc - I.>h - MahrOc - Toutamc- 


Assistance Publique 
Hôpitaux de Paris 

Recherché 

CADRE RESPONSABLE 

DES APPROVtSOWrauerTS MÔMCAUX 


MISSION : Rattaché au Sarvfea cannai cfappRMrénnaTWffi. ce 
cadre arra pour naporaatafté lea marché» da Sara consanme - 
hles médicaux (U mfltard de feanct en 1986). 

PRORL : Diplêmé d'in école da c ommerce, ayant 3 A 6 ans 
(TBXpârâncs. la camfidat ava de préférera int dora» comû- 
sance du mitai da rindustrie bio-méfcata et un goût affirmé 
pour la n égoc ia tion et la culture technique. 

Admser lettre manuscrite CV d a fa i i ut rért »o é rt t»n aouofle à : 

RlMWSCUR JEAN-YVES TEXIB1- ASSISTANCE PUBLIQUE 
DIRECTION DU PERSONNEL 
4, RUE SAlUT-MARTM - 76004 PAR» 


Cabinat «f rapurtiaa comp t able 
implantation mtto n ata . rach. 

CHEFS DE MISSION H/F. 

Les candidats, da nivaau 
Mé m a riaHat a ou épta v a ta nt. jus- 
t i f i e r ont d’une aiip ér te nu e min. 
de fi ans. La oomata. da ta tan- 
9 » anglaise aanlt app récié e. 

ASSISTANTS 
CONFIRMÉS H/F. 

Caa p oe t ee m*adr— ant A dae 
sarxfidata ayant une p ramlèra 
expérience d'au moins 
2 année* acquise au sein 
«Tun cabinet d’mparttaa nu da 
rév i sio n comptable. 

Adraa. CV. p hot o et prêtant, 
a/téf. 9648 M A ICA 
3. rwifHMwflt. 
75010 Parie, qui 


TRADBCTEDRS 

tangue maternelle angleiee 
connaiHBanf GP AO. 

Libres de aune. 47-84-74-62. 


Le département du Val-de-Marne 

recrute 

DH CHEF D'ÉTUDES DOCUMENTAIRES 
PAR VOIE DE DÉTACHEMENT 

CONDITIONS: 

- Etre chargé d'étude* d o c um e ntai res, ayant atteint le 
II 1 échelon de la 2* classe depuis 6 dkhs 89 mores et 
ajrent acwtapli 6 ans de services effectif* depuis la 
titularisation dans k coqs de catégorie A. 

- On être fonctionnaire bénéficiant an minimum de 
Hudice brut 639 et ayant accompli dix ans de services 
effectifs depuis lu titularisation ifan on c or ps de 
catégorie A. 

- Solide expérience de rmfonnariqtie docu m e nta ir e et 
c oanaisi CTuce des collectivités locales exigée». 

Transmettre les candidatures accompagnées d'un 

curriculum vilae, d’une photographie d'kkntiœct de deux 

enveloppes timbrées portant nom et adresse A : 

HOTEL WJ DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE 
Direction du Personnel Départemental 
I- Bareu - Recntteaeré -PBoe 464 B 
Atome de Gfofrèti» fiiréV, 94690 CRÉTCIL. 

TSL : 4849-9440 - Peste 2483 
AU PLUS TARD LE 23 AVRIL 1967. 


importante banque phvb 

recherche 

pour Agences Parisiennes 


FONDE DE 



Us postes s'adressent a des 

candidats (H/F) ayant î 

- nécessairement, une expé- 
fïence bancaire d'un mini- 
mum 3 ans (problèmes patri- 
moniaux, Marchés financiers), 

- une très bonne formation 
générale, universitaire et/ou 
tefiniçiue (ITB...), 

- de sérieuses dispositions . 
'.commerciales. 

La classification et fa rémuné- 
ration seront fonction de 
rexpénence précédemenf 
acquise. 

Ces postes permettent une 
évolution de carrière dans les 
Agences ou ou Siège. 

Nous remercions les candidats 
MM B. ° opresser leur CV + photo et 

*. oiifc^ parii “ d « 

ParÜCHGuis de très bon niveau. 


attaches 



MUBKoesYNTzc — — J . I médb-system- 
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Plus qu’un responsable de laboratoire... 

< un Professionnel de la recherche analytique 

' s ' a PP u > era not T0 Groupe pour mettra en place tes procédures qui seront suivies par l'ensemble des Unités de 

Aprè s 5 à 10 arts d'expérience en laboratoire, vous souhaitez donner une nouvelle dimension à votre carrière. Nous vous 
offrons l'opportunité d'animer une équipe spécialisée dans tes PEPTIDES. Parallétemem. nous vous confions le développe- 
n^nt des procédures analytiques pour tes Unités de Production. 

Nous figurons parmi les plus grands groupes industriels français et consacrons de très importants moyens à la Recherche, clé 
de notre croissance et de notre réussite. 

En venant nous rejoindre, vous préparerez notre avenir dans tes PEPTIDES et votre avenir au sein du Groupe. 

Christiane CHARBONNÉ attend votre résumé de carrière sous la référence O/LAP/LM, et reste à votre entière disposition, si 
vous souhaitez de phrs amples informations, au 16 (î) 47.34.16.16. 

\ Raymond Rxdah Consultante 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


•atioE 


Société de gestion immobilière (600 coflaborsteurt dont 
200 cadres au siège à Paris et dans des (Onctions 
opérationnelles) fiée à un groupe financier de premier plan; 
nous cherchons pour Paris 

un jeune assistant de personnel, h/f 

Dans un contexte de réorganisation et au sein d’une petite équipe, 
venez participer à la mise en place d’une gestion de personnel et jouer 



Merci rf écrire à notre cons u ltante. Mme M.C. TESSIER, (réf. 5003 LM). 


ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES 



MEMBRE DE SYNTEC 


Noos sommes une jeune entreprise de CbnseS de.Direction en Organisation, Gestion et 
Traitement de l'Information. Noos voulons doubler notre chiffre cfaffaires en trais ans. 
Nous recherchons on 

Consultant 

en Organisation et Gestion 

Vous serez chargé de c onduir e des diagnostics d'entr ep ris e dans les domaines admmstra- 
lifs, comptables et financiers ; de concevo ir les politiques, tes str u c t ur es, tes méthodes et 
Ire systèmes d’avenir ; de diriger dre projets d’envergure et de contribuer à leur réussite 
de manière déçoive ; d'animer des équipes professkxmeltes. 

Diplômé d'une Grande Ecole et d’un 3° cycle (MBA, INSEAD), vous avez une expé- 
rience de conduite de projets de 3 à S ans an sein d'une société de Conseil, dans une 
entreprise ou dans une fonction tertiaire (comptabilité, finances, banque, assurances, ser- 
vices) . Si vous être extrêmement exigeant sur la rigueur et la qualité de vos prestations : 
capable de dialogner avec tes caOabcsataiis de tons niveaux d’une entreprise, de convain- 
cre et de cooMBtar concrètement tes décideurs, nous serons heureux de vous accueillir au 
sein de notre équipe. 

N ou a vpn* remercions d'adresser votre dossier de emufidatare confidentiel (lettre manss- 
crite, CV. détaillé et références professionnelles) à : 

QUADRANT, 171, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS. 


QLMDR4\fT 


Conseils de Direction 


L’administration commerciale : 
pour favoriser l’efficacité des vendeurs. 

Noire société (CA : 1 m38oref, 950 coUaborofeurs), fait port» d'un des tout première 
groupes afimentaires fronçais. 

Son développement s'appuie natamnMrd sur te renforcemefil.du service rendu par 
t'équipe de Podminisfrotion commerciale à notre force de vente : traitement des 
c—nmoTHtes (4000 cüerts, 150 commandes par jour), mois surtout assistance de notre 
force de vente dons TmcSspensoble analyse de son ocHvto et de ses résultats. 
Nous recherchons un • 


Jeune sup de com 


ayant environ 3 ans d'expérience (administration des ventes, contrôle de gestion, 
ventes-) dans une sodétft de biens de grande consommation. 

B aura, do» un premier temps, b doubteresponsobffité de développer des tableaux 

de bord sur miatHnfonnaiique, «t de contrôler h» budgrts.de commeraoBsahon. 
Mmôiè reposant en grande partie sur sa capacité de .travail, son sens des 
d'accéder rop«ten«fTt ci d« foocrions plus 
jargredêro un management privilégiant b délégation des responsabilités et b prise 
en compte des performante* 
i o sfidêiê est basée en Val de Loire. 

JJiSd’ècrire avec CV, photo et salaire odurt sous référence 7031. ou* Consultants 

chargés de celle recherche. 


Gallos& Associés 


INTERNATIONAL 
WESTMINSTER BANK - PARIS 
recherche son (sa) 

RESPONSABLE 
pour développer le service 


uU'BLMUTT 


Le mnrfiHat retenu sera un bon généraliste 
de l'ensemble des opérations fiées à ces 
activités. 

» SoHde expérience d’au moins 8-10 ans. 

• Bonne connaissance du traitement 
informatique. 

• Minim um 35 «ns. 

• Formation supérieure (Universitaire ou 
Professionnelle). 

o Pratique de Ta n g l aî s indispensable: 

Excellentes perspectives pour un 
professionnel compétent ayant des 
qualités d’animateur. 

Adresser G V. + lettre manuscrite à 
l'attention du Directeur de {Administration, 
18, place Vendôme, 75001 PARIS. 



SCHAEFFER 

ENGINEERING 
y ENTREPRISES 


SEE recherche pour une usine cf impression textile 
en Afrique de r Ouest 


Sa mission . 

«Animer et gérer rateüer de Dessia Photo. 

Cdquoge et Gravixe. 

San pnO . 

• Compétence pour la création des dessins et les 
procédés condufeant à la réaMsation ctes cadres 
r otati fs ainsi qu’à réchantiUonnoge pour l'impres- 
sion. 

Une expérience réussie de quelques années dcxis 
un poste Identique en Afrique serait appréciée. 
Contrat de statut loccri. Logement fourni. 2 mob de 
congés annuels. Afffiaticn ou* Caisses de Retraite 
et de Prévoyance. 

Rémunération selon expérience. 

Adresser sous réf. JPR/107. lettre manuscrite, photo 
+ CV et prétentions à . 

SCHAEFFER ENGINEERING ENTREPRISES 
W 515 ) &p. 2136 - 68060 MULHOUSE CEDEX 


1 té^aveniw Champ* Byséâs, 75008 PARIS 


Groupe de presse professionnelle 

recherche pour son équipe rédactionnelle 

UN FISCALISTE 


LE CANDIDAT DEVRA AVOIR : 

- une très bonne connaissance de la fiscalité 
des entreprises et notamment des P.M.E., si 
possible acquise en entreprise ou en cabinet 
de conseil; 

- une maîtrise de droit et un diplôme de droit 
fiscal; 

- des qualités rédactionnelles et une aptitude 
certaine à la vulgarisation. 

Adresser C.V. + lettre manuscrite à : 

CONVERGENCE 
14, rue Chantal, B.P. 82, 

92303 LEVALLOIS CEDEX. 


r 


Directeur filiale 

350/400.000 F 



Articles cadeaux et de décoration pour la maison • Un important 
groupe int er na tional, spécialisé Hans la fabrication et la rflfwnwrialigitin n d’articles 
cadeaux pour la maison, recherche le directeur de sa filiale française de distribution. 
Basé à Paris et rapportant directement à la mason-mère, fl sera responsable du 
management global de l'unité et prendra personnellement en charge r élaboration de 
la stratégie marketing et sa mise en oeuvre. Ce poste conviendrait â on cadre com- 
mercial c o nfi rm é Sgé d’au moins 35 ans et possédant une solide formation de base 
(diplôme d’école supérieure de commerce ou équivalent). Il devra justifier d’une 
c onnaissance approfondie du marché des articles rvripvi 1 » et de la décoration pour la 
maknn «mq que de la distribution traditionnelle et montrer des aptitudes réelles à la 
vente et au management. Une bonne maîtrise des circuits de la distribution moderne 
constituera un atout apprécié. La rémunération globale (fixe + intéressement) sera 
fonction de l'expérience offerte a sera assortie d’une voiture de fonction. Ecrire 
avec lettre manuscrite et cnmcuhim vitæ, en précisant la réference A/R9240M. (PA 
Minitel 36.14 code PA) 


E\ 




PA CONSEIL EN RECRLTEMENT N° / EN EUROPE 


3, me des Graviers - 92521 NEIULLY Cedex - Ta 47.47.11.04 


Aix - 1 ii> • Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


f Futur directeur général 

[ Assurance-vie 

Parnasse-Vie a été fondée en 1985 par les principaux organismes mutualistes de 
l'Education Nationale. Cette société a pour objet la création de produits 
d’assurance- vie et de capitalisation et leur mmmwi-iiil ratio n auprès des adhérents 
des mutuelles fondatrices (2.200.000 sociétaires). Dus le cadre de son développe- 
ment, die recherche un directeur général adjoint capable d'une évolution rapide. D 
interviendra dans tous les domaines de l'entreprise - marketing, gestion, finances, 
personnel, relations extérieures - pour induire et soutenir un rythme de progression 
intense. Homme de communication, il favorisera les relations entre les differents 
départements ex saura créer une synergie au sein de son équipe jeune et motivée. 
Basé à Niort, ce poste s'adresse à un candidat, âgé de 30 ans minimum, et de forma- 
tion HEC, ES SEC, ESC ou 3 e cycle universitaire, ayant exercé des fonctions d'état- 
major dans le secteur de l'assurance. Une connaissance pratique des organisations 
mutualistes et coopératives de l’Education Nationale, sans être indispensable, serait 
nn atout supplémentaire. Ecrire â S. BAQUEDANO en précisant la r éfé r ence 
A/I423M. (PA Minitel 36.24 code PA) 


B\ 


r 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N a I EN EUROPE 


I, me Dugnescfin - 44000 NANTES - TèL 40.48.48X2 


Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Responsable 

communication 



Cette société de s er vices dont le siège est â Arras dans le Pas-de-Calais emploie 250 
personnes et exerce une a ctivité connexe au domaine de la santé. Elle se trouve par 
exemple à l'origine du bneernent narinowl prochain d’un service d’avant-garde utili- 
sant la télématique et les nouvelles technologies. Le souci de développer ope politi- 
que de communication cohérente et effica c e auprès du grand public l’amène 
aujourd’hui à rechercher son futur responsable co mmuni cation. Rattaché S la dircc- 
tion et à la tète d'une équipe de trois personnes, ses missions seront les suivantes: 
choix et mise en place des actions en fonction de la politique dé fin ie par le comité de 
direction, élaboration des supports de promotion des produits et réalisations, suivi 
des intervenants extérieurs, gestion de l’activité de documentation, et d "information 
interne. Ce poste s’adresse à un candidat de formation supérieure (école de com- 
merce, CELSA, école de journalisme.—) possédant une expérience d’au moins trois 
ans acquise en entreprise ou en tant que conseil en co mmuni cation. La rémunéra- 
tion, motivante, sera fixée en fonction des compétences. Ecrire â JJ3. DEGANDT 
en précisant la réference A/4859M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT .V° / EN EUROPE 


19, Réridrncc Flandre - 59170 CROIX - TéL 20.72.52J5 


Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


r 


Jeune juriste 
H/F 



Ccne entreprise privée, spécialisée en sécurité routière recherche 
pour son département information un(e) collaborateur trice). Sa 
mission sera d’être à l’écoute des demandes extérieures et d’infor- 
mer le public notamment par courrier. 11 aura donc une grande 
facilité de rédaction. Ce poste, basé à Paris, s’adresse à un candidat 
de formation juridique (licence ou maîtrise en droit). Un goût pro- 
noncé pour la Technique automobile serait un atout. Envoyer vos 
réponses en joignant CV, lettre manuscrite et prétentions à A. 
DAVID en précisant la référence A/D2838M. (PA Minitel 36.14 
code PA) 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


3. rue des Gravie» - 92521 NHJU-LY Cedex - TéL 47.47.11.04 


Aix - Ule - Lyon - Nam« - Paris ■ Strasbourg - Toulouse 
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Chez nous 

le directeur d’agence est un 
chef d’entreprise 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ALLEMANDE 


FOURMSSEUR DE LmUSTHE MITOMOBU, REMÉHE MONTE. 
ÉQUIPEMENTS CAfflOBSEHE DE HAUT NIVEAU TECHNIQUE 


RESPONSABLE COMMERCIAL 
FRANCE 


Après 7-8 ans d’expérience bancaire dans des fonctions opérationnelles, vous 
recherchez un nouveau challenge. Vfatre parcours professionnel assez dîveisifié^ votre 
connaissance du crédit à Habitat et aux entre pr ises, votre formation de base Bac + 4 
ou 5, et surtout vos qualités d’animateur et d’organisaeur vous oit préparé à prendre 
en charge la responsabilité d’une de nos agences striée dans un département du 
fittocal atlantique. 

Vous aurez pour mission de développer voire Centre de profit en définissant ses 
objectife, en entraînant votre Equipe et en gérant votre afiàire. Vbus serez râlé par des 
moyens informatiques adaptés et participerez à la dynamique de notre réseau. En 
nous rejoignant, vous dormez un nouvdéian à votrecarriére. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à notre Jf 

1 Conseil: Edith GIACCHETTÏ - CPA, 3, rue de Liège 75009 Paris M 

sous la ré£ 27M.056. || 


Capable cTuanr las activités actuelles et de développer 
le* marchés futurs. 

La maîtrise de r allemand parlé et écrit est in disp en sa ble. 
Bonne connaisasnce du aactaur automoUe eouhartable. 

Lieu de trevafl : Banfiaue Ouest. 


Adresser CVan afemend + photo sous rt* BA27 
LE MONDE PUBUOTÉ 
5, rue de Monttaesuy - Paris >. 




MEMBRE KSYNTÉC 


LE GROUPE HERVET 


renforce ses équipes d’exploitation 
et recherche 

pour sa succursale des Champs-Élysées 


VN EXPLOITANT CONFIRMÉ 

clientèle entreprises 


pour assurer la gestion et le développement d’un fonds de commerce existant 
(PME, PMI) ri collaborer à ranimation de la succursale 
De formation supérieure, vous bénéficiez «Tune première expérience bancaire 
d’au moins 5 années en exploitation commerciale. 

Soucieux de votreévototion de carrière vous souhaitez metîreàprofit votre esprit 
d'initiative et votre sens des responsabilités dans un contexte autonome ri 
dynamique 


Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite, 
GV„ photo et prétentions sous ré£ 214 à BANQUE 
HERVET - Bénédicte l£ TOUZË - Département du 
Personnel ri des Relations Sociales, 127, av. Charles- 
de-Gaulle, 92201 NEUR1Y-SUR-SE1NE. 


BANQUE 

HERVET 



doutants 


qU t»e EXP 


A 25-28 ans environ, vous Stas diplômé AGRO, ENS1A. ENSBANA, DEA 
Compïègne— Débutant au avec une première expérience, vous possé- 
dez une bonne maîtrise de l'anglais. 

Au sein de notre Centre PBote, vous serez responsable de projets de 
développement de nouveaux produits petfbod : 

- recherche des matières premières. 

- mise au point de nouveaux procédés, suivi des essais. 

Passionné par votre métier, vous avez la créativité et les qualités rela- 
tionnelles oui vous permettront de mener à bien votre mission et de 
vous intégrer au sein d'une équipé particuliérement dynamiaue. 

Ce poste, basé d 100 km au Nord de Paris, prés d'une ville universitaire, 
vous permettra de mettre en œuvre votre savoir-faire et de saisir de 
réelles opportunités de carrière au sein d'un Groupe en pleine 
expansion. 

Si ces perspectives vous intéressent, merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite. C.V„ photo et prêtent), s/réf. 4668, à 


#/H0X4B4 


VOUS ETES 
TRES MOTIVES 
PAR LA FONCTION 
TECHNICO-COMMERCIALE 


VOUS AVEZ 
UNE 

FORMATION SUPERIEURE 
à dominante cornmÈtefàm&n 


Nous créons plusieurs postes 
de ce type. 


Nous recherchons des jeunes 
diplômés {H/F) ESC, ESSEC, etc. 


PARTICIPEZ A 
NOTRE DEVELOPPEMENT 


Votre mission sera de gérer et de développer un portefeuille spécialisé 
de dientèle {vente/consefl de nos produits et services bancaires). 
Dans ce poste où vos qualités personnelles pourront s'exprimer, vous 
bénéficierez d’une large autonomie, d'une formation adaptée, de pos- 
sibilités d'évolution. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo récente et prétentions 
au Service du Personnel 




ami nr 

DI S&ÛIME ET HODRE 

38, rue de Racé - 71010 MACON j 


U0T0ELLE EN CHÉATI0H 


SON DIRECTEUR 


le lawr w iw q y 4C fa mnhirflK ihiw ){ 
Awwn» do logement. 


Promotion, adnnmstfatkm, relations 
POUR £TBE CANDIDAT 
3 faut tme bonne connaissance du public jeunes, des 
blêmes du logement, uac compétence financière et bo 
taire, avoir le go&t des contacts de haut niveau. 


• Etudes supérieures requises (maîtrise mmim.). 

• Ouverture d'esprit à l’aspect social et ifactïvité mutua- 
liste. 


Envoyer CV. détaillé. lettre manuscrite, photo r éce nt e et 
prétendons s/n- 8421, LE MONDE PUBLKTTÊ. 

5, TM de MooUessny, 75007 PARIS. 


Au sein d'un groupe de conseil, 
cabinet de conseil financier de direction 


RECHERCHE UN 


SENIOR COISBITANT COMME 


DIRECTEUR GÉNÉRAL Associé 


Diplômé grande école, environ 32 ans. Expérience 
complémentaire, en entreprise ou en banque; 
connaissance de ta micro-informatique appréciée. 


Le cabinet, de création récente et de structure 
encore légère, est spécialisé dans ta diagnostic 
financier, les mises en œuvre de plans de finance- 
ment, les relations bancaires et la gestion de tré- 
sorerie. Il organise également des séminaires de 
formation correspon da nts. 


L’intéressé devra avoir une mentalité d'entrepre- 
neur, et sera pleinement en charge du développe- 
ment du cabinet, avec une participation significa- 
tive au capital de celui-ci. 


Ecrire à N. COULON, 15, av. Matignon, 
75008 PARIS. Stricte confidentiafité assurée. 


A 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES MINES DE SAINT-ÉTIENNE 


offre & des 


INGÉNIEURS 

. OU 


MAITRE ÈS SCIENCES 


Un débet de carrière nnerinené 
paranDJLA. ou DOCTORAT 
DANS SON DÉPARTEMENT DE CFQM3E PHYSIQUE 
DES PROCESSUS INDUSTRIELS. 

Début : l'octobre 1987. 

Bourse ammefle : & partir de 77 XXX) F. 


Envoyer C.V. à: E.N.S.M^.E. - 1S8, cours FaurieL 
42023 Saint-Etienne Cedex (M. GUILHOT). 


Grande administration 

recherche 


3 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


PROFIL: 

Ingénieurs de grandes écol e s scientifiques ou de gestion, ou 
de formatiou unfrctsit&ire équivalente, première expé- 
rience réussie souhaitée. 

MISSIONS: 

Deux itjrpcs de postes seront à pourvoir : 

1) Dans k cadre du développement et de h mainte* 
uance d'applications informatiques liées i la gest i o n 
du personnel, k candidat choisi sera chargé : 

- de fa. conception et du sorti global du déroule- 
ment des applications en Saison avec les utiGsa- 
tenrs; 

- de leu r réal isation avec l'appui du personnel de 
pi ogrananabon. 

2) Dans le cadre de Tntflisation de matériels informa- 
tiques de tant de gamme, les candidats retenus par- 
tidperoat : 

- à l’optimisation de leur ntükation (système 
d'exploitation GCOS 8) ; 

- an développement têdndqae des applications en 
temps réel (réseau, temps partagé et transaction- 
od). 

ENVIRONNEMENT: 

D s'agit d'un centre informatique dephis de 60 personnes, 
util is an t un DPS 8 sous système GCOS 8 - application 
développées- en Batch ou en DM, IU, TP. 


Métiers de rmdustne 

CONSEIL EN RECHERCHE 
DE CADRES 


Env. C.V.B/B- 8435 M- LE MONDE PUBUOTÉ, 
5, me de Monttessuy, PARIS-7-. 


Rechercher et trouver les ingénieurs dort tes emepnsBs ort besom aflotatfjaa 
pour encore mieux produire et sa développer demain, conseiler tesdmgsanîs 
dans la gestion de tous ressources humaines-. Tout cela est dfflefle mas 
m r iffili i n h ii il iii H i nim nl 

Cela d'être à r écoute permanents ds l' é conomie et en relation at ec les 

hommes qui tort son succès. Cela demande opiniatraté et imagination. En somme, 
beaucoupde protessionnafisma 

INGENIEUR de formation. êventueHement universdara. vous avez acquis en 
entreprise ou en cabinet une première expérience réussi e de la gestion des 

ressources humaines (recrutement, sûmalfon Æ) en mOsu ïnd^rieL 

Vous souhaitez maintenant vous épanouir dans une fonction A caractère fcéral et 
vous partagez nos convictions. 

Les cinq consultants «TEGOR TECHNOLOGIES, déparement spédafisè Ai 
Groupe EGOR, seraient heureux de vous intégrer au sein de leur éepi pe et s ont 
prêts à vous confier à moyen terme, la responsabffié du marché des fonctions de 
(Industrie. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV compte!, pheao et rémunération 
aduefie sous référence M 32IET/87 àdacques SCARINOFF : 


EGOR TECHNOLOGIES 

125, av. des ChampsSyeées - 75008 PARIS 


PARIS BOflOEAUX LYOtt NANTES STRASBOURG TOl&OUSt 

BELGIQUE ŒUTSCHLANO ESPWM GRW-BHttlti flAUA PORTUGAL BUSH CANADA JWRB 



Attaché de Direction 


confirme 


Après une sofide formation supérieure (HEC, ESSEC, SC. PO...) vous 
justifiez aujourd'hui d’une expérience professionnelle de 3 à 5 ans 
acquise dans une grande entreprise (fonction commerciale, marketing, 
gestion..-) et vous pariez couramment aflemand. 

Vous avez l'ambition d'une carrière dans ut Groupe international de 


Vous aurez d'abord, pour notre Direction Générale et celle du Groupe, 
à rassembler, analyser, expliquer et exposer les données écono- 
miques du pays et de ses grands secteurs d'activités concernant nos 
marchés et produits. .. .. 

Ensuite-. ? 


Envoyez-nous rapidement votre C.V. sous référence ADMet nous en 
parlerons ! 


Compagnie Française BASF 
140. rue Jules Guesde 
92300 LEVALLOIS-PERRET 


BASF 


Par sa taille humaine, notre banque 
dans le cadre de son expansion 


recherche pour GRENOBLE 


- Un EXPLOITANT ENTREPRISE confirmé 


chargé de développer h cfiestèfe tf 'entreprise. 

DipISoé d'études supérieures et opérieooe bancaire de qndqBes aimées indbpeaBbks. 
U se» appelé 1 seconder k Directeonlansh gestion gbèak dcragcoce. 


- Un EXPLOITANT clientèle PARTICULIERS 



Bonne fonmtioo générale de base indispensable. 


Dans ks deux postes les caafidats amont i i 


r me vâritatik reqxmbilité. 


Adresser G V- lettre 
LE MONDE PU! 


te, photo et 
-fCrnede] 


ions sons a* 8442 M 
ooy, PARIS-7-. 


,,s, 




N 1 en France et en Europe dans le ^ 
secteur de la machine agricole, > 

Ao Société, mp/antee dons rOu&st. tobfiouQ sur fe s3s ot m mf nnn ~t ~wîr <i 


UN ADJOINT 

DIRECTION GENERALE 


I! sera chargé d’une double mission : 

• responsabilité des relations sociales. 

• organisation générale. - 

En tant que généraliste. R aura une vision d’ensemble de k> SoHéf* 
mais devra pouvoir justifier d’une expérience^SSxSwfe? faSdfcS 
•personnel-, si possible en unité de produdforL^^^ 6 ^ fonction 

eonnaiwanee cto Mornmque Mra par affleura 
Environ 42 ans. Formation supérieure scientifique ou commerciale. 




> » • * -. 

* •• . 


it, •*'. „ 




\ Oo f 








IMPORTANTE BANQUE À RÉSEAU 
recherche 

pour sa Direction Financière, un 


BECIHJR DE IA ŒSTTON 


DE PORTHHJHJLES 


Profesàonnd de 35 ans tnintmiim , j ustifiant <Fidtp expérience 
réussie . dans une banque, une : charge ou une compagnie 
d'assurances, c'est un homme de stratège, rompu amr opérations 
boursières. 




nation d'une équipe de 8 gestionnaires (actions et obligations). 
Nous fui offrons une large autonomie dans sa gestion au sein d’une 
direction en pleine expansion ainsi que des perspectives et une 
rémunération motivantes. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo ci prétentions sous 
ré£ 211 à PLAIN CHAMPS. Zl rue Froidévaux. 75014 PARÉ, qui 
transmettra. 


cadres supérieurs 
et dirigeants 

FF 300.000+ à 1.000.000+ 


Leader de la Communication pour le Remuement des Cèdres 
de haut niveau, noos cherchons en permanence des Cadres supérieurs 
et dés Dirigeants pour des entreprises françaises et internationales. 

Que vous soyez Président, Directeur Général, Directeur Mar- 
ketiog/Ventes, Directeur Commercial, Directeur Financier, Direc- 
teur Industriel, Directeur des Relations Humâmes, Directeur Infor- 
matique, Directeur des Affaires Internationales et Export, etc... ou 
Responsable d’un poste dé de votre entreprise^ nous pouvons vous 
proposer en France et à l’Etranger près de 1000 offres de Direction 
chaque année. 

S vous souhanez connaître ces offres confidentielles, noos 
vous adresserons gracieusement et sur simple demande de votre paît,, 
un spedmen de notre brochure spécialisée. Ecrivez à 1.CA, 3, rue 
d’Hautevüte, 75010 Paris, on. téléphonez an 47.70.02J9. 

Pour connaître immédiateme nt to ntes les recherches I-C-A- 
en cours, c onsultez votre MINITEL es appelant le 3615 code 
JOBTEL, puis taper ICA. 


T g"* A Ir.iernational CfassifiecJ Ativertising 

fJc'.V YCPk' PARIS 



VILLE RÈGL PARISIENNE 

EN THÉS FORTE EXPA NS. 
souhaita RECHUTER un . 




ti 


* ^ j jT 1 

Ad(M««r Lattre + C.V. 

a/n* 8426 , 

LE MONDE PUBLICITE 

5, r. Mont— iy, 75Ûü/ Psrt*. 


SOCIÉTÉ DTNTÉKIM 
SPEOAUBEE DAH8 

,r-- •" 

SECTEUR BANCAIRE 

• 

RECHERCHÉ 

- - * 

CLASSE H, III, IV Y 

Env. C.V. +■ phou é BANK 
Servie**. 71. r. -de Duhfcenju*. 
7SO09 Parie. N* paa a* prééant. 


Société traiteur h Ptotair laa- 
GKfnaa (Yvafinaal ractaycA* 
un Commercial dynamioua 
avant 3 an» tfe*p*tan°a.,l«ra 
cl» auha. TéL rîMHMI'- 


ACHETEURS 

ÉLECTRONICIENS 

{3 ou A ww<r«cp. rafnO. 

- Ecrira* ta Société BLSY. 

28,rwPimw. 

04456 LknaH-Srévannas Cadooc 
avac C.V.. photo « prêtant. 


. Tl • M T 


2 TECHNICO-CCMOX 

riéb u t omM— > oa rtk méa t jtaa T . 
Form a tion : . 1 -, 2 «ey«S»eWmta. 

btociwnitab 

Notion» HPLC. ÇPG • gpté M m . 
Fboa mmwattt + * C.A. 
Vota** cia fonction fournie. 
Env. lotira mon. + Ç .V. + ph. 
a SFCC, B.P. 40, 83220 Gagny. 


CAMBISTE 


S/DMK 



DUVGRCORS 

rachartia 

SON RESPONSABLE 
ENTREPRISE 

las entrepris*» «wriantu 
sur te Vercore (crota»»nee. 
tre na m tata on). tiéwa taiyar un 
servie* d'*oou»ü p aqqnna nt. 
ractwfttfwr daa oandtdat» a 
■ nnetoaatlon. 

si (Tune soBda «périene* pro- 
fmkmnnlla. al poaelMo an 


Goût de» initiative» at do 

dWoouatndtaparwablo. 

SON RESPONSABLE 
DÉVELOPPEMENT 
TOURISTIQUE 

ssur ■&**■=■» 


VILLE DU HAVRE 

tsaNE-MARlTWÆ) 

raonit» 

AN1MATEURS(TRICES) 

spa sgÿ B? 

rion» * rampnr : rvd rwtau r. 
option animation ou tan» 
aur liai* cf aptitude ou. muta** 
de fur» d*» cépiflme» munfirtM : 

- D-LLT. 

Caxriftraa aoedata* lopwo 
a n ima tio n eaoiata ai aoao- 
culturea*) . 

« O.E.CXP. 

- dæf-a. „ 

- tAJA&E 

SeMm'amîual : F ♦ 

Indemnité 4v2SO F + prime de 

fin «t'armée. 

Adr- lactr» manuMim + C.V-* 

M. ta Sénetaw riMdra du Hm*. 

MU» (UJNnonw. “Jj 6 *' 


PJVLE. 

FOURNISSEURS MATIÈRES PREMIÈRES 
FRUITS POUR PATISSIERS, GLACIERS 

recherche 

RESPONSABLE 
QUALITÉ PRODUITS 


IL DEVRA: 

— Srivre les appnwitiniiMiuffT en ratières premières 
(qualité et quantité). 

— Contrôler tes fahriratiecs de produits finis. 

— Participer an» re che rc h e » de noweaux pnafanfs. 

— Expérience de 5 à 10 ans o Écerair e, cooaaiasnce eu 
pâtisserie soafautée. 

— Nweaa études sa y éiita res courtes type sgro- 



Sodété loçation de véhicules en expansion 


recherche 


1 *) 


avec expérience prof etBonncIIe et attestation de capacité 

|wir rfrrwr+m* at «Hmiwio wrifln mm m./ rii l» 

Région parisame. 


entions sous a* 8.434 M 
5, rue de Monttessoy, Paris-7®. 


CHARGÉ DE COMMUNICATION 


S la mmmnninatinn globale d’on établissement public, 
rîmpalakm d’une stratégie »nlt* *" Aili»« et d écentra li - 
sé, 

SI vous avez le gofit de Pumnation, 

SI vous avez l'e xp é ri ence d*un chef de pnbficâté avec 5 ans 
de pratique dans une e ntrep r i se ou une agence, 

SI ces objectifs correspondent à vos centres d'intérêt, vous 
pouvez rejoindre notre équipe directionnelle. 

Envoyer lettre avec CV., e t photographie sons n° 8.433 M 

LE MONDE PUBLICITÉ, 5, me de Masttessuy, Paris-7». 


Dans le cadre dn développement important 
de notre salle des Marchés, nous recherchons 
un spécialiste du comptant Dollar/Mark. 

Une solide expérience de l’arbitrage et on 
anglais courant sont nécessaires pour assu- 
mer cette responsabilité. 

Vous souhaitez rejoindre une banque perfor- 
mante où votre compétence technique don- 
nera toute sa mesure au sein d’une équipe qui 
a toujours mis en avant le potentiel de ses col- 
laborateurs. 

Le ni veau de votre rémunération sera lié à la 
qualité de vos performances. 

Nous vous remercions d’adresser votre dos- 
sier de candidature à : 

Jacques Roussel, 

The First National Bank of Boston, 

104, aveoae des Champs-Elysées, 

75008 PARIS» 


BANK 0F BOSTON 


'H, 










action* coBaetiva* dm «wwgr 
pamant toortetimie. * ‘TT’ 


-- 


I \ 

‘ T 



La filiale fra 

c 


française d'un important groupe suédois recherche 


Contrôleur de 
Gestion Industriel 


erche un : H 

e I 


Province 


FF 250/300.000 


Ses principales responsabilités seront : 

- le contrôle des avtivités de la Division Fabrication; le suivi des coûts stan- 
dards; le management d’une équipe de 4 personnes. 

Ll sera rartacbi au Directeur des Fabrications, et travaillera en étroite collabo- 
ration avec le Controller et le Directeur financier du groupe. 

Le candidat, de formation Ecole d’ingénieur complétée par une Ecole de Com- 
merce, doit posséder un excelle ni niveau d’anglais et une expérience de plus de 
quatre ans dans le contrôle de gestion industriel acquise en contexte anglo- 
saxon. 

Veuillez contacter Ivan Pacaad au (I) 4fl.70.00 36 ou envoyer un CV + rému- 
nération actuelle + n° de téléphone à Michad Page International, 19 avenu 
George V, 75008 Paris, sons tiS 788 MOIP. 


k WBgl », >aiNO 

I : 


Michael ftge International 

Spécialiste en recmtemeni financier 
fc, Paris- Londres Bruxelles- New-York- Sydney j§ 


" I 




Internationa] recherche pour ses Activités Bancaires 


Auditeur 

Interne 




Paris 


FF 250.000 + 


Répondant directement an Responsable de l’Audit, il devra conduire, comme 
mkrinn essentielle, la mise en place de l’Aadit de la Banque dn Groapc. 

De formation ESC -F DECS, vous avez une première expérience réussie de 
l’audit bancaire et vous parlez couramment l’anglais. 

Vous souhaitez rejoindre un établissement dynamique qui vous offrira des pos- 
. sibflnés d'évolutioD rapide. 

IL 

j Contactez Yves Bo wsoan a t au (1) 40.70.00.36 ou envoyez sous réf. 764 MO un 
dossier (CV + Td + Rémunération actuelle) à Michael Page Interna tioaal. 
19 avenue George V - 75008 PARIS. 


k iv avenue œorge 

I : 


Michael Rage International 

Spécialiste en recrutement financier 
k. Paris- Londres Bruxdies New-York -Sydney Æ 


■' I 


Une société 

C 


de services spécialisée dans le domaine Baaqi 
recherche son 


iqne-Bomse ffl 

e I 


I Controleur de 
Gestion 

Région parisienne FF 300.000 

Répondant directement au Responsable de 1* Administration générale, sa mis- 
sion sera de superviser: 

- la fonction achats 

- le suivi des coûts 

- le suivi budgétaire 

- l’assistance i la gestion de la trésorerie 

Assisté d’une équipe de 3 personnes dans un premier temps, il devra créer la 
fonction et assurer son développement dans un groupe en expansion. 

De formation ESC + DECS, vous avez une solide expérience de Contrôle de 
Gestion dans une société de services. 

“ Contactez Yves Bofssouat au (1) 40.70.00-36 ou envoyer sous réf. 797 MO un 
< dossier (CV + Tfi. + Rémunération actuelle) & Michael Page International, 
. 19 Avenue George V - 75008 Paris. 


I_‘ 


Michael Page International 

Spécialiste en recrutement financier 
h» Paris Londres BnneBes New-York Sydney JM 


" I 



MULTINATIONALE spécialisée dans la production et la 
diffusion de produits de grande consommation, 
recherche pour Tune de ses filiales à ROUEN, son 


Jeune diplômé grandes écoles (HEC. ESSEC. Sup. de Co. _.). 
après une première expérience cfeuditeur. vous désirez accéder é des respon- 
sabilités plus étendues au sein tfune PML 

Sous f autorité hiérarchique du PDG et la dépendance fonctionnelle du 
Directeur Financier du Groupe, vous gérerez les systèmes comptables et 
financière de la Société (budget reporting. stocks, etc...). 

Homme d’envergure, vous pourrez être, par la suite, appelé â d’autres missions 
au sein du Groupe. 

U pratique de L'anglais est exigée. 

La rémunération sera déterminée en fonction de votre expérience. 

Adressez lettre manuscrite. c.v. et photo sous référence 4504 a AXIAL. 

27 rue Taitbout 75009 Parts, qui transmettra. 
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gEPBGDUCXBON QŒER&IIE 


Jeunes DUT + DECS ! Une comptabilité évoluée... 
chez les financiers... 

Nous sommes une importante Société {600 personnes) travaillant sur les Marchés Financiers et jouissons d'une très forte notoriété, 
tant nationale qtf internationale. L'évolution « explosive » des MARCHES FINANCIERS, mais aussi les développements & venir dans 
notre secteur d'activité nous conduisent à renforcer les structures de notre Direction Financière et à souhaiter accueillir un(e] 


Chef comptable 


qui assurera un râle de responsable de la Comptabilité Générale (bilans, comptes de résultats, problèmes fiscaux, etc.) d'une part pour 
son propre compte, ainsi qu’une mission de centralisation et de consolidation des données comptables émenant des filiales de cette . 
Société. S 

Jeune DUT + DECS, après deux à trois années d'expérience, si possible de la COMPTABILITE BANCAIRE, venez prendre la tâte d'une S 1 
équipe de cinq personnes. 

A bientôt ! 

René DAGIRAL, notre Conseiller, attend votre résumé de carrière, sous ia référence V/CH/LM. 

\ Raymond PcMjlaîn Consultants 74. rue de la Fédération - 75015 paris 


IMPORTANT ETABLISSEMENT DE CREDIT A LA CONSOMMATION 


recherche (pour région paristaon*} 

SPECIALISTE DE PREVISION FINANCIERE 

Vous avez: 

• 30 ans environ, . 

» unp flé râq ?» formation de basa an matiiérn a liques. an ataaapqpflsm en csompiaPH 

AtAa 

• une expérience de 3 à 5 ans acquise dans ixi Etabli ssement * g* * <*» 
Bttnqtw, Htf ps daa fonctions comport an t me dominante " p r é v ai onn o ae . 

• une très bore» pratique de la nticn>4rifoniiatique. 

Vous viendrez ren f orcer, au ssin-du département contrôle de i gesShm (Pwe- 
tkm Hnandàra) la fonction ThévWon- SmutaHoa finandère” (en comm, 
agios, résuBsts, sur las crédit* affectés. Iss cnWtt» nwoMnfl, ie leesinrt. 

Poste intéressant. varié et évolutif dans le cache cfune entreprise dynamique, sw £ 
un marché porteur. •> 

Veufflaz adresser votre CVdétaÜé avec photo et p ré tentions (sous lettre £ 
manuscrite) au Cabinet MORACCfwtl (Département SMbsique, % 
ré£- 8750), 22bis. rue des BeHes-FeuiBes, 75116 PARIS, qii vous garao- 
tit une tfiscrétion absolue. 


■ * 

m 


VOYEZ LA VIE 
EN WANG ! 


Voir la vie en Wang, c’est ouvrir votre esprit 
sur de nouveaux horizons, évoluer à la 
pointe de la technique, acquérir un espace 
en 4 dimensions : technicité, dynamisme, 
autonomie, responsabifités. 



Pour renforcer notre Equipe Administrative et Financière nous recherchons unfe) 

ASSISTANT(E) CONTROLEUR DE GESTION 

reportant au cxxitnMeur budgétaire 

■ Vous développerez à partir des systèmes informatiques existants des outils de 
gestion adaptés à ractivité de nos différents départements, 

- Vous paitiaperez activement au processus d'établissement des budgets, 

- Vous définirez des ratios de gestion adaptés à nos activités et en assurerez le suivi et 
interprétation. 

- Vous prendrez en charge le reporting interne et le commenterez auprès des 
directions opérationnelles. 

Ce poste à fort potentiel, s'adresse à un candidat de formation de type H.E.C., 
E.5.S.ECX, ES.C. possédant 2 à 3 ans d’expérience dans une Société internationale 
ou un cabinet d’audit Une bonne maîtrise de rang fais est indispensable, ainsi qu'une 
ouverture sur l'informatique. 

Mera d'adresser votre dossier de candidature sous référence M 23à: 

WANG FRANCE GA - Service des Relations Humaines 
Tour GalRéni I - 78/80. avenue GaXiéni >93174 BAGNOLET. 


ahv/ticLtiï 


Maintenir 40% de croissance annuelle moyenne depuis 10 ans, implique un contrôle 
de gestion rigoureux et des Raisons efficaces entre le service financier èt les départe- 
ments opérationnels de la société. Nous recherchons un(e) 

Contrôleur de gestion 

Au sein de la Fonction Finances, vous mettrez en place le budget des ventes dematé- 
riels, vous établirez les prévisions mensuelles et assurerez le contrôle des dépenses. 
Homme ou femme de communication, rompu aux négociations à haut niveau, vous 
travaillerez en très étroite collaboration avec les directions des-Ventes et de PAdmi- 
nistration des Ventes pour la province. 

Diplômé d’une école de commerce ou titulaire d’une maîtrise de gestion, vous 
justifiez d’une expérience de 4 à 5 ans dans une fonction similaire. L'anglais serait un 
atout supplémentaire. 

Merci d'adresser votre candidature sous rét. MON384S & DIGITAL EQUJPMENT FRANCE, 
2. rue Gaston Crémieux 91004 EVRY CEDEX. 

Dffîtal : un choix de société 



IMPORTANT GROUPE PETROLIER 


-j, . ..,. u RECHERCHE ■ , ,, . =k= 

_ — - _ * 


OPERATIONS FINANCIERES 




GRANDES ECOLES 


De formation juridique supérieure avec notam- 
ment de bonnes connaissance s an droit des 
affaires, vous pouvez taira valoir votre première 
expérience d'environ 2 ans au sein de la Direction 
juridique d'un établissement bancaire ou finan- 
cier. 

Nous vous proposons de prendre en charge le 
montage administratif et juridique des opérar 
tionsfinantièressur le marché français : 


souhaitant débuter leur carrière sur un poste commercial opérationnel. 

Après une première affectation dans une Direction Régionale en Province, 
évolution vers des postes de responsabilités dans la branche commer ciale ou dam 
d’autres secteurs du Groupe. 

Aptitude à animer des équipes de vente et parfaite mobilité géographique 
indispensables. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo sous référence 5145, 
qui seront transmis par : 


augmentations de capital, introductions an 
bourêe. ëmprùntsobÉgatajres... 

Merci de nous faire part de vos motivations en 
adressant votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV et photo) sous rét 67 JCPF à 
Banque Indosuaz, 

Service Recnriement-Carriàies Formation, 

9 rue Louis Murai, 

75371 Paris Cedex Oa 


.... 



BANQUE INDÔSUE2 

■mïout un monde d'opportunités rewa 





De Dîebich ^ 


recherche 

pour sa direction financière 
et comptable 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

diplômé d’une grande école de gestion, ayant quatre ans d’expé- 
rience dans des fonctions d’audit ou de contrôle de gestion. 

H sera responsable de la mise en place de procédures comptables et 
de gestion adaptées à l’évolution du groupe. 

Outre sa compétence dans le domaine spécifique, il anra des qua- 
lités d’animateur et de bonnes connaissances en allemand et en 

an glais. 

Pcste â pourvoir à Rcichshoffcn (20 inn de Hagaenan - 35 mn de 
Strasbourg), 

Nous pouvons faciliter l'accès à un logement situé à proximité. 

Merci d’adresser lettre de candidature avec C.V., photo et préten- 
tions à: 

DE DIETRJCH & O 

Direction du personnel 

67110 NIEDERBRONN-LES-BAINS 


Direction 


GROUPE MFOROP 

rechercha 

ASSISTANTE 
CONTROLE DE GESTION 

DUT GESTION -I- 1» «pfr. 
DteponJbta rapldamam. 
J--P. CHB.TZ î 47-61-14-4 V 


Or aa n ta mw sytools rnchorchs 

INGENIEUR 


pouf inlAftar son sorvleo 
économlo M gutlon daa 


E apérisncaocpré cl és. 

Cè posts requiert qualités 
çTsnaty— . rlguaur Vir«n«efuiWs. 
****** do rédaction, soccal- 


EnnMysr CV, référance. photo 


Ensemble Musique 

ConUniporains 

renom International 
cherche son 


Uen ifirset avec la 
artistique. Grande tfsponibSté. 






L^L f J < il > J 

1 1 j 




1 / / Z'-A 

F / | 




groupe Bany^ re Parts 8» recherche pour sa 
trentams un cottaborateur 
**"■' 0Bl bant * Hi ■' "tveau 
ure rmnfmum - salaire isaooo F environ. 

u secondera le canne responsable des 
^««^centraBsation. comptaomté 
reatementay^ aspects fiscaux compris. 
“"WahfflrttSeBesdon. 

lettre manuscrite. CV + photo. 
â 1 J ^ An t *hira st tarant 
SS, rue de r Arcade 7500e Parte, qui trans. 



SsWrs 1BO.OOO F par Ni. 
Poste A pourvoir 
Immé dtota msnt- 
Env. CV.. pnoto « lettre mot. 
en précisant bien sur voua 
snvslaope le rét. M/ 17901, 
_ BLEU • 17, nie Label. 
94307 Vhcsnrws Cedex. tua. 


nnàusMa ^ réporite sur des succuacAes rôratoVen 

moyennsS ONf avec 50 personnes. Nous vous 

dB ï® nir te P 0 * 700 oesBonrxtirecterüne 
(felles à torts ou MeneUtei En natation avec leislôae. 
vouson cesumerez ronimaiion ovecledédcteur 
commsfdoL 

O^fâtabBssemertefteconlrttedespicxisefburt- 
gefa vobe lesponscbnré recouwo toutes tes fonctions 

rtogesitoncfuo centre cte profil :com p ta üi8 fè.WoF- 

ÜÏ ,,BQüa ** Peraorinet CRMnhbcrficn gân^- 
raAc contrûle des octofs/appro. o®srtor» des stocks ôf 




roux que nous 
un pafaorvaux 


a«c CV. photo 


-CONSEIL 


i Oo • 













V. 
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^ 

* , 





b/c 
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Sodftg Agr oa fc na la it e recherche 
pour son uakw Muée A 80 ha Ouest IM* 


hefdu , 
personnel 


» SEsbon administrative tf un effectif de 100 persormes, 
» relations avec les ogrtsms sociaux et tes repré- 
sentants du persomd. 


• capacités cferwrtemenl; efanimation et de méthode 
indspensablest 

• une expéri ence de 3flSanscfans b fonction est 
nécessaire. 

Merci «fades»» CV, photo et niveau de rémunération 
actuei, en précisant sur renvekippe ta réf. 7756, S 
Méda-System, S rue de b Tour-desDames, 75009 Paris, 
qui transmettr a . 


I" " I 

■ Une importante société internationale de hante technologie recherc h e son : ■ 

' Trésorier ' 


Paris-Ouest 


FF 300/330.000 


Sous la responsabilité du Directeur financier, il a ara pour tâches principales : 
la gestion et l'optimisation de la trésorerie francs et devises, la responsabilité et 
k saisi des financements export, ainsi que la responsabilité des relations ban- 
caires. 0 animera une équipe de 7 personnes. 

De formation supérieure, âgé de 30-35 ans, le candidat aura une expérience 
réussie de la fonction de trésorier, une bonne connaissance des produits de pla- 
cements et on niveau d’anglais courant. 

ni Veuillez contacter Jértee Lancrewm au CD 40.70.00.36 ou envoyer un CV + 
“ Rémunération actuelle + N° de téléphone â Michael Page International, 
< 19, avoue George V, 75008 Paris, sous réf 791 JL. 




Michael ftge International 


Spécialiste en recrutement financier 
Paris -Lsmkes'BmeOes-New-Vorfc- Sydney 


11 I 


IRES U 



LES NOUVEAUX ESPACES 


La Société Européenne 4e Propulsion recherche pour son Siège Social 
CSurosnea)un - 

CONTROLEUR DE GESTION h/f 

Il conduira, avec raide d'une petite équipe qu'il encadrera l'élaboration des 
synthèses mensuetes, des budgets annuels et la constitution des outils de gestion. 

De plus, ï se vetra confier un rôle d'animation et de réfleoâon auprès des cfivisions su 1 
les thèmes économiques Kés à cette fonction. 

De formation HEC. ESSEC. ESC, le candidat retenu aura déjà une première 
expérience mWrnun de 3 ans en entreprise IndusMeBe. 


Vous voudrez bien adresser CV et prêt sAéf. 55/B 7 
â SNECMA - Département Encadrement 
Z bl Victor - 75724 PARIS Cedex 1 & 


SS 

y- : ' 


GROUPE 


.»> •> r îjj 
:'4 7 > 


. . • .■ . >ÏV 



BANQUE PARIS 

Groupa bancaire en fort développement, nous créons une nou- 
velle société financière et recherchons 


ESPONSABLE 

admÎmstSotif 

COMPTABILITE FISCALITE 

Votre profil : • âgé d'environ 35-40 ans, et de formation supé- 
rieure, vous justifiez cTune réelle expérience der encadrement 
- 5 ans au moins dans un établissement financier — et d une 
excellente pratiqua du leasüng. ^ 

• vo us avez de - bonnes connaissances comptables et fiscales 
ainsi que des qualités d'adaptation et d'autonomie. 

Vetre mission : • vous assurerez la gestion des contrats de lea- 
sing mobilier et prendrez en charge, sur informatique, les opera- 
tions comptables Jusqu'au bOan. 

Votre évolution sera liée au développement de notre nouvelle acti- 
vité de leasing et à votre réussite è ce poste. 

Merci d'adresser; lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, 
sous la réference 4652/LM, à 

71, avenue Victor-Hugo - 75116 PARÎS. 

B T, qui transmettra. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
recherche, poar renforcer sa. Direction Financière 

UN CONTROLEUR DE GESTION 

(R£L 03325) 

H UMO NS 

• Collecter et analyser les înfonnatio» de gestion en pro- 
venance de do* ulêüea régionales, afin d’établir le suivi 
budgétaire. 

PROFIL: 

• Diplômé DECS complet ooéqrûvalent. 

• Une expérience de I ou 2 années en contrôle de gestion 
serait appréciée. 

• Disponible, dynamique et motivé. 

Le poste est basé à PARIS (15 e ). 

POSSIBILITÉS DEVOLUTION. 



Envoyer lettre, C.V_ photo i U.N.M-, Service Ç.R.G, 
Avenne Geor^frBoàot, 91310 UNAS440NTLHERY. 



r^oSl Impliquez-vous 

^ totalement à temps partiel 

Fffiate rfun Important groupa muWnational, notre société de 330 personnes, en 
pleine expansion, attend un Jeune 

’ entreprise hf 


pour r<KComp«ner dans son SvoMon » minou tadusWul hautemun. 
sophistiqué. 

-du Directeur Administratif et Flnancter, apportaz-nous wtre 
^J^^I^^wtarèdactionette8uMdescortral8.tedroKd0® sociétés 

le droit fiscal et le droit sodaL 

« « ftuDôriourê (DESS. DEA ou Doctorat), soyez, davantage qu’un 

un véritable homme de terrain, à r affût de 

f Commue, 

n*™*** + CV + photo) i 

Monique LAURENT, sous référence 971. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
recherche, poar renforcer son Service AUDIT, ses 

AUDITEURS INTERNES (rk 03324) 

MISSION: 

• Contrô ler k 
gestion dans dos 

PROFIL: 

• Jeunes diplômés DECS ou équivalent 

• Une exp&ience de 2 ou 3 années serait appréciée. 

• Disponible et motivé. 

Le patte est basé â PARIS (15*). 
POSSIBILITÉS D’ÉVOLUTION. 


des procédures comptable* et de 
de distribution. 



Envoyer lettre, C.V, photo â UJN.M, Service CR.C, 
Avenue Geosges-Boulot, 91310 L1NAS-MONTLHERY. 


f 




BANQUE PRIVEE PARIS 

füate dbn Groupe important recherche son 

DIRECTEUR 
DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 

Ce posta comporte la supervision des Services 
de comptabilité, de portefeuiHe,de compensa- 
tion et de (Informatique et la responsabSIté 
d'une unité administrative de 50 personnes. 

Expérience réussie de plusieurs années dans 
un poste similaire inefispensabte. 

AAesserctfriculumvitaeavec photo et 
prétentions sous référence 80071 à - 
HAVAS CONTACT, 

1, Place du Palais Royal 75001 PARIS 
qui transmettra. 




important groupe i ndus triel et commercial français recherche pour 
divisions (CA : 600 millions FF) son : 


Un important groi 

! 

Che 


Chef Comptable 


fdie poar une de nj 

ble I 


Région Est 


FF 260/280.000 


Ses principales respons a bilités seront b comptabilité générale et analytique, le 
reporting vers le siège social, la supervision d’une équipe de 15 personnes, la 
participation i la mise en place d'un système informatisé. 

Le ca nd ida t , âgé de 30 à 40 ans, de formation comptable, possédera de réelles 
qualités humaines et de communication. La connaissance de l’industrie textile 
constituerait an atout supplémentaire. 


ni Contacter Mkbd Grâot au (I) 40.79.00J6 ou envoyer un dossier (CV + n° 
<* de téléphone 4- rémunération actuelle) à Michael Page Comptabilité, 19 ave- 
< ne George V, 75008 Paris, sous réf 789 MMG. 





Michael Page Comptabilité 

Spécialiste en recrutement comptable 

Diu^t . | nnrlrr . O.u . . VmL 

rare LODaro mbuhs Rtv-iori'syyKj 


I 


La filiale française (CA FF 440 M +) d’un important groupe industriel 
américain en pleine croissance recherche soo : 


La filiak fran 

ai 

Fui 


Futur Contrôleur 
Financier 


Paris Ouest 


FF 250.000 + 


Dans un premier temps, ses principales responsabilités seront la supervision de 
la comptabilité générale, la préparation du reporting mensuel et la gestion de la 
trésorerie. Il aura également à acquérir une expérience approfondie des rap- 
ports avec les franchisés de la société ainsi qu’avec de nombreux contacts exté- 
rieurs. 

Outre une formation ESC et un anglais courant, le candidat souhaité aura au 
moins trois ans d’expérience d’audit ou de contrôle de gestion dans un contexte 
anglo-saxon. Des notions du droit des sociétés seraient un atout supplémen- 
taire. 

La personne sélectionnée aura la possibilité de succéder au contrôleur financier 
assez rapidement et d'évoluer A l’intérieur du groupe â terme. 

Veuillez contacter Ivor N Alex au (I) 40.70.90 J6 ou envoyer un C.V. + rému- 
nération actuelle + n" de téléphone, en mentionnant la réf. INA/126S, A 
International, 19 avenue George V, 75608 Puis. 


MifWt Page Int 

» 



Michael Rage International 

Spécialiste en recrutement financier 
Paris ■ Londres ■ Bnoefies • New-Yert - Sytkey 


Un groupe industriel multinational français (CA : plus de 4.5 milliards de FF) 

recherche un 

Auditeur Interne 


Paris 


FF 150.000 + 


Le candidat effectuera, outre des missions de contrôle interne, des tâches de 
conseil en orga nisati on et en fiscalité, et quelques missions de révision compta- 
ble au sein des filiales françaises du groupe. 

Ce poste, par la diversité des missions et son importante autonomie, constitue 
une excellente opportunité pour un jeune e»nHirf»r (25-28 ans), DECS ou équi- 
valent, possédant une première expérience dans un cabinet d’audit ou équiva- 
lent. 

De pins, le cand i dat devra faire preuve de bonnes qualités de contacts pour ce 
poste qui comprend environ 15 % de temps de déplacements. 

£ Contacter Charles-Henri Domon au (1) 40.70.00 36 ou envoyer un dossier 
: complet (CV + Rémunération actuelle + tél.) à Mkfcad Page International -19 
avenne George V - 75008 Paris en mentionnant la réf. 793 CHD. 


|_ 



Michael Rage International 

Spécialiste en recrutement financier 
Paris • Londres ■ Bruxelles • New- York • Sydney 


Bac + 4 ECO-H, Sciences ECO, Ecole de gestion^. 

Compagnie anglaise et première mutue&e d’assurance rie de fa 
CBE. nous connaissons m France une croissance de 40% par 
an. Nous so mm es amenés à renforcer nos équipes de 


A votre profade gestionnaire s’ajoutent d’incontestables capacités 
tfencadremenL Votre sens* de ranimation et les qualités de 
contact vous permettront d’entretenir d’efficaces relations avec 
notre rés eau c om merc i al comme avec notre cfientète. 

Si vos résultats plaident pour vous, la responsabffité (Tune équipa 
vous sera rapidement confiée. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, photo, C.V. en précisant bien 
vos prétentions, sous référence SG3, à Maiyiône MOREAU - 
Service Recrutement - 
NORWfCH UNION UFE 
36, n» de Chfiteaudun. 

75441 Paris cedex 09. 


IÜ 


MILLE ET UNE RAISONS 
OE NOUS REJOINDRE 


Norwich 
I Union 

i A'M.UAMt V* 




iris. A 

1 I 
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200/250.000 SAVOIE 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET RNANGER 
ADJOINT DU PDG 


rs 


IMPORTANTE CHARGE D’AGENT DE CHANGE 


ïïjTgtl 

il 


MSIMM 

i»T5i 

cTtlki 




JM 


Ce groupe de PME qui emploie 50 personnes est implanté au cœur dune région à forte activité touristique. 9 fabrique et 
conrmerriafee du roobSer et de* équipements en boit haut de gamme. Ses cfienta sont des pr om o teu rs immobiliers, des 
aménageurs inshturtonreSs et un réseau de dttaiBanh. Le PDG de ceHe erâté recherche son adjo int Intervenant de 


manière très opérationnelle dans la gestion etrorgcnâcrtion quotidienne des sodélés du groupe, vous serez diaraë rfhar- 
mcnâer et de coordonner leurs pofiliaues administratives et financières. Cette opportunité convient à un Sua de Cb option 


finances, ou équivalent possédant une expérience de 3 à 5 ans de la gestion de PME. La rémunération prendra en compte 
de manière motivante les résultats obtenus. Cette cofla b orotion peut déboucher à terme sur un degré (fimpBcotian ipka 
vnportant dons les octivitês du groupe. Merd d’adresser lettre manus, C.V. et prêter «t ia B sous référence 4126/PR y 


riant dans tes activités du groupe. Merci a adresser lettre manus, v_V. et prétonha 
b Noël MARTIN-BLONDET Séié-CEGOS. % rue du Musée Guènet 69006 LYON. 


8616 


CEGOS 


- si possfcle une formation supérieure axée su- la Finance, la Gestion, ete— (Grande Ecole Oommoroaie, 
Sciences Po, JSG-4, ' . " 

-un bon sens de l’org an isa tio n ainsi qu’un attrait certain pour nnKxmatRyje. 

Vous serez chargé : 

-de seconder le chef du service dans ses muftlples activités, ... 

* de le re la yer d me «a «oocBon dPsncadrsmart si e Ta nh na tion de ransembtotta serriez 

Activité variée, à caractèr e évolu». dans te cadre d’une structure à taBe hunafoe. 

Rénufftôraüon stândante. 

Vèufflez adresser votre CV déteiBé arec photo et prétentions (sous lettre manuscrite) au Cabinet 
MORAGCHINt (Département SéKbertque, ré*. 8740J, 22bfe, rue des BeBea-Feufflas. 75116 
■ PARIS, qui vous garantit une discrétion absolue. * 
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POUR SON DEPARTEMENT 
DE CREDIT-BAIL 
MOBILIER - IMMOBILIER 


administratif 
et comptable 


Intégré à l'équipe de Direction de ce 
secteur d'activité en plein essor au 
sein du groupe, il aura la responsa- 
bilité d'une équipe de 4 personnes 
assurant : 

- fa gestion administrative et comp- 
table des différentes sociétés de 
Crédit-Bail ; 

- le développement de tableaux de 
bord et d'outils de prévision ; 

- le contrôle des procédures comp- 
tables dont il conduira l'évolution. 


Futur N° 1 




Fiscaux d’un important 
Groupe industriel. 


'T?*T «z * y 1 


20;a 


20;qv©nt^xfefdjîéfd ; O 

75048 


Votre formation supérieure (Ecole 
de gestion...), complétée d'un DËCS 
et votre expérience réussie dans le 
Crédit-Bail ou dans le financement 
de l'immobilier font de vous l'expert 
technique que nous recherchons. 


Vbos êtes chargé en relation avec le D ir ec t e ur 
des Services G o matabis i et Fiscaux de rensem- 
Me de la comptabilité des don filiales d'un 
Groupe industrie imp ort ant Elaborer pour ces 
deux sociétés le bilan, le 
co m p te de résultate et scs anne- 
xe* les déclarerions fiscales, la 
ccm s o frc toti op des co mp te s ; 
encadrer une équipe ffme 

de p ^twiiibwi * entrete- 
nir les relations avec nos dfiié- 
zents services constitueront les 
responsabilités da profession- 


Manager; responsable, rigoureux, vous possé- 
dez ai J*» aune formation sup é ri e ur e et du 
DBCS, une expérience de cinq a dix a r mées en 
tant que Chef Comptable d'une société 
industrielle. 


Four ce poste basé en proche 
banEené parisienne nmd les 
perspectives d'évahxrion au aebt 
do Groupe sont réelles. 


nd de la fonction comptable 
qui saura rapidement aire se 


qui mura rapidement dût 
p r e u ves à ce poste «lé». 



Votre dossier de candidature 
(lettre, CV, photo, prétentions) 
est à adresser, sous référ ence 7626, 
à Média-System, 2 rue de la 
Ibur-des-Dames, 75009 fois. 


- ? *' • 
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PARIS-SUD OUEST 

Dans le cadre de la réorganisation de nos services, nous recrutons un 


CAUSSE-WALON est une 
société de CHARGEURS SA 
Première entreprise privée 
française dans (a domaine des 
transports, groupe industriel en 
Europe et sur le contaient 
américain, CHARGEURS SA 
compte parmi ses principales 
filiales UTA - Chargeurs Réunis 
- Paquet - Spontex. 
CAUSSE-WALON est leader 
européen dans le domaine du 
transport de voitures par 
ensembles routiers. 


Chef comptable 


Deformation école Sup. de Go. + DECS ou équivalent, complétée par une 
expérience de cinq armées minimum ; c’est un professionnel confirmé, 
rigoureux, organisé, méthocfique dont tes quafités persormeRes lui - 
permettent d’entretenir d’exceBents rapports humains et d’assurer la 
formation nécessaire à, l’évolution du personnel de ses services regroupant 
ptes de 15 personnes. 


Responsable de la comptabfôé générale et analytique, clients, fournisseurs, 
trésorerie et d’un « reporting mensuel », il devra également participer au 
développement des applications informatiques. 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier de canddature : lettre 
manuscrite, C.V., photo (retournée), prétentions, sous référence 9074 à 
r Agence PIERRE UCHAU SA- 10, me de Louvois - 75002 PARIS 
qui tra n smettr a . 


& Al-D. ?Ü - . 
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G 


estionmsres 
. de Patrimoine 
Confirmés 




Pour faire face au développement rapide de son activité 
dans Je domaine de la gestion de patrimoine, la banque 
PARIBAS recherche des gwtfmufrai dm nmtxUm inm 


Agés d’une trentaine d'années, de formation supérieure 
üa-devmnt posséder une expérience > similaire de 3 à 6 
Après une période de formation complémentaire, ils 
pourront se voir confier des responsabilités de gestionnaire de 
patrimoine è Paris on «b»" »»«> grande ville de provin ce. 

Merci d'adresser CV, photo accompagnés d’une lettre 
ma nusc ri te sous référence 3901 à RSCG CARRIERES - 
48, rue Saint Ferdinand - 75017 PARIS qui transmettra. 



Territoire de fieffiwt 


A 28-35 ans environ, avec 
une première expérience 
dans les domaines de la 
comptabilité et de la finance, 
aujourd'hui vous choisissez 
d'opter pour ime ENTRE- 
PRISE D'ENVERGURE qui 
vous donnera à terme les 
opportunités et las m oyens 
de concr é tiser votre carrière. 


V v • ’ A . \ 1 


BT COMPTABLE 

Grand grotqw industriel français avec plusieurs usines en 
France et à l'étranger, notre progression constante nous 
conduit à rechercher un jeune cadre financier de haut 
niveau capable de seconder notre Directeur Financier. 


étal 

smentaux 
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Après une période de formation à nos procédures inter- 
nes, vous aurez acquis une bonne connaissance des 
structures du Groupe etnous vous confierons progressi- 
vement des responsabilités importantes. . 


Pour mener à bien votre mission, vous vous êtes femifia- 
risé avec les milieux bancaires et possédez de bonnes 
facultés d’adaptation alliées à une forte personnalité. 


DB SA. Les 4M, Chemin du Pedt Bais 
BP IA 69131 Eo%CedoL 


ï*m 
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Merd d'adresser votre dossier de cantfideture (lettre 
manuscrite, C.V. et photo), sous la référence 4662/LM, à 


71. av. Vfotor-Hugo - 75116 PARIS, qui tr ansm ettr a . 


DOMINIQUE BARRÉ SA 

QOMSSL EM BBOanEMENT DE CADRES 



LE DEFI TECHNIQUE 
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Contrôleur budgétaire 

”**• •*“ Z Première agence internationale de diffusion 

SmI *•••* 5 ;H| “ d'in forma tions économiques en temps réd, 

. REUTERS r enc on tr e en France un succès 

c f° lM aP[ J* regroupe une clientèle importante (banques, brokers, finan- 

ciers...). Afin de mieux gérer ses services techniques en plein développement, elle 
créé un postede contrôleur budgétaire. Rattaché au directeur technique et en liaison 
avec la direction Snanofere, il participera à l’ élaboration dn budget des services tecb- 
nK l ae s > “b® les prévisions mensuelles puis analysera les variances. Il sera paie- 
ment chargé de cons ei ller les responsables techniques (service après- vente, opéra- 
teefamques, ingénierie...) (hw la répartition de leur budget. Sa mwaftn com- 
prendra aussi la gestion des investissements (équipements et ordinateurs) et le suivi 
de 1 évolution des coûts. Ce poste, basé à Fâzis, s’adresse £ tm candidat jeune, 
<hpjtoéaune Ecole Supérieure de Commerce et possédant environ trois ans 
d expérience en contrôle budgétaire. La pratique de Ja nucro-infonnatique en 
qu’ un Üs ar eur est souhaitée. Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable 
pour évoluer dans cet envirio nneiTwpt international. La rémunération sera à la hau- 
tes des compétences requises. Ecrire i A. DAVID sons référera A/D2840M. (PA 
Minitel 36.14 code PA) 



Distribution : les Ultra-EMcaces 


Jeunes diplômés d'études supérieures 


GEKVAIS DANONE, 

1 Gérais Danone, 7 usines et 
4000 personnes en Fonce, 

1" producteur mondial de produits 
bittes ultra frais. 

Qualité, fiabilité et rapidité trois règles 
d'or pour satisfaire chaque jour 
1 m illio n de consommateurs. 


Diplôme ESC ou universitaire en poche, vous 
souhaitez intégrer d'emblée une unité responsa- 
"bilisante laissant libre court à vos initiatives et à 
votre personnalité. 

La structure Distribution de Gervais Danone 
France vous propose un challenge : apprendre la 
distribution sur le terrain chez un leader de la 
qualité. 

Vous aurez des le départ une responsabilité 
opérationnelle sur l'un des services d'une plate- 
forme (40 000 tonnes distribuées, 40 personnes. 


500 Millions de F de CA), en gestion -adminis- 
tration ou exploitation d'entrepôt Vous y 
apprendrez la compétition quotidienne pour les 
délais, les résultats, pour maintenir un niveau 
élevé de motivation de votre équipe, de satis- 
faction de vos clients— 

Nous attendons de vous que vous y révéliez 
des qualités d'animateur et (foiganisateur. 

Votre évolution de carrière est ouverte. 

Notre Groupe sait donner de la valeur aux 
talents. 


B®? 


Mrm ifadrrwr votir CAndkJjtun-, sous rtt. PWM, *n prniunt 
votre rémunération Kturllr. a BSN. Servi» Recrutement 
Cidres. 7 rue de Tehena 75M1 Paru Cedex 08. 




Nous sommes une très importante société - eüe-mème filiale d’un des tout premiers groupes industriels français - contrôlant 
plusieurs dizaines de filiales en France et à l’étranger. Notre développement industriel et géographique nous conduit à décen- 
traliser une partie de nos activités comptables dans les centres de profit : filiales, divisions autonomes- d’où des procédures 
complexes de liaison, d’analyse, de contrôle et de consolidation. Pour améliorer leur définition et leur mise en œuvre, nous 
recrutons DEUX CADRES COMPTABLES ET FINANCIERS. 


Un ORGANISME PROFESSIONNEL à vocation INTERNATIONALE 
-appartenant à un domaine tToctinité avant une t rie f orte progression 
et de très bon* résultats - crée auprès de son XMRËOZXAt un poste 
de Sp écialist e F in a nci er. ■ ■ 

B aura un rôleprieüégié tTEtudes et de Conseil auprès des Adhérents 
en mutièiefl nanci ére. B procédera -au nive au de taProfe&siori intéressée 
- à des synthèses eomparatrees sur les moyens mis en ce ue re et les 
performances réalisées. Très bien Informé de résolution du 
fonctionnement financier des Enuupilses de ce secteur- tant en France 
tpt’à Fétrxmger - U sera à même d'être un Interlocuteur compétent 
et avisé auprès des différents acteurs de ia pro feston. 

Ce poste -nécessitant esprit dlnitiatlocs, rigueur et adaptabilité sociale- 
conviendrait à un DIPLOME JEP (section Eco-FI) ou ESC. de 28 ans 
minimum, possédant une expérience d" environ 3 ans dans le domaine 
des Etudes Financières acquise par exemple dans une Bantpte ou un 
Organisme de Crédit. Une excellente p rati q ue de l’Anglais est 
imUspensable. 

Les dossier» dm c s ndM a tm es- mous rtfSSOûflM A préciser 
rfencrioppr - s e ront trotté* ccanJMaiiSelIgasga» par 




rue delà Paix - 73002 Paris 


UN ADJOINT 
AU RESPONSABLE 
CONSOLIDATION 


réL 6030 M 


UN ADJOINT 
AU RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITÉ 
ANALYTIQUE 




Chargé, dans un premier temps, d’établir le dialogue avec le 
contrôle de gestion de nos filiales étrangères, vous recenserez 
les méthodes en usage, et analyserez les informations recueil- 
lies pour les intégrer à notre processus informatisé. Progressi- 
vement, et en collaboration de plus en plus étroite avec le 
responsable, vous deviendrez acteur à part entière de notre 
consolidation. 


Récemment diplômé de l'enseignement supérieur (ESCAE, 
option finances/comptabilité; DECS ; 1EP, Eco-FL_), vous 
possédez 2 ou 3 ans ^expérience professionnelle acquise de 
préférence en cabinet dfeudft. Vous pratiquez en virtuose 
la comptabilité anglo-saxonne et vous êtes un utilisateur 
avisé de l’informatique- Vous parlez anglais et si possible 
allemand. 


réC 6031 M 


Chargé, en premier lieu, d'améliorer l'exploitation des données 
fournies par l'informatique (exactitude, ponctualité, harmoni- 
sation des systèmes), vous participerez également à la concep- 
tion et à la mise en place de nouvelles procédures. 

Vous partagerez avec votre chef de service les responsabilités 
d’encadrement et d'animation de féquipe. 

Au-delà d'une solide formation de base (DECS, par exemple), 
vous êtes devenu après 7 ou 8 ans d’expérience en milieu 
industriel un véritable spécialiste de la comptabilité analytique. 
Vous aimez ça et vous avez des idées pour rénover, réorganiser, 
stimuler- Vtous êtes un interlocuteur éclairé et exigeant de 
l'informatique. 


D 


Société {fSectronque professfonndfe; leader mondai dans 
notre spédaBté, noire activité œmporte we part importante 
^ingénierie Notre réussite repose, dans me large mesure, sur 
notre capacité à effectuer un œnbtSIe de gestion efficace. 

evenez notre contrôleur 
de gestion 

Rattaché directement au responsable cto contrôle de gestion, 
vous rassistez dans le suivi de f activité de production ôrtsi que 
dm rétablissement des rapports mensuels de gestion. 

De formation supérieure, 1S2 ans <f expérience de ta fonction 
en mSeu industriel ou en cabinet cfaucit ont confirmé votre 
profonde motivation pour un environnement de production. 
Accrocheur, vous avez fatsomé, la compétence et la diplo- 
matie nécessaires pour concrétiser efficacement votre action. 
Autonome, vous savez vous former à un erraronnement éwlutif 
et vous préparer éprendre la responsables de la nüssoné 
part entière. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidatixe complet, 
sous réf. 7713. 3 Média-System. Z rue de la Tbur-des&me s 
75009 tais, epi ransmeara. 


Basés en proche banlieue ouest de Paris, vous trouverez au sein de notre groupe d’authentiques perspectives de carrière, une fois 
votre compétence démontrée. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, c.v. et pboto, en précisant la référence du poste choisi à notre conseil Sétïfo, 47 bis, avenue 
Bosquet, 75007 PARIS- 


GO 

SeSfO 

I Membre dé Synted 


Parfums 

}<^IN1&URENT 

recherche 

JURISTE 

Héoondant au Chef du Serré® Juridique, il intervient comme conseil 
auorèsdes responsables de nos différents départements, 
n SctaTàterecherche de solutions, aux décisions et actions vrsant à 
rlrépndre st à protéger les Intérêts üe la Société. 

^ «uhaitoST^ontrer pour ce poste un candidat JusUtant d'une 
ovnérience de 3 à 4 ans acquise dans une entreprise 
conseil aptes un DESS, DEA de droit des 
STdJCE apprécié. Une excellente pratique de ranges est 

îtSSHon et la réussite dans noire groupe' nécessite dynamisme et . 
S^tellectuelle. souplesse et ténacité, autonomie, alliés à un sens | 

réel de la communication. .. 5 

Merci cf adresser votre C.V. + photo sous réf. 959 M au j 

cpn/tcâ Central du Recrutement Développement E 

28 *TBd du Parc 92520 NEUILLY SUR SEINE. • 7 


Nous recherchons pour notre groupe 

UN JEUNE BTS 
(ou équivalent) 

pour fui confier la gestion des 
comptes fournisseurs et les relations 
internes et externes qui en découlera. 

La Société : 

- située à Paris (5à), 

- un des tous prerraers groupes d'exportation 
de produits pharmaceutiques. 

- une vraie croissance, 

- une ambiance mobilisatrice. 

Adressez votre cancfidature (lettre manuscrite, 
C.V. + photo) à Chantal DHERBIER a/rôf. 812 
10, rue du Mail 75002 PARIS. 




plein emploi 

C^eteeruœMun^^iujTrajne^^^^ 


\fa us au rez la charge de développer les programmes .TFTHWionpK DE 
GESTION* destinés aux cadres opérationnels, 
tous élaborez le plan d'actions marketing et commensal vous le concré- 
tisez. \fous- suivez l'organisation des cydes. veillez A révolution des program- 
mes et vous intervenez vous-méme comme ensetgnanl- 

De formation DECS ou Ingénieur complétée par un cyde de management 
type LC.GL vous avez acquis 4 A 5 ans d'expérience en entre pris e dans le 
domaine du contrite de gestion et/ou finance, valorisée par des mterverr 
lions pédagogiques en techniques de gestion. 

Outre vos quaBeés retafionnefles, de manager et d'animateur, vous avez 
surtout resprit <T entreprise pour développer ms produits avec efficacité. 

Merci d'adresser votre dossier de cancfidature (lettre + CV + pheto et 
rémunération) A noire conseil Joëlle Khual Duy. sous n êt 889. 


PM - CA 25 mttions de *xnci 30 personnes - 
focutquanr des apparais de racnnctogte avancée à 
tort potentiel de aotaancs crée le poste cto 

DIRECTEUR 
FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

Région Sud-Est 

UérSctote n“ Z de fEnfaeprisafl » verra tés logement 
déiéou» pa te Présider* Dkecfeir Général les 
foches suwonias data te cotte de la supervision du 
service compftiJe : 

- La gestion de bésoraria 

- Los retaHon* habituel» arec tes bonques. 

-tes budgets piâvisiannett, la piépcraHon du Man 

- La gestion du peaomeL 

Fbur réussir pieinemer# à ce poste l tour 
MPSWMNfNT me fiapérienco d’au moine Cinq ans 
dons in poste simUate et flfie diplômé de 
IBwlQnemenf Supértaur. 
la pratique coûtera» de rengktis sera un plus 
Importa*. 

Adressez vo#e dossier de ccnffidaMéd notre 
//c , ■ / Conse«MlA.Monlcxieiogon. 

. /fl/. / BP. 207. «263 Mcraellte Cedex 07. 


■HAY RHÔNE-ALPES' 


Le Rhodanien. 5 place de la Gare de la %n-Dleu. 
69428 Lyon Cedex 03. 


BANQUE INTERNATIONAL - PARIS 8* 


recherche 



Organisme de Formation réputé au niveau national nous sommes spécia- 
Esés dans la formation continue pour Cadres et Dirigeants (T'Entreprises. 
Rxrr notre établis s ement de UTON. nous recherchons un 

Professeur- 
Directeur 
de programme 






Cadre Commercial * Entreprises ”m 

PR0RL: 

- (SpWrné de renseignement supérieur 

- très bon niveau d'anglais (accessoirem en t allemand) 

- 3à4ans cfexpérienœ de la oOTmeraalisaticxi des produits de trésorerie et 
financiers auprès d’une clientèle d’ e ntreprises 

- bonne adaptabilité et esprit d'équipe. 

Adresser CV et prétentions sous réf. 663 à MA DAN NEN BERGER 
CEPIAD - 13S, avenue de Wagram 75017 RAR1S 
qui vous garantit la discrétion. 









CBC, groupe français du bâtiment, recherche pour assrer 
r élaboration, le suivi des budgets et plans de ses fffiaies situées 

à Nantes et à Metz, deux : 

Controleurs 


Véritable professonnd, nous attendons de vous : 

• Un diplôme ŒSSEÇ SUP DECO ou Ecote: d’ingénieurs- plus 
une formation complémentaire}. 

• Une expérience d'au moins deux ans acquise dans le 
contrôle de gestion. 

• L’envie d’être le conseiller privilégié de la Direction 
Générale en matière de stratégie à adopter. 

• Des quatités d’analyse, mais aussi de synthèse et d’antid- 

I patiorr... et bien sûr une volonté farouche de réussir au sein 
d’une entreprise performante. 

Merci cf adresser votre dossier, sous référence 544 M, è : 

■■■■ Amie PICOT 

Sœpi*sn| Direction des 

■ B-B ■ Ressources Humaines, 
29/31 me de rAbreuvoir, 
92100 BOULOGNE. 



Offre a ira sorvtOM su plue 
htut niveau à une Hliapft— 
HfcWn— et a éria — a. 
Ecrira aoua la n* 8440 M 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
6, nia da Monttaaauy, Paria-T". 



Retraita 60 a., ancian cadra 
•up. dans gda antrapr.. 26 ana 
roaponaabia da ta gootion. «dm. 
Soo. at nnanc. i r export. 
a éria—. Kpouraux proposa aa 
coBabk dans mémo domaine ou 
atantMra. A TBW8 PARTIEL. 
Ecrira sous Is n* 8438 
. LE MONDE PUBLICITE 
6. ras ds Monttsssuy. Paria- 7*. 



rtà^on P ° ar pmrtiGipar * tae “ M ‘ 




Vous prendrez an charge, en particulier, le gestion comptable et 
financière de le Société, le suivi des problèmes fiscaux et admi- 
nistratifs, la gestion du personnel, les études économiques liées 
eu développement de rentre prise et l'informatisation des activi- 
tés techniques et administratives. 

Agé de 30 ans environ, vous avez un diplôme d’une Grande Ecole 
Commerciale : HEC, E5SEC, ESCP — option Finances — complété 
par un DECS et des connaissances juridiques. 

Vous avez une expérience dans une fonction économique et 
comptable, de préférence dans le transport aérien et vous maîtri- 
sez l’informatique (micro}. 

Adressez lettre manuscrite, C.V., photo et prêtant, à M. HALLOT 
INTERCARGO SERVICE - Zone Frét Sud. bt 293, bureau 132 
91394 ORLY AEROGARE. 




ptopqm 

SON EXPERIENCE 

«Satributfon, importation, 

reataurati o n o cll ac tiv a 

Ecrira ceuc I* n- . 843» 
LE MONDE PUBUCTTÊ 
B, me de M o ui t— « u y, Parie-7*. 


6, r— de Mo n tt — uy, Pwio-7*. 


Voua et— icm Mxm httti 
«faSo da raBo humatno, oc vo— 
WM nmandon O» réorganlca r 
I— fonctions production an 
contres do profita. Pour réc fa ar 
—ta opéra ti o n voua roetnreh. 
pour voua assister 


Mo. fibre dans 3 mois, 48 ans, 
para iormé, fai acquis uns ré— «r 
expérience da pi— do 18 ana, 
car qualité da (Sractaur du par- 
sonnai — d— raL aodaiaa; dana 
dos sntrapriaoa da msirv- 
d'eauvre. connu— pour laica 
produira do gda consomm a tion. 

Ecrira aoua la n* 8497 M 


5. rue do Montra— uy. Mo-7*. 


PRÈS BEAUBOURG imm. 
XVMP, p. do U *1*0 baau MX. 
cereoL. chantre. 46-44- 9 8-07. 


PORT ROYAL B* fe vue 

VRAI 4 P. + SERV. 

HIAMÇOtaHFAUKE 46-44-17-08. 




Recherche 1è3p-PABK 




IMMO MARCADET 

Hoct— eh o urgent appt 
■ surf— mémo è rénover 
P—e. 42-62-01-32- 




S P. Bains. REFAIT NEUF. 
720.000 F.46-20-99-O4. 




RR* VAV1N 


Bal bran. 1926, araser duptac. 
52 m*. ua, t* ait. rhemftéa. 
I.ioaooa Mb» t, 4944-43-87. 


capitaux propositions commerciales 


dra ayatèmra élamoiih|i— detifl—ira. 

Une ancBté nta ma tio na h», fabriquait daa t yatAme » éto m anl q — a 
da vlglanoa, déaba établir daa (Satributeua pou- ta venta at rantra- 
ban da aaa systèmes — Etsops. L— sociétés étabfiaa ou lea per- 
aonnea apaailwia qui erndssant bên la amenât ce da détafl 
awtM daa apporuMaaMMlaMMdaMie da bona profits. Vous 
ou votre î O c léNda v a z avoir la capacité de v— (beat i f a no a laib 'laa 
ay a tèr—a électroniquea. Notre programme c ompren d r a r entraîne- 
manL Tappd tachniq— at raide pitfdnb*. Répondra 43 vous 
pMteo dora— «vos oompét— c— at— périanc— ■ 

Ecrire ao— tari* 7038 -U MONDE PUBUOTÈ 
B, r— deMontt— euy. PAIBS-7». 



RDE DE FLANDRES 

Studio te cft. 204000 F. 
km» M a r— da t 42-62-01-82. 



■imm* 


43-55-17-50L 


m: 


HjEMiÆteia 


— . a w-«-xa_ m an— r — — i-a 

ri tx compvmn. lwm raptOMi. 

ASPAC 42-93^1-50 +. 
' SIÈGE SOCIAL ' 

Secré ta riat + bu r eaux neufs 
Démarchas R-C at R.M. 
SOpCC SERVICES 
Chempa-Syaé— 47-23-5947. 
Ndon ..43-41-81-81. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 


TO* CHAMPS-ELYSÉES 
OU AVENUE VICTOR-HUGO. 
Lac- bm. aaraéL. tél.. t él ax 
DomtoHation : 170 A 390 F/M 
CIDES. 47-20-414)8. - 


corps djptomadquo at cadraa 
_do Stée mu l tina tional — ■ 


45-62-78-99* 


* wrn 

.r: . a. *— PR» p 

4£T*f W m-m 


- '-rMHHR 
. r: -* ^ +4 4 * 

Mr-."-»- e *» M 

Si '■'*£ 40PéÊ* 

at '4RM' M 


Tfz I e— . 


«Même un patron qui réussit a parfois besoin 
d’un entretien confidentiel avec une équipe créative 
et pluridisciplinaire^» Bernard Krirf 


BERNARD jCRTRF CONSÜIlANTS 
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Pourquoi un «s» 
à Consultants... 


C URIEUSE image que celle de Bernard 
Krief Consultants... Chasseurs de t&tes, 
agence de communication et de relations 
presse, conseils ai marketing et développe- 
ment commerdaL Ou encore, conseils en 
organisation de structures de managiwient. , 
Autant de visions justes et partiales à la 
fois sur ces «docteurs ès entreprises» qui 
ont su - constituer des équipes hautement 
spécialisées. Pour former un pool pluridis- 
ôplinaire qrn, par la constante mise en com- 
mun des compétences et des expériences, 
détecte le vrai problème derrière le besoin 
ressenti. Objectif: résoudre très concrète- 
ment Papparemment insoluble. 

Là où Os excellent-. Dans les entrepri- 
ses, qui veulent aller [dus loin, plus vite. 
Quand une décision stratégique est à pren- 
dre au sein d’une société ou (Tun service. 
Quand un problème se pose au niveau de - 
rîmage, de produits qui pourraient «partir» 
mieux, du marketing, de la ry* mminiî^ ii m i. 
des rapports humains, de l'organisation, de 
la logistique (y compris les achats), de la 



promotion des ventes et de la stimulation 
des hommes. 

BreC la réflexion et l'intervention sur le 
terrain. Pour aider le patron (au sens de 
responsable) -dans la décision et dans 
faction. 

Créatifs autant qu'opérationnels, les 
consultants Bernard Krief n'ont en effet 
qu'un seul credo: les résultats. ' 

Et tant pis si on leur reproche parfois 
de ne pas Être les hommes d’une méthode. 
Eux ne se veulent que des hommes de 
méthodes. Four qui la solution n’existe pas 
toute &ite, mais nécessite chaque fois 
d’être inventée. 

C’est pourquoi ils ne. travaillent qu'avec 
les dédsionnaires (p.-clg^ directeur géné- 
ral, directeur de service ou de fonction.-). 
Et tfabotd avec des entreprises per firaignfpc 

Reste évidemment que la prest a t i on n’est 
pas donnée: dé 60-000 F pour plus qu'un 
diagnostic, jusqu’à 1 million de francs et 

davantage pour un contrat de longue durée. 
Jean-François Chauvet 


Bernard Krief Consultants 

115, me du Bac, .75007 Paris. TéL (l) 45.4438.29. Télex: 260511 


J l tisSfcr. 
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ECONOMIE 


LA CEE, TRENTE ANS APRÈS 


Une chance à saisir 


L'existence dPi m accord smr le 
dn malaise ainsi que sur les remèdes 
aire n’est pas. suffisante pour relancer h 
machinerie ammmamtah*. Deprfs deux ans, 
les gomnemente des Dix, pois des Doue, 
nnhipfient les déclarations tffntentioB, se 
tÉBÉwat ci conférences Uerfomnem» 
taies, révisait le traite, mais, comme frappés 
d’impaissance, se révèlent Incapables de 
déclencher le mouveme nt , alors qne tescowfi- 
tbons sort pourtant favorables à ira nonvean 
départ. 

En 1984 et 1985, les prindpanx corten- 
tienx qui ont longtemps affecté le ctfanat 
co— nrthf ont été réglés : la réforme de 
la poi Wqa e agricole commune, dort Fobjc* 
est de snbatttner hoc stabilisation de bt pro- 
duction à Pexpanrion à toat va encouragée an 
coers des vingt années précédentes, a été 
engagée avec comage et efficacité. Les res- 
soerces de la ont été augmen - 

tées, après qfm accord loft interve nu sar la 
lanclttante question de la compensation I 
accorder à la Grande-Bretagne pour la 
dédo mmag er dn fait qu'elle contribue davan- 
tage an budget européen qtfteüe n’en reçoit 
Les difficiles négociations d'élargissement ont 
été menées à terme, te Un qne PEspag ae et 
le P o rt u gal sont devenus a rt i w ii de la nui! 
le 1* janvier 1986. 


Antre facteur propice: les Douze sont 
tort A fait an tenir sur la manière d’aller de 
Pavant L'objectif central de PActe mdqne 
européen est de repratee le fil dn processas 
d'intégration interrompu vers 1970, pour 
bâtir, dite an 31 décembre 1992, un « gra ad 
marché sans frontières », présenté comme 
Ptetime chance pom Pindnstrie européenne de 
retroaver les forces nécessaires face à la 
con cm rence des Etats-Unis et dn Japon. Un 
grand martelé, cela signifie pratiquer une 
pofitiqoe active de nonnes comunmes, ouvrir 
sans tricher les marchés publies, rapprocher 
les taux de la TVA ainsi qne ceux des taxes 
à la consommation, pleinement libérer les 
m o ht entent s de capitaux ainsi qne les 
échanges de services. «La pÊas importante 
réforme du traité de Rome depuis sa signa- 
ture B y a trente ans », résume M_ Jacques 
Delors, le présidert de la Commission emo- 
péenae. 

En rédigeant PActe unique, les chefs 
d’Etat et de gouvernement ont expücitemert 
précisé fa cet agg^ornamento devait, pour 
trouver son véritable sens, s’accompagner 
«Pmie nette accélération des actions menées 
en termes de recherche et de coopération 
technologique. 

L'Acte nique, c’est aussi, on c’est sur- 
font, Hmpt i oË des mdnsi ries sar la scène 


européenne. Les Douze ont admis que ce 
bond en avant de ffntégratioo pourra poser 
des problèmes aigus aux pays les moins 
indnterlalisês de la Communauté et qo*n fau- 
dra donc accroître Pefibit de solidarité à leur 
profit. 

Pour mener à bien ce projet ambitieux, 
les Douze ont en la sagesse d’aménager le 
fonctionnement des institutions. Le traité a 
été modifié de teUe manière qu'un nombre 
croissant de détesâons seront prises non pins à 
Pimanindté, mais à la majorité qualifiée. Le 
vote devrait devenir d’usage courant. 
L’A ss em blée européenne sera davantage asso- 
ciée à l'élaboration des décisions et les pou- 
voirs de gestion de la commission ont été 


La conjoncture internationale, qui a 
contribué à FassoupHssement de la construc- 
tion européenne de 1970 à 1984, est devenue 
pins riante. Quatre ans de s u ré v a lu ation aiguë 
du dollar ont affaibli la compétitivité améri- 
caine. La baisse des prix du pétrole et 
atrioanThni leur stabilisation, la baisse dn 
dollar, la hausse du yen, le vif recul de Ptnfla- 
tion, la restructuration souvent réussie de 
FappareS de production, sont autant d’élé- 
ments positifs qm donnent une liberté pins 
grande pom manœuvrer sur le terrain euro- 
péen. 


L'ofrton publique, si longtemps indiffé- 
rente, semble elle-même pins sensible an 
besoin d’une cohésion raffermie. Est-ce là 
l’effet d’une interrogation inquiète qne pose la 
nouvelle donne en matière de défense et de 
relations Est-Ouest ? Pour leur part, les 
groupes industriels, qm hier le plus souvent 
s’ignoraient, plaident désormais rêsolranent 
pour que les pouvoirs publics les aident à 
jouer la carte emopéenne. 

Dans ces conditions, pourquoi PEurope 
piétine-t-elle? Les raisons sort de nature 
politique. Le gouvernement dn chancelier 
Kohi, dont le comportement reflète peut-être 
une opinion phxs troublée qu’affleura, critique, 
proteste, menace et, an bout dn compte, 
même s'il proclame le contraire, donne 
Fim pression de chercher à se désengager plu- 
tôt qne de militer pour franchir des étapes 
nouvelles. La France, c'est le moins qu'on 
puisse dire, a un langage européen ni parfai- 
tement clair ni parfaitement volontaire. La 
France et F Allemagne moins allantes, la 
Grande-Bretagne éternellement réticente, 
roDà, si rien ne bouge, des raisons suffisantes 
pour laisser passer une chance. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


L’espace comme obsession 


C E n’est pas la première fois 
qne les Etats membres de la 
Communauté et les institu- 
tions qu’ils ont créées pour faire 
fonctionner le Marché commun 
sont guidés par l’idée, on serait 
tenté de dire l’obsession, de créer 
• ira grand espace économique 
unique ». Telle était déjà l’ambi- 
tion des six Etats fondateurs en 
signant le traité de Rome en 1957, 
lequel prévoyait une période de 
transition qui devait, au maxi- 
mum, durer pendant douze ans. Il 
est clair qne leur objectif n’a été 
que très partiellement atteint 
puisqu 'aujourd'hui, les Douze se 
sont fixé le même but pour la fin 
de 1992. 

Ce qui motive 1e programme 
mis en chantier, c'est, aujourd’hui 
comme hier, la volonté a ffi c h ée à 
Bruxelles de faire de l’Europe 
communautaire un espace sans 
frontières capable de rivaliser 
avec les Etats-Unis et le Japon, les 
deux grands concurr en ts. L’idée 
est qu’en supprimant les diffé- 
rents obstacles aux éc hang e s , ou 
obtiendra une totale Kbératian dcs 
mouvements des marchandises, 
des personnes et des capitaux. 

Un volet social 
pour les régions 

Comme les régions de la Com- 
munauté ne sont pas toutes com- 
parables du point de vue du 
revenu par tête, Bruxelles propose 
d’assurer ce que M. Jacques 
Delors appelle leur « cohésion ». 
C’est le volet social d'un pro- 
gramme de caractère largement 


un marché unique caractérisé par 
~ le fait que les décisions économi- 
ques sont d’abord dictées en 
considération de prix. Le fait que 
les monnaies puissent évoluer en 
sens inverse en Europe, comme oh 
Ta encore vu au début de cette 
aimée avec le dernier réaligne- 
ment du système monétaire euro- 
péen (SME) montre, à l'évi- 
dence, qu’H n’en est pas encore 

«miri- 

Au surplus, la fameuse cohé- 
rence ou convergence des politi- 
ques économiques ne peut, en fait, 
être réalisée que ai chaque gou- 
vernement dispose, en quelque 
sorte, d'un guide commun. Ce 
guide sur lequel chacun réglerait 


Construire un grand marché 
capable de rivaliser 
avec les Etats-Unis et le Japon 


duction dans les différents pays. 
Ainsi, selon la principale décision 
Institutionnelle contenue dans 
l’Acte unique, les dispositions de 
libération pourront être prises à la 
majorité qualifiée des Etats mem- 
bres, alors que, dans deux 
domaines intéressant particulière- 
ment rhannooisation, à savoir la 
fiscalité (essentiellement la TVA 
et les droits d’accises) et la mon- 
naie, il est expressément convenu 



urit purement et temple* 
e doubler dite à 1992 les 
es fflmrn* iiWlltll * r K - des 
tecâaux : le fonds r ég iona l , 
ïs social et la section 
station » du fameux 
L (fonds agricole). Maïs 

tenses, dites structurelles, 
^ inv es tis sement et aides 
, répondent largement à. 
ique de distribution que la 
n’est plus la dernière à 

•ont est mis en tout cas à 
es sur un vaste programme 
tant la levée des obstacles 
re drculatkm. A supposer 
osemble des dispositions 
soient admises, l’espace 
ique sans frontières serait- 
autant réalisé? L’Europe 
mit encore, I»f Wf* 
s territoire américain « a 
d japonais, d’un dément 
i pour la constitution dnu 
unique : une unité mené- 
mfvmnefgaps laquelle ü est 
ble «rassurer durablement 


sa propre politique ne pourrait 
être qu’un taux de change prati- 
quement immuable. Tel n’est pas 
l’objectif du SME. 

Comme rînstauration d’un sys- 
tème de taux de change véritable- 
ment fixe puait hors de portée, le 
danger apparaît de surestimer 
r*-rt»î«w symboles qm pourraient 
faire croire à lacréatkm cfun mar- 
ché unique. Ce symbole, c’est la 
suppression des frontières. Le jour 
oft un camion, allant de Perpignan 
à Düsseldorf en passant par la 
p-JgirpMy n’aura plus à S’arrêter 
aux frontières pour. des contrôles 
fiscaux dus essentiellemeait à la 
disparité des taux de TVA entre 
les Etats membres, le marché 
commun sera réalisé. 

, Déjà les Etats membres ont 
posé un principe qui devrait facili- 
ter la levée de beaucoup d’obsta- 
cles à la Hbre circulation- Ils n'ont 
établi aucun lien organique entre 
les mesures de libération et l’har- 
monisation des conditions de. pro- 


que ke décisions continueront à 
l'être à l’unanimité. 

On peut considérer comme un 
progrès considérable le fait que 
les go u v er n e ment» aient résisté 
sur ce point à la pression des lob- 
bies. Même aux Etats-Unis, les 
législations diffèrent d'un Etat à 
l’autre. Attendre que l’uniformité 
r èg ne en Europe, ce serait se 
condamner à ajourner indéfini- 
ment le moment où la libre circu- 
lation serait effectivement assu- 
rée. 

U Cour de justice 


D n’empêche que cette Hbre 
ôrculatioa ne peut pas avoir Heu 
en J’absence d’un alignement des 
réglementations dans beaucoup 
de domaines. 

Le marché institutionnel que 
forment les pays de la Commu- 
nauté est le résultat de l'applica- 
tion dé réglés juridiques com- 


justïce est un des rouages les pins 
importants de la construction 
CQnmimiau taire. 

Au départ, quelque trois cents 
directives apparaissaient néces- 
saires pour établir la libre circula- 
tion non seulement des marchan- 
dises, mais aussi des personnes, 
des sociétés et des capitaux. C’est 
vers une autre solution que l’on 
s'oriente, en vertu de l’arrêt 
récent de la Cour de Luxembourg 
qui fait obligation à l’Allemagne 
de passer outre la fameuse régle- 
mentation sur la pureté de la bière 
pour admettre sur son territoire 
les boissons des antres pays euro- 
péens : le principe est qu’à partir 
du moment où un produit satisfait 
à la réglementation dn pays où ü 
est fabriqué, ks autres Etats doi- 
vent l'admettre. La même idée 
était déjà exprimée dans un arrêt 
concernant F alcool de cassis de 
Dijon (1979), dont l’entrée était 
également interdite en Allema- 
gne. 

Le danger d’une telle politique 
est un certain alignement par le 
bas, contre lequel le Danemark a 
voulu expressément sc protéger en 
faisant introduire dans l’Acte uni- 
que une disposition scion laquelle 
ce texte ne pourrait pas s’opposer 
à des exigences supérieures 
concernant notamment la protec- 
tion de F environnement formulées 
dans tel ou tel pays. Pour la 
France et les autres Etats mem- 
bres, la disposition d’origine 
danoise devrait être considérée 
comme résiduelle et ne s’appli- 
quer qne dans des cas limites. 

Eu revanche, un des domaines 
dans lesquels l’intégration euro- 
péenne a été la plus décevante est 
celle des marchés publics qui res- 
tent dans tous les Etats formés 
dans des secteurs où, précisément, 
les contrats et les profits sont ks 
plus importants : télécommunica- 
tions, transports, énergie, distribu- 
tion de Peau. Les quelques pro- 
grès accomplis concernent, par 
exemple, la fourniture des équipe- 
ments médicaux qui ne donne lieu 
qu’à des contrats en général beau- 
coup moins importants. Chaque 
Etat continue donc, pour les 
contrais qui l'intéressent, à réser- 
ver l’adjudication à des entre- 
prises nationales. Un arrêt de la 
Gour de justice récemment rendu 
contre l'Irlande pourrait toutefois^ 
'avoir une infinencc importante. ; 


La Cour de justice a statué que 
l’Irlande ne pouvait pas réserver 
aux seules entreprises irlandaises 
les soumissions pour la construc- 
tion d'un important oléoduc. Par 
une procédure ressemblant au 
référé, ks juges de Luxembourg 
ont décidé que leur arrêt avait un 
effet suspensif. Autrement dit, 
l’administration de Dublin ne 
peut pas passer outre. 

Aussi bien en ce qui concerne 
les marchés publics que l’harmo- 
nisation des no m b reu ses normes 
techniques ou des dispositions 
intéressant l’hygiène publique, 
l’objectif est donc de créer un 
vaste espace où les fabricants 
pourront offrir des produits stan- 
dardisés. 

Lente libération 
des capitaux 

La hantise étant la concurrence 
américaine et surtout japonaise, il 
n’a pas échappé aux Etats mem- 
bres dont les réflexes protection- 
nistes sont les plus prompts - la 
France est partie du nombre — 
que la standardisation eu question 
pourrait aussi bien bénéficier aux 
fournisseurs extérieurs de la Com- 
munauté. 

D'où un conflit potentiel entre 
l’institution d’un marché unique* 
et la protection vis-à-vis des 
concurrents. Certains vont jusqu’à 
remarquer qu’un des rares sec- 
teurs de l’électronique grand 
public qui a échappé à l’anéantis- 


sement par la concurrence japo- 
naise est la télévision. La raison 
principale en est l’existence de 
deux systèmes concurrents, 
SECAM et PAL, qui auraient 
exigé des producteurs japonais la 
mise en route de séries jugées 
insuffisantes. 

Cependant les retards pris par 
rapport aux objectifs initiaux sont 
particulièrement manifestes dans 
le domaine des capitaux. C’est 
seulement cette année que 
M. Balladur s’est résolu à confor- 
mer le régime français de contrôle 
des changes à une directive de 
Bruxelles datant de 1962 et pour 
laquelle Paris avait obtenu en 
1968 une clause de sauvegarde. 
Seulement donc aujourd’hui la 
France satisfait à la condition 
minimale alors posée, à savoir la 
libération des mouvements de 
capitaux relatifs au déplacement 
des personnes et des marchan- 
dises. 

Une nouvelle étape doit être 
franchie cette année pour les 
mouvements de capitaux intéres- 
sant les ressources p ro pres [ des 
entreprises. Une société française, 
selon cette directive, peut émettre 
librement des actions en Allema- 
gne ou eu Angleterre, tandis que 
les banques françaises devraient 
avoir, en principe, le droit de prê- 
ter à des débiteurs domiciliés 
dans les pays partenaires. 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 37.) 
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Une courageuse réforme 


A politique agricole com- 
M mune (PAC) coûte trop 
mm cher. » C'est dit et admis. 
Nul ministre des Douze, nul respon- 
sable européen ne conteste cette 
assertion. La bataille engagée dés 
son adhésion A la CEE, & la fin de 
1973, par la Grande-Bretagne 
contre les dépenses de l’Europe 
verte s’est soldée par un succès 
incontestable. 

Pourtant, tous les grands pays 
producteurs soutiennent fortement 
leur agriculture. Ainsi, dans leur 
budget fédéral, les Etats-Unis ont en 
1986 consacré 26 milliards de dol- 
lars au seul soutien des prix et des 
revenus pour 34 millions d’actifs 
agricoles. De son côté, la Commu- 
nauté a financé pour des sommes 
comparables (23 milliards d’ECU) 
— mais englobant le coût des expor- 
tations subventionnées — l’activité 
des 10,7 milli ons d'agriculteurs 
européens. 

La relativité des chiffres ne justi- 
fie pas pour autant l’existence 
d'excédents, qui atteignent depuis 
des années des volumes impression- 
nants, notamment pour les produits 
laitière (13 million de tonnes de 
beurre, 900 000 tannes de poudre de 
bit). Aussi faut-Q chercher Pexpli- 
cathm au déséquilibre des marchés 
dans les origines de la PAC. 

L’action de la Communauté dans 
le secteur agricole, la seule qui se 
soit substituée pour une large part £ 
celle des Etats, a créé des structures 
uniques qui ont remplacé progressi- 
vement les organisations nationales, 
et l'Europe verte a opté pour la solu- 
tion cousis tant A assurer le revenu 
agricole par des prix garantis. A la 
demande de l'Allemagne fédérale, 
qui apportait un soutien élevé à ses 
producteurs de céréales en raison de 
leur faible compétitivité, la CEE a 
accepté, an début des années 60, 
d'appliquer ht solution souhaitée par 
Bonn. 

Le pli était pris. Les organisations 
communes qui ont été mises en 
place par la suite ont été bâties sur 
le même modèle. Non seulement les 
autres exploitants faisaient réfé- 



I L aura fallu plus de vingt ans 
après la signature du traité de 
Rome pour que soit mis enfin 
en vigueur un système monétaire 
européen (SME), en mare 1979, 
avec pour objectif l'établissement 
d'une zone de parités stables au 
sein de la Communauté économi- 
que européenne. Auparavant, plu- 
sieurs périodes s’étaient succédé, 
au coure desquelles stabilité et tur- 
bulence avaient alterné. 

La première période débute en 
décembre 1958. avec une dévalua- 
tion du franc de 173%. sous les 
auspices du général de Gaulle et 
de M. Antoine Pinay. Auparavant, 
la monnaie française avait dQ être 
dévaluée, de fait, de 20% en août 
1957, par les soins de Félix Gail- 
lard. 

A partir du début de 1959 
jusqu’aux deux dernières années de 
la décennie 60, c’est la stabilité 
générale eu Europe et dans le 
monte, époque bénie où, avec un 
franc, on pouvait se procurer un 
mark~ En novembre 1967, un pre- 
mier accroc apparaît avec une 
dévaluation de 14% de la livre 
sterling, puis les première craque- 
ments du système mondial des 
monnaies se manifestent eu mars 
1968, lorsque le Sénat des Etats- 
Unis vote la suppression de la cou- 
verture or du dollar. 




INSTITUT 
DE GESTION 
SOCIALE 


gsas» 


rence à l’exemple des céréales, mais 
en outre la logique économique vou- 
lait qu’il s’établisse une juste rela- 
tion entre les prix garantis des diffé- 
rents produits couverts par la PAC 

Au « péché originel • céréalier 
s’est ajouté dans les années 70 la 
• révolte > des producteurs du sud 
de l’Europe. Les vins, les fruits et 
légumes, l’huile d’olive et 1e tabac 
ont obtenu au fil des années un sou- 
tien accru combinant prix garantis, 
aides à la production et même A la 
consommation (cas de l'huile 
d'olive). De plus, surtout à l'occa- 
sion des marathons agricoles sur la 
fixation des prix, la CEE, afin 
d'aboutir A T* Indispensable com- 
promis ». a pris la mauvaise habi- 
tude, notamment sous l'impulsion 
des Britanniques — toujours nostal- 
giques du régime des « defiàency 
payments » - d’octroyer de plus eu 
plus de primes complémentaires aux 


Autosuffisance 
et excédents 


Au total, cette formidable assu- 
rance donnée par le budget euro- 
péen, conjuguée aux gains énormes 
de productivité obtenus ces vingt 
d erni ères années, a fait exploser la 
production agricole communautaire. 
A telle enseigne qu 'aujourd'hui les 
Douze atteignent l’autosuffîsaace 
pour tous les produits (sauf pour les 
produits frais) et sont excédentaires 
pour le blé, les produits laitiers, la 
viande bovine, le sucre et les vins. 

Dans l’esprit des fondateurs de la 
PAC, te soutien intérieur devait 
s'accompagner d’une protection 
extérieure tout aussi efficace. La 
« préférence communautaire » — un 
des trois principes de base de 
l'Europe verte, avec Tonicité du 
marché et la solidarité financière — 
n’a jamais réellement joué A plein, 
même si ce dogme est toujours rap- 
pelé solennellement dans les dis- 
cours officiels. Dès le départ, tou- 
jours à l’initiative de l'Allemagne 


Passer de V expansion à la réduction 
de la production 
des onze millions d'exploitants 


fédérale, soutenue par les Pays-Bas, 
qui voulait à la fois protéger te 
revenu de ses agriculteurs et 
s’approvisionner A bas prix sur le 
marché mondial, des exceptions ont 
été consenties aux pays tiers. 

La principale porte sur les impor- 
tations de produits (soja, manioc, 
gluten de mais, céréales fourragères, 
etc.) qui entrent dans la fabrication 
des aliments pour animaux. Ces 
achats, qui se sont considérablement 
développés, s’élèvent aujourd’hui A 
50 millions de tonnes, ce qui expli- 
que pour une bonne partie le déficit 
commercial agricole de la CEE : 
26 milliards d’ECU en 1985, dont 
4 milliards avec les Etats-Unis. 
Cette contradiction s’est trouvée 
aggravée avec l’arrivée des Britanni- 
ques également soucieux de s'appro- 
visionner A bon compte. 

L'exemple le plus significatif de 
l'incohérence communautaire est le 
cas des matières grasses. Depuis 
près d'une décennie, il est régulière- 
ment question de taxer les importa- 
tions de ces produits afin de favori- 
ser la consommation d’huile d’olive 
et de financer le soutien aux produc- 
teurs, qui sont an nombre de deux 
millions avec l’apport des exploi- 
tants espagnols et portugais. Ce dos- 
sier a fait l’objet d’un débat an 
conseil européen d’Athènes (décem- 
bre 1983) qui a rejeté, le chancelier 
Helmut Kohl en tète, toute idée d’un 
système de protection. 

Aujourd'hui, la commission euro- 
péenne, appuyée par la France et 
l’Italie, revient A la charge. Mais 
bien que le coflt du touché de 
l’huile d’olive atteigne 4 milliards 
d*ECU, et bientôt 6 milliards (soit 
un montant comparable A celui 
consacré aux produits laitiers) lors- 
que l’Espagne et le Portugal bénéfi- 
cieront pleinement des avantages de 


l’organisation commune, personne 
ne croit sérieusement dans les 
milieux communautaires que l’opé- 
ration puisse être réalisée. La RFA, 
le Royaume-Uni et les. Pays-Bas y 
sont plus que jamais radicalement 
opposés. Sans compter les Etats- 
Unis, qui. dans la récente affaire de 
leurs ventes de céréales à l'Espagne, 
ont d ém o ntr é de quel poids ib pou- 
vaient peser pour faire céder les 
Douze. 


Une voie 
très étroite 

Les solutions aux difficultés de la 
PAC ne seront donc probablement 
pas trouvées dans une limitation des 
importations. A l'exportation aussi, 
la voie apparaît, indép endamme nt 
des contraintes budgétaires, singu- 
lièrement étroite. En raison de 
l’insolvabilité dé certains pays ache- 
teurs. du développement des produc- 
tions vivrières dans plusieurs nations 
du tiers-monde (Inde notamment) 
et de la concurrence des Etats-Unis, 
de l’Australie, de la Nouvelle- 
Zélande et de l'Argentine, la Com- 
munauté - qui est déjà lé premier 
exportateur mondial de produits lai- 
tiers, de viandes, de sucre blanc et 
de vins, et le troisième pour les 
céréales - n’a guère de chances 
d'améliorer ses positions. 

En réalité, 1e seul grand débouché 
est 1e marché soviétique qui pré- 
sente l’Inconvénient de faire l'objet 
de considérations politiques. Les 
ventes subventionnées de blé ou de 
beurre A l’URSS soulèvent imman- 
quablement des débats dans l'opi- 
nion publique sur le thème : le 
contribuable européen doit-il aider 
les Russes A se nourrir ? 


Aussi tes gouvernements mem- 
bres ont-ils cherché depuis long- 
temps, fmw* de manière spo ra di q ue, 
il est vrai, jusqu’à nn passé récent, à 
réduire la production. C’est en 1984 
que le vrai tournant a été pris par la 
fixation de quotas de livraison anx 
laiteries. Cette baisse autoritaire des 
mîawc sur te marché sera poursuivie 
au cours des deux prochaines 
armées. Parallèlement, la Commu- 
nauté a décidé de limiter sensible- 
ment les facilités offertes par les 
achats publics A des prix garantis 
pour toute une série de produits 
(beurre, poudre de lait, viande 
bovine, vins, céréales, fruits et 
légumes) et de percevoir une taxe 
sur tes quantités produites (sucre,, 
lait, céréales). Le troisième volet 
d'une maîtrise de la production 
porte sur la stabilisation, voire la 

Sur ce dernier point, la commis- 
sion, soutenue par l’Assemblée euro- 
péenne - dont la majorité est résolu- 
ment favorable à une réforme 
rigoureuse — et courageuse - de la 
PAC et qui, dans cette affaire, a 
plus d'influence sur Bruxelles qu'on 
veut bien le dire, — rencontre l'oppo- 
sition de la RFA, du moins pour tes 
produits (pii l'intéressent an premier 
chef (céréales et pro duits laitiers). 
Bonn, fidèle A sa politique de ton- 
jours, accepte aisément que l’on 
réduise la production, mais A condi- 
tion que les agriculteurs allemands 
soient bien rémunérés. Pour attein- 
dre cet objectif, 3 va de soi que les 
prix européens doivent être élevés. 

Les autorités fédérales font valeur, 
en outre, que le fait d’avoir une mon- 
naie farte ne leur permet pas de 
bénéficier d'augmentations artifi- 
cielles, comme c’est le cas en Fhume 
grâce au démantèlement des mon- 
tants compensatoires monétaires 
(MCM) . A l’opposé, le « front • des 
pays du Sud, qui s’est nettement 
renforcé avec l'adhésion de l'Espa- 
gne et du Portugal, entend bien que 
la maîtrise du coût de la PAC ne 
s’effectue pas au. détriment des pro- 
ductions méridionales qui, jusqu’à 
présent, n’ont pas été la cause pre- 


La voie royale du SME 


En France, tes événements de 
mai 1968 et tes accords de Gre- 
nelle sur tes salaires conduisent A 
une dévaluation de franc de 11 %, 
1e 8 août 1969, que suit une rééva- 
luation du mark de 9 % eu octobre 
de la même aimée. En mai 1971, 
1e mark et le florin deviennent flot- 
tants, et, en août, c’est le tour du 
dollar, dévalué au surplus de 83 % 
en déc e mbre. 


Le tournant 
du serpent 

Le 10 mars 1972, afin de lutter 
contre l’instabilité croissante des 
monnaies, les six pays de la Com- 
munauté économique européenne 
signent l’accord de Bruxelles, qui 
instituera le fameux « serpent », 
ainsi nommé parce que les marges 
de fluctuation entre les monnaies 
des Six, ramenées A 2,25 % autour 
d’un pivot centrai, donnent, graphi- 
quement, l’image d’un reptile 
ondoyant dans nn tunnel. 

C’est un tournant décisif, et la 
première étape dans la construc- 
tion d’un système monétaire euro- 
péen. Anx pays signataires, Alle- 
magne, Belgique, Luxembourg, 
France, Italie et Pays-Bas, se joi- 
gnent, après Teatiée en vigueur du 


9 mois de formation de haut niveau. 

7 mois de missions opérationnelles ai 
entreprise. 

L’admisskm est réservée aux diplômés 
de l’enseignement supérieur (écoles 
d'ingénieurs, IRP., maîtrise, écoles 
scientifiques] et à de jeunes cadres. 

CONCOURS : 1™ session 3 avril 1987. 
40PTI0NS; 

Gestion des ressources humaines 


Rendre le système européen 
moins vulnérable 
aux turbulences extérieures 


Marketing et commerce mteraatianal 


souhaite recevoir ans brochure détaillée du 3* cycle de Management Avancé. 
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système (24 avril 1972), le Dane- 
mark, la Grande-Bretagne et 
l’Irlande, en date du 1" mai de la 
même année - mais c’est pour res- 
sortir de ce système 1e 23 juin sui- 
vant, la livre sterling devenant flot- 
tante (elle l'est toujours à l’heure 
actuelle). 

En octobre, toutefois, le Dane- 
mark réintègre le serpent, mais, en 
février 1973, c’est an tour de Tlta- 
lie de te quitter, après une grave 
crise monétaire qui contraint ce 
pays A instituer un double marché 
de la lire. En même temps, la 
publication de statistiques faisant 
ressortir un déficit record de la 
balance commerciale des Etats- 
Unis peur 1972 provoque une nou- 
velle crise du dollar : les marchés 
des changes mondiaux sont fermés 
pendant dix jours en février 1973, 
le dollar est à nouveau dévalué de 
10 %, puis se met A flotter le 
12 mars. 

Le 16 mais, 1e mark est dévalué 
de 3 %, puis de 53 % te 29 juin, 
tandis que ht Suède se joint au sys- 
tème européen. 

Le 19 janvier 1974, le franc 
français, en difficulté A la veille de 
la mort du prérident Pompidou et 
d’une période préélectorale, quitte 
le serpent, pour y rentrer le 
10 juillet 1975, sans changement 
de parité. Mais, te 15 mus 1976, 
après une nouvelle crise qui épuise 
les réserves monétaires de la ban- 
que centrale, le franc quitte à nou- 
veau le système européen, désor- 
mais réduit au mark allemand, au 
florin néerlandais, et aux couronnes 
danoise, norvégienne et suédoise 
(encore la Suède le quittera-t-il te 
29 août 1977). 


Une proposition 
franco-allemande 

Ce système est, alors, considéré 
comme une « zone mark», dans la 
mesure où la devise allemande y 
joue un rôle prépondérant, ainsi 
que ht Banque fédérale d’Allema- 
gne, qui soutient périodiquement 
les autres monnaies (franc belge et 
couronne danoise, notamment). 

Le 7 avril 1978, au sommet 
européen de Copenhague, le chan- 
celier Helmut Schmidt, après 
s'être concerté avec 1e président 


Valéry Giscard d’Estaing, présen- 
tait, à la vive surprise dot partici- 
pants, un nouveau projet d’accord 
qui allait devenir le Système moné- 
taire européen (SME) entré en 
vigueur 1e 13 mars 1979, et qui 
existe toujours aujourd'hui. 

Le nouveau système doit beau- 
coup A deux hommes, deux techni- 
ciens, MM. Bonard Clappier, gou- 
verneur de la Banque de France à 
l'époque, et Horst Sctaulmann, 
directeur ministériel et responsable 
du service de la politique économi- 
que, financière et sociale A la chan- 
cellerie de Bonn. Ils agirent 
comme les diplomates secrets de 
leurs chefs respectifs, 
MM. Schmidt et Giscard cTEstaiiig 
qni déjà, comme ministres des 
finances, n’avaient cessé de réflé- 
chir à la nécessité de stabiliser les 
cours des monnaies de la CEE, 
après l'écroulement, en 1971-1973, 
dû système de parités fixes élaboré 
en juillet 1944 A Bretton-Woods. 

En fait, la conception du SME 
fut, au départ, e ss e nt ielle m e n t poli- 
tique : 3 fallait « ancrer » solide- 
ment l’Europe des monnaies, en 
consolidant 1e serpent antérieur et 
en y faisant rentrer définitivement 
la France et l’Italie. Bien des 
inquiétudes et des contradictions 
subsistaient, avant la mise en 
vigueur de ce projet A la Banque 
fédérale d’Allemagne, le président, 
M. Otmar Emmïnger, craignait 
que la première tourmente moné- 
taire ne fût fatale au nouveau sys- 
tème et, surtout, redoutait que la 
Bundesbank n’ait à soutenir massi- 
vement les monnaies faibles des 
partenaires, au risque de compro- 
mettre la stabilité ae l’économie de 

la RFA. 

En outre, bien des difficultés 
s'élevèrent à propos de l'applica- 
tion des règles du marché commun 
agricole. Elles furent résolues pu 
l 'institution de montants compensa- 
toires monétaires (MCM). finale- 
ment, on accord fut conclu, les 4 
et 5 décembre 1978, à Bruxelles, 
entre l'Allemagne, la France, l’Ita- 
lie (avec un régime spécial), la 
Belgique, te Luxembourg, les Pays- 
Bas, te Danemark et l'Irlande - la 
Grande-Bretagne adhérant à 
l’accord, mais ne participant pas à 
son méca nisme 1e plus important, à 
savoir te maintien des parités. 


Ce maintien, hérité de l'ancien 
serpent avec, comme auparavant, 
une limite de fluctuations de 
235 % de part et d'autre de cours- 
pivots bilatéraux, était assorti 
d’une série de dispositifs destinés à 
rendre le système plus contrai- 
gnant, plus solide et plus cohérent : 
indicateur et seuil « de diver- 
gence » (la fameuse « sonnette ») ; 
Fonds cnropéen de coopération 
monétaire (FECOM), doté d’une 
partie des réserves d’or des pays 
membres; crédits communautaires 
mutuels pour financer Ira interven- 
tions des banques centrales ; nou- 
velle unité de compte européen, 
l’ECU. 


Pas moins 

de onze ajustements 

Le SME a eu une histoire mou- 
vementée : pas moins de onze 
■ ajustements », dont la majeure 
partie furent constitués par des 
réévaluations des monnaies 
« fortes » du système, mark et flo- 
rin, face A des dévaluations (tes 
m onnaies faibles, franc français, 
lire italienne et couronne 
le franc bdgo4uxembourgcms m 
tenant A mi-distance. 

Les ajustements les plus impor- 
tants, impliquant l'ensemble des 
monnaies du SME, furent effec- 
tués, le plus souvent, A l’occasion 
d’un accès de faiblesse du frahc 
français vis-à-vis du mark (tou- 
jours le couple orageux Francé- 
Aliemagne) : 1e 4 octobre 1981, le 
12 juin 1982, te 21 mars 1983. Le ' 
6 avril 1986, ce fut la France' qui, 
en l’absence de crise, prit l’initia- 
tive d’un réajustement, avec déva- 
luation du franc, pour «remettre 
la pendule à l’heure». Citons deux 
dévaluations unilatérales de la lire 
(22 mars 1981 et 20 juillet 1985) 
et une du franc beige, te 22 février 
1982. 

Le SME, comme on te voit, aurai 
donc constitué, pendant ses huit 
années d’existence, une «zone de 
parités fixes mais ajustables *. 
assura nt des périodes de stabilité 
entre des ajustements souvent péni- 
bles, provoquant des crises, à 
caractère souvent politique, entre 
les Etats membres, avec déclara- 
tions rituelles et propos -mus- 
clés ». Mais, en définitive, face au 
flottement général des autres mon- 
naies, te SME a résisté,- ce qui est 
le plus bel hommage qui puisse 
être rendu à ses fondateurs et à 
ceux qui bri ont permis de se per- 
pétner, bien que les tentations ceo- 


mière de l’accroissement des 
dépenses. 

C’est «fan* ce contexte, sur fond 
de crise budgétaire, que va s'ouvrir à 
la fin de mare la négociation sur les 
prix pour la prochaine ca mp a g n e. 
L’exercice auquel k livreront les 
Douze sera révétexear de leur capa- 
cité A conduire de manière cohé- 
rente la reforme de la PAC, et donc 
de répartir équitablement le fardeau 
de la rédaction du budget agricole. 
Ce qui est sfir, c’est que l’Europe 
verte est eu train de changer de 
nature. 


Aune 

ou plusieurs vitesses 

L’octroi d’aides nationales aux 
revenus est de plus eu plus au goût 
du jour. La Commission se déclare 
résolue à contrôler de manière effi- 
cace Tappui des gouvernements 
me m b r e s A leurs agriculteurs en 
regard des règles de concurrence du 
Marché «imnum Mais peut-il y 
avoir une réelle équité si Ton com- 
pare les capacités financières 
d'Etats comme T Allemagne fédérale 
- qui est très favorable A cette for- 
mule — ou la France A celtes de la 
Grèce ou du Portugal ? 

Déjà, révolution du revenu agri- 
cole est alarmante. Alors que la 
moyenne communautaire en restée 
stable en termes réels Tannée der- 
nière, selon Eunstat (Office statis- 
tique de la CEE), tes différences 
entre pays européens sont sensibles : 
1e revenu était eu forte baisse dans 
tous les pays, sauf en France 
(+1 %), aux Pays-Bas (+1.6 %). 
au RoyaumoLim (+4 %) et surtout 
en RFA (+8,7 %). 

Des statistiques (pii vont confor- 
ter Tidée de ceux qui pensent que la 
PAC est déjà engagée sur la voie 
d’une Europe A deux ou plusieurs 
vitesses. Une chose est. en tout cas. 
certaine: l'agriculture européenne 
est entrée dans une zone de turbu- 
lences. Pour de bon. 

MARCEL SCOTTO. 


trifuges aient été vives, notamment 
en France. 

Toutefois, ce -système demeure 
très vulnérable aux turbulences 
extérieures, celtes du dollar, qui 
ont, notamment, contraint l'Alle- 
magne à réévaluer unilatéralement 
le marie, le 12 janvier dentier. En 
fait, 1e SME a vu 1a seconde phase 
de son développement bloquée. 
Prévue par MM. Schmidt et Gis- 
card d’Estaing, cette phase pré- 
voyait que, deux ans après la créa- 
tion du Système - soir en mars 
1981, - les prises de décisions en 
matière de politique monétaire 
devaient être transférées des gou- 
vernements nationaux et des ban- 
ques centrales à un Fonds moné- 
taire européen autonome. 

L'opposition de T Allemagne, les 
réticences de la France et d’autres 
pays, ont joué un rôle déterminant 
dans un blocage, qui n’a pas 
permis à la CEE de prendre une 
attitude commune vis-à-vis des 
cabrioles du dollar. A l’heure 
actuelle, toutefois, une réflexion 
s’est e n ga gé e au niveau des mini*. 
très des finances et du Comité 
monétaire de la CEE, afin d’étu- 
dier le renforcement du SME, et 
ceci dans deux directions. 

Selon les Français, on pourrait 
mi e u x utiliser T « indicateur de 
divergence m pour détecter aussitôt 
que possible de telles divergences 
dam l'évolution des monnaies du 
SME, et tes corriger sam retard. A 
Bruxel les, on pense, également, 
reprendre, an compte de la CEE et. 
pour son- propre usage, 1e système 
d une « batterie d'indicateurs », 
imaginé au sommet de Tokyo, en 
juin 1986, et réactivé à l’occasion 
de l’accord du Louvre, le 
22 février 1987 à Paris. Par ail- 
leurs, les banques centrales du 
SME devraient se râretitnrr des 
réserves de change- en devises 
autres, paya du système, véritables 
matel as en cas de crise: 

Rufin, tes pays A monnaie forte 
ne seraient plu s exonérés de i’obii- 
gation d’effectuer des inter vention* 
préventive», toujours es cas de 
crise, alors que," pour Hnstant, ces 
interventions sont à. la charge 
exclusive des jpays à m onnaie faj_ 
btejA cet égard, la crise de janvier 
1987, qui a contraint la RFA à 
rtenber te mark, a pu obliger les 
dirigeants aDemandsà reconsidérer 
leur attitude; et A tes rendre plus 
coopératifs, dam leur intérêt pro- 
pre* . . 

- FRANÇOIS RENARD. 
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L A Communauté, durant ses 
trente années d’existence, 
n'a pas eu d’influence 
majeure sur révolution du pay- 
sage industriel européen. N’occu- 
pant qu’une place lm rft éft la 
stratégie des entreprises, elle n’a 
pas suscité les rapprochmneùtü- 
quî auraient été* utiles -pour que 
les groupes européens puissent 
affronter avec dé . meilleures 
chances de succès la concurrence 
américaine et japonaise. - 
Depuis le début des années 80, 
la révolution technologique et les 
retards accumulés par la Commu- 
nauté dans plusieurs secteurs de 
pointe ont nus en relicfles néces- 
sités de tuer un meilleur parti du 
potentiel industriel européen. Par 
la force des choses, la coopération 
industrielle et technologique est 
devenue aima p riori taire. 

C’est une tâche de longue 
haleine dont l’aboutissement 
devrait Être la mi'imiim d’ùn 
réseau serré d’alliances entre les 
entreprises du Vieux Continent. 
Dans ce type d'exercice difficile, 
tout pont marqué compte, irnw 
toute défaillance a des. effets 
durables. 

Dix ans après, la blessure lais- 
sée, en particulier en Allemagne 
fédérale par l'échec d’UNI- 
DATA, n'est pas encore cicatri- 
sée. A F époque, la société infor- 
matique française CH, Siemens 
et la compagnie britannique ICL, 
avaient formé le groupe UNI- 
DATA pour produire ensemble 
des ordinateurs. CO avait soudai- 
nement abandonné pour se marier 
à l'américain Honeywell. 

C’est sans Ho nte lq raison pour 
laquelle M. Jacques Delors, fait 
sans précédent, vient .d’intervenir 
dans les grandes manœuvres qui 
sont en cours dans les télécommu- 
nications pour recommander 
qu’au moment de la pr i v a t is ation •' 
d e la C GCT (une ancienne filiale 
d’ITT) le gouvernement français 
donne la p r éf é r ence, parmi les 
candidats étrangers, à FaHemand 
Siemens plutôt qu’au géant amé- 
ricain ATT, ou même an suédois 
Ericsson. 


fibérafe 

Le traité de Rome est «Fmspira- 
tion libérale. L’idée sous-jacente 
de la suppresrion des contingents, 
et des droits de douane est bien 
sûr de favoriser le développement 
des échanges et, par-là même, de 
contribuer à la prospérité des 
entreprises; mais lobligatiott 
impérieuse était alors — et 
demeure toujours pour bon nom- 
bre de dirigeants européens — de 
h Mger agir le marché; les sentes - 
interventions possibles, aux 
termes du traité, ayant pour objet 
d’assurer la liberté de la concur- 
rence, en cassant les ententes ou 
en réprimant les abus des por- 
tions dominantes. 

Rien ne fut donc tenté pour 
accompagner, sur Je plan indus- 
triel, le mouvement d’ouverture 
des frontières. Les propositions de 
« société européenne » de droit 
eu r op éen des f usio ns, etc., restè- 
rent les . tiroirs. Résultat : 

durant les années 60, ce sont les 
entreprises américaines qui, .en 
investissant alors massivement en 
Europe, donnèrent Pnnpressian de 
tirer le meilleur profit an Marché 
commun. Ajoutons que T échec de 
la Communauté e u ropéenne de 
l’énergie atomiq ue (Euratom) a 
découragé pendant longtemps les 
velléités diction co mmu ne en 
matière de rech e rche, cette autre 
voie qui est exploitée, depuis 
maintenant plusieurs ann ées, p our 
susciter la- coo p ération entre les 
entreprises. 

Dès le début des armées 70-, ce 
fut la crise et en même t emps 
l'interruption dui»rocessus d'inté- 
gration. Dès lois, au lieu de regar- 
der au-delà des frontières natio- 
nale» pour éventndJement réunir 
leurs forces avec ce lles àes v «- 
■rin», les grandes entreprises se 
replièrent sur efles-mémes. * £ a 
mise en sommeil du truité de 
Rome correspond à une sorte de 
« renationalisation » des straté- 
gies industrielles, consciente ou 
inconsciente », aoulîgne M. ^ 
lippe Lamoureux, un dos «oasep 
lera du prfsideBt-do là Goumus- 

SKXL i 

Malgré les abjections des libé- 
raux pont et durs, très vives, en 
particulier cas RFA,- lu G wmûP *- 
nauté .fut cependant contrainte 

d’intervenir ?»“ ”9***!^? 
guerre des jmx de l aaer et super- 
viser la restructuration «bon 
ordre delà sidérurgie de a Com- 
munauté. Cette dernière vit, 
depuis »«». «nsFétat^ow 

m flfwtgnir les prix, la production 
de chaque e ntre pr ise est contin- 
gentée. RoraUèlemeatr un pro- 
gramme de restructuration se tra- 


U CEE, TRENTE ftWS ftPRÈS 

L’irruption tardive 


Instaurer un réseau serré 
d'alliances 

entre les entreprises du Vieux Continent 


<fcuit .par une -réduction de. la. 
; capacité de production. 

Ea gérant, à la <W 

patrons comme dés gouverne- 
ments, le . repli die- la sidétargiê 
européenne, la commission a 
démontré son aptitude. à Interve- 
nir avec efficacité sur le terrain 
industriel. Elle, aagi également 
avec succès pour accompagner la. 
restruct u ration de l'industrie tex- 
tile : en 1977, & Genève, à l’occa- 
sion du renouvellement -de 
l’accord multifîbres (AMF), die 
a imposé aux pays fournisseurs du 
tiers-monde une limitation de 
leurs livraisons à la CEE. 

DesnHules 
de recherche 

. CVst dans ce. contexte d'inter- 
ventions réussite que les douze 
p rincip aux groupe s de la CEE 


informatique se sont .adressé? à 
Bruxelles pour. ha demander de 
promouvoir la coopération entr e 
industriels européens du secteur. 
Ainsi naquît en 1984, à rimtiâtivé 
des entreprises, le programme 
ESPRIT. • - r 

L’objet est d’aider la Commu- 
nauté a rat t rap é s, le retard accu- 
mulé dans oe domaine .stratégique 
^ technologie» dé l’information 
vis-à-vis des Etats-Unis .et du 
Japoit Le' pugnumne ESPRIT 
prévoit l'octroi de subventions dn 
budget européen, . à hauteur ; de 
50 % de. l’investissement, en 
faveur de' projets présentés en 
co mmun per ' aea industriels on 
des centres de recherche apparte- 
nant % an mous' deux pays de la. 
- CEE. U est doté' (Tun budget de 
1,5 milliar d d’ECU (soit 10 mü- 
fiaûrds de fra ncs) la moitié & la 
charge de laCEE, l'autre à celle 
des entreprises. 

. Il s’agit de. « recherches pré- 
compétitives », c’est-à-dire en 
amont du. marché, et non pas 
d’une coopération visant à b mise' 
au point de produ i t s immédiate- 
ment commercialisable*. Cepen- 
dant, le - grand avantage 
d’ESPRIT, outre les résultats 
obtenus par les . chercheurs, est 
d’avoir appris aux entreprises 
communautaires à collaborer. . 
« Les grands pompes qui font de 
la recherche ont commencé ainsi 
à se doter de- cellules euro- 
péennes» , commente un haut 
fonctionhaire bruxell ois. : 

Le programme ESPRIT, qui, 
depuis tri» ans, emploie trois 
mule chercheurs, est générale- 
ment considéré comme îm succès. 


-E» dépit des surcoûts 
qu'entraîne inévitablement toute 
coopération, les industriels et les 
scientifiques nous disent qu’une 
recherche opérée dans le cadre 
d'Esprit est quatre fois plus ren- 
table qu’une recherche qui serait 
engagée : de manière isolée », 

. constate, évidemment satisfait, 
M. Michel Carpentier, le direc- 
teur général responsable. 

Le succès appelle le succès. 
Esprit a essaimé. La commission 
/ réunit ainsi de manière régulière 
depuis trois ans un « groupe à 
haut niveau » qui s'emploie à 

- jeter les bases d’actions com- 
munes d»n* Je secteur également 
essentiel des 

■ On y retrouve des représentants 
des gouvernements, dés indus- 
triels et ; des P et T, des gens qui, 
jusque-là, s'ignoraient et se jafou- 
saienL 

. . Résultat de ces efforts, le 
conseil des ministres a approuvé 
. en 1986 la phase préliminaire du 
programme RACÉ. Son objet est 
double ; d’une part, définir de 
manière collective le profil de 
réseaux à larges bandes qui, dans 
dix ans, véhiculeront à la fois 
rîmage et les données, d’antre 
part, engager les recherches sur 
les technologies qu’il faudra maî- 
triser pour mettre . au point ces 
réseaux à larges bandes, les cen- 
traux et Ie?£ terminaux de «femutn- 
Un troisiè me programmé, - 
dénommé BRJTE, encouragé, sur - 
des bases contractuelles identi- 
ques à celles d’Esprit, la coopéra- 
tion technologique dans les seo- 
teuis autres que l'électronique, 
l'informatique et les télécommu- 
nications. . 

La guerre 
des normes 

Dans le cadr e d' ESPRIT, de 
■ RACE, de BRI TE, mais aussi 
parallèlement à ces progr amm e s , 
la commission a engagé, avec 
l’appui des industriels européens, 
JabataiBede la nocxnafisàtion. Xà ; 
révolution technique se développe 
à grande vitesse. Les utilisateurs 
exigent désormais des matériels 
(ordinateurs, terminaux, sys- 
tèmes) compatibles, autrement . 
dit capable? de communiquer 
entre eux. Ils n’en ont l’assurance 
que ri les équipements qu’ils achè- 
tent répondent à des normes 
dûment répertoriées- 

C’est .ûne guerre de vitesse qui 
se joue en ce moment-même entre 

- les Etats-Unis et le Japon. La 
conunisrion, peu 1 le truchement 
des organismes spécialisés qui 


s’appellent le CEPT pour les télé- 
communications, et le CEL- 
CENELEC pour la filière électro- 
. niqué, s'emploie à faire définir, 
vérifier, appliquer, en liaison avec 
les industriels, producteurs, mais 
aussi utilisateurs, des normes 
européennes. 

' L’enjeu, est de conserver la maî- 
_ trise de production des nouvelles 
technologies. L'établissement du 
« grand marché » peut venir utile- 
ment conforter les efforts ainsi 
accomplis. Outre les avantages 
évidents qui résulteront pour les 
entreprises de l'élimination des 
barrières technique, fiscale, régle- 
mentaire, l’ouverture des marchés 
publics constitue, comme le 
remarque la commïssiOQ dans les 
propositions récemment trans- 
mises aux Etats membres, • le 
meilleur levier pour une applica- 
tion effective des nonnes commu- 
nautaires •_ La discipline qne la 
commission voudrait voir s’appli- 
quer imposera en effet anx admi- 
nistrations publiques de faire réfé- 
rence dans leur appel à ces 
nonnes européennes. 

Fortes 

réticences 

Les bases existent donc pour 
que la coopération industrielle, 
longtemps ignorée, devienne une 
réalité. Mais rien n'est joué, alors 
que, pour l’instant, la Commu- 
nauté perd dn temps. Les diffi- 
cultés qne rencontren t les Douze 
pour adopter le programme-cadre 
de recherches applicable pour la 
période 1987-1991, témoignent à 
quel point les réticences demeu- 
rent fortes. 

L'engouement des entreprises 
pour les p n g ummeii communau- 
taires, mais aussi pour la coopéra- 
tion technologique plus proche du 
marché, mise en œuvre dans le 
cadre peu stru c tur é d’EUREKA, 
est certes une donnée encoura- 
geante. Mais il cohabite avec la 
persistance (Tune réelle méfiance, 
surtout en RFA» où les groupes les 
phu puissants et les pins perfor- 
mants, tels Siemens, ne sont pas 
toujours convaincus des avantages 
qu’ils peuvent tirer d'une coopéra- 
tion organisée à l’échelle de la 
CBE:': Ce sentiment, qu’il peut 
jouer seul, éprouvé par «me partie 
dn patronat allemand, trouve un 
écho à Bonn. 

Mme Thatcher, de son côté, 
semble bien conserver, quoi qu’on 
dise, un préjugé défavorable à 
r égard de reasemble de l’exercice 
bruxellois. Quant à elle, la 
France, pour des raisons d'autant 
moins compréhensibles qu’elle n’a 
pas de politique de rechange, 
comme le dit M. Delors, est * pré- 
sente. mais pas active ». 

PffflJPPE LEMAITRE. 


L’espace comme obsession 


(Suite de la page 3S. ) 

Comme la France n’a pas com- 
plètement levé les contrôles des 
changes, Je-Trésor se ré ser ve Je 
«boit de demander des justifica- 
tions. - 

‘ La libération est pins un effet 
d'optique qu’une réalité dans ce. 
domaine. Mais à la fin de 1992, 
c’est ceüe de l’ensemble des mou- 
vements de capitaux de caractère 
purement financier qui déniaient 
être réalisée. Par exemple, rien ne 
pourra plus supposer & -ce qu'une 
banque allemande ou italienne 


vienne faire concurrence aux éta- 
blissements français sur le terri- 
toire national. La libération ne 
sera toutefois pas complète, car E 
est à peu {nés c er t ain que les rési- 
dents français n’&urout toujours 
pas le droit, après 1992, de se 
constituer des dépôts ea marks 
dans leurs banques 4a France. 

' En réalité; la liberté de circula» 
tion pour les capitaux est à la fois 
Fan des volets les plus importants 
et les moins « européens », car le 
mouvement actuellement en cours 
concerne la globalisation des mar- 


chés financiers du monde entier. 
Reste à savoir, étant donnés les 
formidables risques courus dans 
ce domaine, ri la libération en 
cours est durable, pulsq’une 
grande partie des mouvements de 
capitaux transnationaux sont 
motivés par des opérations de cou- 
verture contre l’instabilité des 
taux de change et des taux d’inté- 
rêt qui fragilise considérablement 
l’ensemble du système. Ce n’est 
pas seulement en Europe que 
l’avenir du marché unique se joue. 

PAUL FABRA. 


Architectes sans frontières 


L 'a mire «routé du Marché commun, 1 y a un. 
quart de «lète -avait créé- bien dre apprâtan- 
sions. . nota mment dans fa» professions B>é- 
. ralm. On voyait déjà te médecins allemands venir 
s'installer an mare » sur la COte-cfAzur et te resu- 
leurs britanniques entier an force à Paris et aSeurs. 
Cas cra inte s - ns sont pas matérialisées à cause 
n o t am maot-da la lenteur dre progrâa.dans la confec- 
tion dre a (Bmctnma-a communautaire*. 

- L'une des raies qui aient ôté mises aa pbint' ref 
cale oonlcçmantte médecins. Las con di tions de for- 
mation sort «dSsammsitt voisinas pour qua te.recoo- 
nassaoca dre cSpWow soit en principe pratiquée par 
r ensemble des Etats membres. Dvactive ou paa, 3 
-appanft qua « texte unSc ate nr n’a pas provoqué 
d'afflux massif dre médecins d'im payé à rautra- 
La commission a frit adopter par te consefl des 
ministres unasnouvele i approches, «M consiste pour 
f ausnü i.ne plus rédiger da drectives aüent dans ire 
détais. La conrel dre ministres des Douze n'acrait à 
« «Mr que de quektms principes généraux, ren- 
voyant f a pp lication eux organismes communautaires 
spécMteéa. Aussi pfaa aucune dtactive n'at-afl» été 
mire en chsteer dans «vaste domains depuis deux 
ans environ. 

En revanche, on s’est mis enfèi d'accord sur ta 
iSrecdré concernant fa profe ssi on d' a rchitec te , qui 


était en dfaeus ri oh depuis une bonne quinaine 
erronées et qui achoppait sia te tiffieuhés que fri- 
sait fa France pour admettre fa système allemand 
reion lequel un togénfaur (un terme lui-mSme à défi- 
nir) peut s’installer comme a rc hit ecte . B a finalement 
été admis qu’une sé le cti on s’opérerait parmi te 
ingénieurs-archiiactas allemands pour qu'ils pussent 
s'ôistatfar Bxsmantân Franco; 

•“ Le c ompromis qui refait jour est qu’un profession- 

‘ nel pourra exercer son métier Kjramant dans un autre 
pays membre à partir du moment où il pourra frire 
étet d'une «qiérisn « déjà antienne d'au moins dbc 
ans. Compromis plutôt hypocrite car, precfaément un 
professionnel déjà installé depuis longtemps' 
n' éprouva pas néce ss airement le besoin d’aller se 
transplanter fleurs. 

Là reicora, uw décision da b Cour de justice est 
venue à point nommé débloquer un dossier long- 
temps enfeé- Les Juges de Luxembourg ont décidé 
que, dans la cas d'un contrat de coassurance, Tui 
des assureurs pouvait très bien ne pas être installé, 
ffit-ca per une fiBale, dans fa pays où fa cont r at 
s'apphqua. C’est là ouvrir fa voie à le Ifaerté des praa- 
tations de services pour les étabfiesements n'ayant 
pss pris pied sw tel t e r ri toire national. 

-P.F. .. 


1988 


US PRESIDENTIELLES 




1989... 


... 1989, les élections mmocipaks. 

Pour les élus, pour les candidats O font dqà s’y préparer. L’eqjen : après 
le train des réformes de la décentralisation, ne pas rater cehn de la modemi- 
sation de la gestion locale. Sixième titre paraissant dans la coQedxm « Res- 
ponsables locaux», S LA MAIRIE A LA VEILLE DE L’AN 2000 a se 
présente comme le véritable « vade mecum s de la gestion moderne. 
L’otrvrage fait k point des réflexions en coms, des initiatives locales et tente 
de dégager — à l’usage des dérident* locaux, âus, cadres territoriaux, res- 
ponsables associatifs et «mriîdqt s de demain — les grandes fl gn« de ce que 
pourrait être pour les communes mie « stratégie de la modernisation ». 


Collection « Responsables locaux» dirigée par Jean-Marc OhneL 



Forant 22 x 29,7 ol 164 pages (N et B et coûtai) 
dos cane - couverture pdficalée. Prix : 129 F (franco de poi0. 


... DES ENQUÊTES, DES REPORTAGES, 
DES INTERVIEWS... 


• Moderniser en réussissant la déceutrafisatiou. 

• Cmmmdqner à F heure de la télématique et da cahle. 

• Optinber les équipements existants et efiblar les reitiiniioBg de denaia. 
une remise « casse qui se veut, à Fherae de rinfornretiipe, 
en oidre. 

• les jénssfes en cous : le mouvement des privs&stioœ dans la 


Avec, comme pour les précédentes éditions, la participation de personna- 
lités an pins bât niveau politique et technologique, telles que: Jean- 
François Pintat (Président do Mouvement National des Êtes. Locaux), 
Patrice NoaDles (Président de Flnstitnt Politiques et Tedmoîogid), Gérard 
Longuet, Jacques Douffiagues, Pierre Richard, Yves Galland, Paul Gra- 
riani, Alain Carignon, Mkbd Giraud, Jean-Kferie Ransdi, Marc Bécam, 
André Santini, Jran Falak, Jean-Pierre Fourcade, Michel Péricard, Char- 
fasàfiSon, Robot GaQey, Edgar Faure, Philippe Langenieux-Vîflard, Jac- 
ques Brenner, Phifippc Baccon, Jacques Daranton, Philippe Laurent, entre 
autres. 


BGUJEHN A RETOURNER A KIOSQUE COMMUNICATION, 
14, RUE DE BRETAGNE — 75983 PARIS 


NOM 


PRÉNOM 


ADRESSE 


désire recevoir. exemplaire^) (au prix nnitarre de 120 F) et 

joint à cet effet, un chèque de.... — — ...... F. 

Ce prix s’entend fras de port compris. 

Date: 

Signature : 


ATTENTION : seules te commandes accompagnées de leur règlement 
pourront être facturées à ce tarif! 
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ECONOMIE 


v-La chronique de Paul Fabra 


D ANS toute la mesure où l'ambi- 
tion de constituer un grand 
espece économique unifié en 
Europe s'inspire de l'idée qu'il 
convient de créer de ce côté-ci de 
l'Atlantique l'équivalent du vaste mar- 
ché américain, la question se pose de 
savoir si les nombreux obstacles qui 
s'opposent à cette entreprise doivent 
tous être considérés comme indésira- 
bles. Autrement dit, faut-il, dans tous 
les cas, n'y voir que les difficultés que 
les âmes bien nées d’Europe se doi- 
vent de surmonter, ou bien faut-il leur 
accorder le bénéfice du doute ? 

Dans ce dernier cas, beaucoup de 
choses qu’on est tenté de qualifier 
d’c empêchements » pourraient faire 
figure, jusqu'à preuve du contraire, 
d'habitudes de vie. de traditions, de 
manières d'être sociales, qui méritent 
aussi, moyennant peut-être adapta- 
tion au cadre élargi de la Commu- 
nauté, d’être conservées ? Au risque 
de tomber dans un certain roman- 
tisme régionaliste, on pourrait aller 
jusqu'à se demander si, dans les élé- 
ments de différenciation, il ne faut pas 
voir des objets sur lesquels portera la 
concurrence, plutôt des causes de 
cloisonnement. 

En cette période marquée par le 
trentième anniversaire de la signature 
à Rome des traités novateurs insti- 
tuant la Communauté économique 
européenne (Marché commun) et 
l' EURATOM qui ont donné (en tout 
cas le premier nommé) toute son 
ampleur à l'œuvre commencée en 
1950 par la CECA (Communauté 
charbon acier), les comparaisons 
entre les génies respectifs de l'Améri- 
que et de l’Europe refleurissent. 
Encore que la mode soit plutôt d’insis- 
ter sur les vertus du premier et à se 
demander si le second a encore sa 
place dans le monde moderne face à 
la concurrence des Etats-Unis et du 
Japon, deux pays, soit dit en passant, 
si Afférents l'un de l'autre que, si 
d'aventure on se mettait dans la tête 
de vouloir les imiter simultanément, 
on voit mal comment on s'y prendrait. 

Parmi les choses que dépouillait 
l'immigrant pour devenir Américain, il 
y a eu, jusqu'à un époque récente en 
mut cas, sa langue maternelle, sauf. 


L'Europe est comme ça 


bien sûr, s’il venait des Des Britanni- 
ques. Ce sacrifice faisait en quelque 
sorte partie des épreuves à travers 
lesquelles il était invité (par la 
contrainte sociale) à passer pour 
acquérir ce « plus » que constituait 
l'acquisition d’une nationalité nouvelle 
sur le Nouveau Monde. Pendant que 
s'opérait de l'autre côté de l'Atlanti- 
que cette extraordinaire expérience 
d’unification linguistique qui n'a peut- 
être pas son équivalent par le nombre 
de gens impliqués, depuis l'Empire 
romain, une évolution inverse se pro- 
duisait sur le Vieux Continent. 

Pour des millions d'Européens, le 
c plus » a consisté, à partir de la 
deuxième moitié du dix-neuvième siè- 
cle, à retrouver avec leur nationalité 
de lointaine origine le plein usage de 
leur langue maternelle qu'ils devaient 
abandonner dès l’école au profit d'une 
autre devenue « officielle » par suite 
des vicissitudes de l’histoire. C'est 
ainsi que les Tchèques ont recom- 
mencé à parler tchèque en dehors du 
cercle étroit de leur famille (partout 
ailleurs, ils étaient pratiquement 
obligés de s'exprimer en allemand). 
Les Roumains de Transylvanie ont 
recouvre le droit de s'exprimer partout 
en roumain au lieu d'être c o ntrai n t de 
passer par le hongrois ; les Finnois ont 
reconquis le plein usage du finlandais 
en partie évincé par le suédois (resté 
deuxième langue officie lie), etc. 

Cette renaissance linguistique s'est 
poursuivie jusqu'à notre époque, y 
compris dans la partie occidentale de 
l’Europe. Après la deuxième guerre 
mondiale, les Flamands de Belgique 
ont revendiqué, avec la véhémence 
que l'on sait, et obtenu pour leur 
idiome la dignité de langue à part 
entière. Après le retour de la démo- 
cratie en Espagne, le catalan a repris 
ses droits et ses chances. 

La Communauté économique euro- 
péenne compte dix langues officielles 
(y compris le gaélique). C'est plus 
qu'un symbole. Il n'est pas douteux 
que cette multiplicité entraîne des 


complications, mais celles-ci sont très 
légères par rapport à la crise peut-être 
fatale qu'ouvrirait toute tentative de 
remise en cause. Un service perfec- 
tionné de traduction n’est pas un luxe. 
Il contribue à sa manière à faire de la 
Communauté autre chose qu’une 
organisation internationale, type 
OCDE ou FMI, (pour ne pas parler de 
l'ONU et de ses dépendances) où les 
représentants de nombreux pays, y 
compris des plus grands dotés d'une 
langue de culture universelle (l'Alle- 
magne par exemple) se voient en fait 
smon en droit interdits de l'utiliser. Le 
général de Gaulle commet ta it une 
grande injustice, et tout simplement 
une erreur, quand il reprochait à 
['Europe communautaire son < vote- 
puk » (et cela d'autant plus que les 
documents émanant de l'administra- 
tion française ne sont guère mieux 
rédigés que ceux de la Commission de 
Bruxelles). 

L A tour de Babel bien maîtrisée 
nous ramènera aux conditions 
propres à établir un c mâché 
sans frontières » dans l'Europe com- 
munautaire, qu*3 conviendra, mieux 
vaut s'en convaincre tout de suite, 
pour s'en féliciter, d'étendre aux pays 
restés en dehors d'elle, Suisse, Suède 
etc. La Commission européenne et, 
avec elle, plusieurs pays membres, la 
France en tête, ont pris conscience 
des dangers et des impossibilités de 
l'unification forcée. Pendant long- 
temps, on a raisonné à Bruxelles sur 
l'hypothèse du tout ou rien, et bien 
sûr on a eu rien, ou pas grand-chose. 
L'idée préconçus était de former un 
grand marché unique à l'américaine 
impliquant une « harmonisation » 
poussée des réglementations et légis- 
lations de toutes sortes. 

Outre qu'une telle méthode condui- 
sait tout droit à l’impasse — quinze 
ans de discussions pour ne pas encore 
s'entendre, sur uns directive définis- 
sant le métier de coiffeur, — il n'est 
pas sûr que la vision apparemment 
grandiose qui aboutissait à ces peti- 


tesses était une bonne idée. L'exis- 
tence d'un grand marché n'est pas à 
soi seul la garantie d'une économie 
forte. Cela est vrai autant aux Etats- 
Unis qu'ail leurs. Aucune entreprise ne 
dispose dans le monda d'un marché 
aussi immense et unifié que Générai 
Motors, La crise profonde que tra- 
verse le fabricant géant de l'automo- 
bile manifeste beaucoup des fai- 
blesses de l'industrie américaine, et 
de F incompétence de ses managers 
(pas tous, évidemment) cités en 
France complaisamment en exempte 
par tout un courant de pensée dont 
les adeptes voient dans les Etats-Unis 
le capitalisme de leurs rêves. 

L'évolution qui se fait jour à- 
Bmxelles, à Paris et dans plusieurs 
autres capitales de la Communauté, 
ouvre enfin la porte â des espoirs plus 
solides de réalisation. Dans la grande 
affaire déclenchée par la signature de 
l'Acte unique, la Commission était 
pourtant mal part». Elle proposait 
dans son Livre blanc de 1985 pas 
moins de trois cents directives. Beau- 
coup d'entre elles étaient dictées par 
l'esprit de système, comme nous lé 
dit un haut fonctionnaire européen. 

Entre-temps, s'est produit, sous 
l'influence devenue prépondérante de 
la Cour de justice de Luxembourg — 
cette institution est plus que la Com- 
mission le moteur de là construction . 
en cours, — un renversement de pers- 
pective. Il s'exprime dans des arrêts 
célèbres, tel celui dit c cassis de 
Dijon » et, pi us récemment, l'arrêt sur 
la réglementation allemande de la 
bière. Au lieu de chercher & foire 
entrer tous les pays dans le même 
moule, tâche gigantesque et occasion 
magnifique pour les lobbies d'exercer 
ad infhvtum leur action de retarde- 
ment, on pose en principe une règle 
simple qui est celle de la reconnais- 
sance mutuelle. Est réputé pouvoir cir- 
culer à travers te t erri t oire couvert par 
les douze Etats membres, toute mar- 
chandise reconnue dans celui où eBe 
est produite comme digne (au regard 


des exigences de sécurité, de salu- 
brité, etc.) d’être offerte à la consom- 
mation. 

Selon cette conception, B n'existe 
pl us & la limite qu’un seul obstacle à la 
Dbra circulation des produits, des per- 
sonnes et «tes capitaux. 

C'est le non-respect du droit. A 
partir du moment où certaines règles 
en usage dans tous tes pays dviSsés 
— et comment imaginer que chacun 
des Douze n'entre pas dans cette 
catégorie? - sont respectées, tes 

Européens art droit à cette -Qu» circu- 
lation. U Commission proposa main- 
tenant de pousser plus loin dans cette 
vote prometteuse. Dans te domaine 
des marchés publics qui a donné lieu à 
tant de frustrations, il s'agirait 
d'ouvrir r accès aux ofounaux locaux 
(avec possibilité de recours devant la 
Cour) aux entreprises étrangères dis- 
criminées. 

L E grand marché sera d'abord un 
ordre juridique. Paradoxale- 
ment. c'est dans te pays qui 
doit son ' renouveau à une telle vision 
de ('organisation économique et 
sociale que se manifestent tes plus 
grandes résistances. Les Allemands 
de l'Ouest qui, ni lendemain de la 
guerre, ont forgé le concept, ô com- 
bien fécond, d'économie sociale de 
marché (soztel-marlct-wfttschaft), 
redoutent aqjourd'hui que, è la faveur 
de ta reconnaissance mutuelle, ne 
déferlent chez eux des produits ne 
répondant pas aux normes de la qua- 
lité allemande. Qu'ils se consolent. 

Le nouvel Etat de droit en cours (te 
formation dans la Communauté a ced 
de positif et de vivant qu’a ne préjuge 
pas les conséquences pratiques de 
ses dispositions. Par exempte, le 
récent arrêt de la Cour fovorisere-t-41 
effectivement l'importation en Alle- 
magne de bières étrangères 7 Si. par 
hasard, certains consommateurs alle- 
mands ne savaient pas que la régle- 
mentation sur te « pureté» de cette 
boisson était plus sévère pour leurs 
fabricants qu'en dehors de la Républi- 
que fédérale, 1a pubücrté donnée à la 
décision des juges de Luxembourg ne 
devrait plus laisser le moindre doute à 
ce sujet dans leur esprit. 


(Publicité) 
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Ministère du commerce 

Office national des foires et expositions 

X» FORE MEtNfflONUE 

D'ALGER 

du 17 au 28 JUIN 1987 

Sous le signe de la sous-traitance internationale 
et du développement des technologies nouvelles 


Pour tous renseignements et inscriptions 
s'adresser à l'O.NÆF.EX 
Palais des Expositions# Pins Maritimes 
El-Harrach - ALGER 
TôL : 76.31.00 A 04- Télex 64,212 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Saint LouisBouchon 
remercie 

les actionnaires de Lesleur 
de leur confiance. 


Nous sommes heureux de vous accueillir 
parmi les actionnaires de Saint Louis-Bouchon. 

L’Assemblée Générale-réunie le 12 mars 1987 
a approuvé l’apport des actions Lesîeur 
que vous avez pnésentéesà l’échange. 

Nos objectifs, vous les connaissez : 

• devenir un grand groupe^de l’ agro-alimentaire, 
•jouer un rôle de premierplsui dans le 
paysage de ragro-alimentaire de demain. 

Aujourd’hui c’est possible. 


SAINT LOUIS BOUCHON 
La Volonté d'entreprendre 
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Deux cent mille manifestants à l’appel de la CGT poor la défense de la Sécurité sociale 


La manifestwtM» organisée par la CGT, le 
«fiBMBclie 22 mars & Paris, sar le tfcfrne «kt Sécu 
c’est Ja rie », contre les -m e s ures 
sur la Sécurité soefaüe, a rémû de cent cteqnante 
mffle à deux cent mille personnes (un Briffioa selon 


cents selon la préfecture de poBce) en deux cor- 


Une quarantaine d’organisatîoBs s’étaient 
joutes à Pappel : syndicats de la tendance Unité et 
actkn.de la FEN (animés notamment par les com- 
unmt stes). Fédération des ma tnelles de France, 


associations de travaîlleurs immigrés, de retraités, 
de handicapés, JOC—, ainsi que du PC 

Avant fc défilé, M. Henri Krasacki, secrétaire 
général de la CGT, qui conduisait le cortège avec 
fe bureau confédéral, a affirmé : «U existe «tes 
tufWers tTexcfn s de tout, sans ressources, sans 
toit, sans protection sociale. Les soins de qualité 


deviennent inaccessibles. Désormais, rester en 
bonne santé on appelle cet a tm confort, ta privi- 
lège— Ne laissons pas détruire la Sécurité sociale 
et la prévoyance. Poarsahons notre action avec 
rigueur. Face an malheur et à la résignation nous 
sommes les forces de la rie et de ta bitte.» 


Un succès important aux lendemains incertains 


» Tant crie-t-on Noël, qu’à la fin 
il vient », pourrait dire M. Krasacki 
Le secrétaire général de la CGT 
avait annoncé une manifestation 
• énorme ». • Immense ». Elle a été 
considérable, même à elle n’a pas 
atteint - et de loin - le chiffre de 
un million de personnes que MLKra- 
snclti avait avancé à l’issue du 
défilé: 

La CGT avait dû reporter la. 
manifestation prévue à l’origine 
pour le 25 janvier : le climat n’y 
était pas, en termes sociaux autant 
que météorologiques. Le mouve- 
ment des cheminots, celui des 
conducteurs de métro et celui des 
âectrictens, trop pioches, ne per- 
mettaient pas en fait de «rebon- 
dir ». 

Cette fois, la CGT a réussi. B faut 
sans doute remonter à mars 1979 et 
à la manifestation, des sidérurgistes 
pour retrouver un défilé syndical 
aussi important à Paris. Le thème 
était sans doute favorable : la 
défense et l'extension de la Sécurité 
sociale ne souffrent pas de discus- 
sion dans la famille cégétiste. Le 
calendrier y a aidé : i la mise en 
application du plan Séguin, et, 
notamment, de la réduction des rem- 
boursements des médicaments • de 
confort», sont venus s’ajouter les 
débats sur l'avenir des retraites et 
les perspectives d’au gm e nta tion des 
cotisations salariales. La pédagogie 
pessimiste de M. Séguin et les inter- 
ventions de M_ Chirac ont aussi plu- 
tôt contribué & nourrir les inquié- 
tudes. 

Démontrant qu’elle a conservé sa 
capacité de mobilisation, la CGT a 
donc po prouver à ses propres yeux, 
comme au regard de l'extérieur, 
qu’elle était « toujours là ». comme 
ses militants le scandent d’un défilé 
à l’autre. On a retrouvé dans: la 
manifestation tous les secteurs forts 
de la confédération. Cela suffira-t-il 
pour tenir en échec les décisions 
gouvernementales sur l'assurance - 
maladie et faire abandonner les pro- 
jets ? M. Krasnckf avait voulu 
répondre par avance en affirmant, 
avant la manifestation, que cefle-ci 
« n'était pas un aboutissement, 
mais m point de départ », et qu'elle 
« faisait partie d’un ensemble de 
pressions qui traduisent une 
immense volonté populaire : à force 
de dire que les gens n’en, veulent pas 
se constitue une digue iqfiwickuso- 
ble ». 


La manifestation de dimanche 
est-elle l'amorce d’un grand mouve- 
ment susceptible d'entraîner le 
retrait du • plan Séguin »? La réfé- 
rence ici est 1980 : cette armée-là, la 
mobilisation syndicale et mutualiste 
avait réussi a empêcher l’application 
du « ticket modérateur d’ordre 
public » (non remboursable par les 
mutuelles), décidé par le gouverne- 
ment de M. Barre et avait fait aban- 
donner la proposition de lié de 
M. Henry Berger (RPR) , prévoyant 
un strict contrôle de révolution des 


g us réalistes, 
iblesse, les 


Des propositions 
pour le financement 

A côté de son refus ds la poé- 
tique gouvernementale, la CGT 
présente aussi des propositions 
de financement destinées è évi - 
ter une augmentation des cotisa- 
tions sur les salaires. Jugeant le 
régime général avant tout 
emaiado du chômage», elle 
complète euna autre poBtique 
d'emploi» par une cotisation 
assise en partie sur la c valeur 
ajoutées, qui pénaliserait les 
entreprises supprimant des 
emplois ou privfléÿarrt la rentabi- 
lité financière. 

Elle y ajout» des mesuras è 
rendement «remédiât selon elle. 
D'abord récupérer une partie 
110 milliards de francs) des 
dettes des entreprises aux URS- 
SAF (évaluées par elles è 40 mil- 
liards de francs en cumulé 
depuis 1978) et créer poix f ave- 
nir un fonda de co mpens a tio n afr- 
menté par une contribution de 
0,3% de la masse salariale. 
Ermite instaurer une cotisation 
de 12% (taux des cotisations 
salariales) sur les revenus des 
capitaux mobiliers, qui pourrait 
rapporter 36 milliards de francs. 

Enfin, supprimer te comp ensat ion 

antre les régimes de salaries et 
de non-salariés, ce qis pourrait, 
eeton la CGT. économiser au 
moins 17 mOBards de francs au 
rétama général. 
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Mais la situation n’est guère com- 
parable. En 1980, te CFDT et 1a 
FEN, comme la CGT, étaient 
entrées dans faction aux côtés de 1a 
Fédération nationale de la Mutua- 
lité française (FNMF) et de b 
Fédération nationale des mutuelles 
des travailleurs, malgré certains 
désaccords. Plusieurs journées 
(faction s’étaient succédé an prin- 
temps 1980, marquées par des 
grives et des manifestations multi- 
ples. FO. la CFTC, même b CGC 
avaient pu s’associer à certaines. 
Une partie des médecins libéraux, 
avec le principal syndicat de prati- 
ciens, la CSMF, s’étalent même un 
moment joints an mouvement. 

Pour l'instant, b g o u vernement ne 
se heurte pas à une telle opposition. 
B n’est pas question de grevés : en 
eboisissanf tm dimanche pour son 
défilé, b CGT renonçait è deman- 
der à ses müitanls et è ses sympathi- 
sants d’arrêter b travail en pins. 

Surtout, aujourd'hui, chaque syn- 
dicat fait bande à part, en dépit de 
quelques convergences. Chacun a 
tenu i affirmer son analyse et il a 
faite beaucoup d’efforts pour que 
Ton retrouve la CFDT et b FEN 
aux côtés de b FNMF. . 

La manifestation de dimanche n’a 
pas dépassé le cercle de la famille 
cégétiste ; la JOC exceptée, 1a liste 
des organisations mu avaient appelé 
en témoigne. Sur le plan politique, 
seul b Parti communiste a appâté 
no appui à la CGT avec, non seule- 
détëgaf ‘ 
coocnii 


son bureau 


suite par 


M. Georges Marchais, maïs b pré- 
sence o u vert e d’un certain nombre 
de sections dans le cortège, an risque 
de compromettre la CGT. De cet 
isolement, b CGT tire fierté, se flat- 
tant d’être « le seule syndicat qui 
n'a Jamais admis qu'on touche à la 
Sécurité sociale ». 

Oi risque 
féanettemeot 

Aussi te succès du 22 mais risque- 
t-fl d’être sans lendemain. B peut, 
certes, inciter les autres syndicats à 
durcir leur opposition à certaines 
mesures : par exemple, te limitation 
dn remboursement des médicaments 
dits « de confort » encourager cer- 
taines initiatives ; ainsi, les conseils 
d’administration de plusieurs caisses 
primaires d’assurancc-realadie ont 
refusé d’appliquer la « prestation 
supplémentaire», qui dort permet- 
tre de prendre en charge les assurés 
aux ressources m o destes. 

Mais ce succès peut aussi provo- 
quer un raidissement de chacun sur 
scs propres po in tions . Aujourd’hui, 
désaccords êt divisions sont trop pro- 


La dorée globale 
des TUC pourra aller 
josqo’à deux ans 

Les tra va ux (Futilité collective 
<TUC), jusqu’ici limités à douze 
mob pourront être prolongés au 
matimnm .de douze mois, la durée 
globale ne pouvant excéder deux 
ans,- aux- termes de deux décrets 
publiés au Journal officiel du 
samedi 21 mais. Les TUC demeu- 
rent; comme lors de leur lancement 
en octobre 1984, réservés aux jeunes 
de seize i vingt-cinq ans, sous b 
forme d’une -activité limitée au 
nurimHm à quatre-vingts heures 
par mois, è mi-temps, avec une 
rémunération mensuelle de 1 250 F 
versée par l’Etat, qui paye aussi tes 
charges sociales. Z/empteyear n’est 
pas obligé de verser 'une indemnité 
de fiai, facultative de 500 F. 

Four pouvoir prolonger les TUC 
de douze mois, les employeurs (asso- 
ciations, entreprises publiques, col- 
lectivités locales) doivent fakë b 
demande i b direction départemen- 
tale du travail. Us doivent conclure 
avec l’Etat un avenant & la conven- 
tion (Habilitation et verser pour 
cette .seconde année 1 000 F par 
meus pour vingt heures par semaine, 
l’Etat versant 250 F et prenant ion- 
jours en charge tes cotisations de 
Sécurité sociale. L’employeur de 
TUC verse une indemnité de liais 
comprise Offre 250 F et 500 F par 
mais. ■ 


fonds. De surcroît, 
conscients de leur 
autres syndicats, trait en tâchant de 
faire bonne figure, souhaitent se pla- 
cer en bonne position pour les pro- 
chaines discussions et influer ainsi 
sur les décisions gouvernementales, 
comme sur les futurs « états géné- 
raux ». Pour cela, U n’est pas sûr qué 
b tactique de la CGT sait la meil- 
leure. 

Le gouvernement va sans doute 
entretenir lui-même Ira campagnes 
sur b sécurité sociale par b prépara- 
tion des • Etats-généraux ». Mais 
ces campagnes ne paraissent pas de 
nature è le contraindre è abandon- 
ner le plan sur rassurance-maladie 
ou les projets sur la retraite. 

Pour rassurance-maladie, b ris- 
que d'échec vient plutôt d’aiHenrs : 
de l'émiettement. Les syndicats 
médicaux, après avoir réclamé te 
réduction des remboursements à 
100 %, ne veulent, pas plus que les 
pharmaciens, avoir à l’expliquer ou 
I la justifier. Les conseüscTadinims- 
tratiou des caisses primaires, irrités 
par la surcharge provoquée par b 
mise en route des différentes 
mesnres, autant que par leur 
contenu, traînent 1 es pieds. C'est 
Hwti« ces difficultés d’application du 
plan Séguin que réside le risque 
pour le gouvernement. Que les 
médecins, sans Je dire, n'appliquent 
pas Ira nouvelles disparitions, que les 
caisses soient débordées per Ira opé- 
rations à faire pour le réexamen des 
exonérations, comme par le nombre 
des demandes d’aides, et b « ratio- 
nalisation» n’aura pas tes effets 
espérés— 

GUY HERZLICH. 


« Chère santé »... 


c Séguin, la Sécu ne veut pas 
mourir comme ta chèvre, s La 
dimanche 22 mars, 150000 è 
200000 assurés qui défilent è 
rappel de ta CGT reprennent le 
slogan sans avoir cette allure de 
troupeau prise par d'autres mani- 
festations. Diantre I Que de cou- 
leurs aous le sotaê timide, une 
comb a tivité vibrante et. partout, 
la Gesse... Paris avait oubfié que 
les salariés pouvaient occuper le 
pavé avec autant de brio que les 
étudiants. Même la direction 
cégétiste n'avait sans doute pas 
prévu ce grand c hel em. Ces mil- 
liers de gens sont arrivés au petit 
matin en autocars, en tratn,en 
voitures, à pied et — plus — rare- 
ment en avion. 

Le cortège du Rhône ouvre 
l'immense marche. Sur son 
camion se tient une chèvre - 
celle de M. Séguin - dont las 
assurés refusant précisément te 
sort. Auvergne. Aquitaine. Nord 
Pas-de-Caiats. etc... les binious 
de Bretagne précèdent le mimosa 
en boutonnières de Nice, les vins 
de Touraine, ceux du Beaujolais — 
sla cuvée Séguin, bonjour les 
dégâts». Les retraités retrouvent 
rémotion de 1936 et las jeunes, 
encore plus nombreux, décou- 
vrent l'ivresse des luttes de 
masses. 

Chère santé chère retraite 

Les assurés ce 22 mars défendent 
s leur» Sécurité sociale comme 
un bien précieux. C'est l'origina- 
lité de cette manifestation. Cala 
intrigue les plus blasés. Comment 
expliquer 7 L’évidence, pourtant. 


saute aux yeux des plus jeunes. 
* La Sécurité sociale ? C’est très 
personne/. C'est la via. C’est 
comme l’éducation pom les étu- 
diants. » Simple... Catherine. 
vingt-neuf ans, t'affirme avec une 
tranquille assurance. 

Ronde et sanglée de cuir, ta 
jeune femme est mariée, mate 
son se voit entre deux trains ». 
regrette-t-elle. Ella est en effet 
cheminot. Titulaire du baccalau- 
réat. elle est entrée il y a dix ans è 
la SNCF ; elle y est devenue 
contrôleur roulant et habite 
Nantes. Ce 22 mare, elle mani- 
feste avec conviction : s Les che- 
minots risquant de perdra, dans 
deux ans, leur régime spécial de 
protection, s De toute façon, 
pense Catherine * aujourd'hui, on 
ne peut plus vivre en égoïste ». A 
ses yeux, t les étudiants se sont 
formidablement battus pour 
l'éducation. Se battre aujourd'hui 
pour la santé, c’est pâmé. Tous 
les jours, la maladie peut frapper. 
vous comme moi. Si demain il 
faut se payer les médicamenta, on 
ne pourra plus se soigner. Avec 
S 000 F par mois, vous rendaz- 
vous compta ?» La jeune femme 
se tait, puis reprend, plus véhé- 
mente : € Et puis. ite nous pren- 
nent trop pour des idiots. Le gou- 
vernement brandit, sans aucune 
explication, ses chiffras et son 
déficit comme si on était incapa- 
bles de comprendre. Nous, ce 
qu'on veut, c'est la dialogue. » 

Autour de Catherine, une 
retraitée du quartier se panique : 


comment pourra-t-elle poursuivre 
son traitement « si las anti- 
inflammatoires ne sont p/us tota- 
lement remboursés ». Un jeune 
père de famille renchérit. U a fait 
le calcuL Si son fils est opéré des 
végétations, il faudra payer 
2 245 F... si le plan Séguin est 
mis en œuvre. Trompettes, cré- 
celles et sifflets du défilé inter- 
rompent la conversation. Chacun 
reprend la marche. Catherine 
porte une rose rouge : c N'y 
voyez aucune intention spéciale. 
Dans la vie, tout n’est pas poéti- 
que ». explique-t-elle. Elle est 
syndiquée depuis quatre ans 
* seulement ». L'étiquette ? 
s Sans importance. » Pour le 
moment, elle se trouve ben è ta 
CGT - un syndicat s qui se bat». 
mais qu'elle quitterait sans regret 
ai demain ta situation changeait 

Elle est arrivée vers mkfi gare 
Montparnasse en compagnie 
d'une bande de jeunes cheminots 
et de trois mille cinq cents 
assurés de Loire-Atlantique. 
Casse-croûte sur le parvis, défilé 
dans Paris, spectacle à l'Olympia 
et retour au bercail. Demain, è 
l’aube, s on reprendra le boulot ». 

Ce fut un tranquille 22 mers. 
Un seul incident marqua la jour- 
née. Une voiture roulant è contre- 
sens près de la porte Saint-Martin 
blessa légèrement cinq per- 
sonnes. Mais était-ce volontaire ? 
De ce dimanche, a restera le sou- 
venir de la plus importante mani- 
festation qu'ait connue la Sécurité 
sociale depuis des armées. 

DANIÈLE ROUARD. 


EN 15 JOURS ET SANS FUISSE NOTE, 

L'OPERA DE PARIS TRANSPORTE A NEW YORK. 

HHP[ TfHH Transporter de Ports ù New YorK, sur so ligne ACL les 750m 3 de décors ef costumes du 

pUKI I tNU_ Lac des Cygnes, c'est un défi technique et logistique comme la CGM aime en relever souvent. 

Mais pour mener à bien rensembtederopéroflonenlôjours) iifaDoitta motivation et la rapidité 
de réaction des hommes CGM et de leurs partenaires, les transitaires. 

Des hommes auxquels l'expérience des marchés très importants, comme le transport d'usines 
dés en main ou celle des marchés très pointus, comme le transport de denrées alimentaires fragiles, 
ont appris que chaque minute gagnée c'est beaucoup d'argent épargné. 
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Affaires 


REPÈRES 


La signature du contrat d 9 £urodisneyland 


BaisseàParis 
en 1987 


Les impôts locaux acquittés par 
les Parisiens (taxe professionnelle, 
taxe foncière, taxe d’habitation) 
n’augmente» ont pas d'un centime en 
1 987. C'est ce qu’a annoncé M. Jao- 
ques Chirac au Conseil de Paris du 
hndi 23 mars. Le montant de ces 
contràiutiona, a rappelé le maire, est 
le produit d'une base d'imposition 
fixée par l'Etat (revalorisée de 3,3 % 
en 1987) multipliée par un taux qui, 
lu, est déterminé par les élus locaux 
(- 3.3 % en 1987 è Paris). D'autre 
part, la taxa de balayage n'augmen- 
tera que de 1 % et la vignette auto- 
mobile restera au même niveau. Au 
total, et compte tenu d’une inflation 
évaluée à 2 %, les Parisiens, pour la 
première fois de leur histoire, bénéfi- 
cieront d’une baisse des impôts 
locaux. 


à lundi 23 mars l'entrée des abattoirs 
de Strasbourg, en imcnfisam r accès 
non seulement aux camions trans- 
portant des porcs en provenance de 
l’étranger, mais aussi des autres 
régions de France. 

Ces éleveurs condamnent les ex- 
torsions de concurrence intérieures 
et surtout extérieures qui favorisent 
trop la Bretagne, la RFA, 1s Belgique, 
les Pays-Bas et le Danemark. Us 
réclament la suppression définitive 
des montants compensatoires moné- 
taires et une prâne qui permettrait 
d’incorporer des céréales dans l'ai- 
ment du bâtai (je manière i rappro- 
cher le prix de ces céréales avec celui 
des produits de substitution, en par- 
ticulier le manioc. Les manifest a nte 
ont aussi forcé les portes de la direc- 
tion départementale de l'agriculture 
et de ia forêt au cours de la nuit et y 
ont léché des cochons vivants. 


Le contrat de construction d’an parc de 
loisir Eanxfisaeyland, à Marne-la- Vallée, 
devrait être signé, le mardi 24 mars, par 
M. Eisner, PDG de Walt Disney Prodnc- 
tfofi, et par M. Chirac. 

Ce parc devrait, selon ses promoteurs, 
attirer dix rnMBons de visiteurs par a °] rap- 


porter 6 milliards de devises et créer 
30 000 emplois. Au-delà, c'est on vaste pro- 
jet d'aménagement de PEst-parisien qtd est 
prévu avec im gof£ des hôtels, des bureaux, 
des commerces et m centre de congrès. 

L'investissement, pour la première tran- 
che, est de 15 mSfiards de francs. Le projet 


ne fo» pas rnaanùmté : si les créations 
«remplois ont convaincu les gouvernements 
Fabius puis Chirac, diverses voix se sont 
élevées pour contester les conditions très 
favorables faites k Walt Disney ou, locale- 
ment, les expropriations nécessaires. 


Un enjen pour tout l’Est parisien 


Après vingt-six mois de négocia- 
tions difficiles, les élus français et le 
président de Walt Disneyland Pro- 
duction, M. Michael Eisner, 
(levaient signer, le mardi 24 mars, le 
contrat prévoyant la création du 
plus grand parc de loisir européen 
Euro-Disneyland à Marne-la- Vabée. 


Industries électriques 
«et électroniques 


Chute de l'excédent 
commercial 


D’autre part, dans la Creuse, à 
l’appel de la FDSEA, c'est contre le 
rapport Guichard sur l’aménagement 
du territoire que plusieurs centaines 
de paysans ont manifesté, organi- 
sant des cortèges dimanche après 
23 heures, dans les principales vffles 
du département. Ce rapport oubfie 
trop l'avenir du monde rural et doit 
être, indiquait une pancarte, «jeté gu 
panier ». 


L'excédent commer c ial des indus- 
tries électriques et électroniques 
franç ais es s’est réduit de 9,5 m8- 
Nards de francs en 1885 i quelque 
5 milliards en 1986. Selon ia Fédéra- 
tion des industries électriques et 
électroniques (FIEE), la raison princi- 
pale en est la baisse des ventes de 
grands équipements civils, dont las 
débouchés se situent pour l'essentiel 
dans les pays en voie de développe- 
ment, et principalement le Moyen- 
Orient, r Afrique noire et le Maghreb. 

Paradèfement les importations de 
matériels électriques et électroniques 
en provenance d'Asie ont progre s sé 
de 26 % en 1986. 


Nucléaire 


Une société «pivot», au capital 
de 2,6 milliards de francs, sera 
créée, an sein de laquelle Walt Dis» 
ney Production détiendra 17,67% 
(soit un sixième) des parts. Plus de 
la moitié des capitaux sénat fran- 
çais ou proviendront de la Commu- 
nauté économique e ur opé en ne, 40% 
se r o n t américains. Cette société de 
droit français s’est engagée à faire 
12 milliards de francs de travaux. 
La Caisse des dépôts, premier inves- 
tisseur, apporte d’ores et déjà on 
prêt bonifié de 3,8 milliards de 
’ francs. 


d’ouvrir en 1992 nne pren d ère tran- 
che de 500 hectares. Un paie de 
150 hectares sera livré à Mickey et 
an royaume enchanté de Walt Dis- 
ney. On comptera également un golf 
de 18 trous. 5 000 chamb res d’hôtel, 
30 000 mètres carrés de bureaux, 
22 000 mètres carrés de commerces 
et de restaurants, 500 logements de 
luxe, un parc d'activité de 
50 000 mètres carrés. 


de table de la société pivot constitué 
et les 12 usBiaids de francs «Traves- 
tissement disponibles. 


Puissance réduite 
pour trois réacteurs 
américains 


Viande porcine 

Les éleveurs 
bloquent l'abattoir 
de Strasbourg 


Les éleveurs de porcs du Bas-Rhin 
ont bloqué dans la nuit de dimanche 


Le département américain de 
r énergie vient de décider de réduire 
la puissance do trois réacteurs 
nucléaires utilisés è des fins mili- 
taires. Cette décision fait suite è une 
mise en garde de l’Académie natio- 
nale des sciences qui, dans un rap- 
port rendu public 3 y a une huitaine 
de jours, a fait remarquer que ces 
réacteurs, installés près d’AHten 
(Caroline du Nord), étaient, comme la 
centrale de Tchernobyl, dépourvus 
d'enceinte de conf in ement. C’est la 
raison pour laquelle oes trois unités 
américaines fonctionnent mamtenwrt 
à moins de 50 % de leur capacité 
théorique. 


Pour séduire et convaincre les 
Américains, les pouvais* publics et 
les élus régionaux apporteront dans 
la corbeille de mariage 11 kilomè- 
tres de métro (le prolongement du 
RER jusqu’au parc: 750 million» de 
francs). Deux échangeurs permet- 
tant de relier l'autoroute A 4 à Euro- 
Disneyiand (140 millions de francs) 
et la cons tr uction de la voirie pri- 
maire. Montant de la dot : 1,6 mil- 
liard de francs. Les travaux seront 
assurés par un établiss eme nt public 
aménageur (EPA-IV), qui viabili- 
sera Ira terrains et les revendra 
moyennant une commission è la 
société pivot Cette énorme opéra- 
tion immobilière portera sur 
1 945 hectares et pourra durer 
trente ans. 


A terme, et sur les I 500 hectares 
restants, le deuxième élément , du 
parc de loisirs : un centre technologi- 
que sera créé sur 100 hectares. Mais 
les aménageurs ont également prévu 
deux autres golfs, 18 000 chambres 
d’hôtel, 24 000 résidences hôtelières, 
on parc aquatique, 5 000 logements, 
nn centre commercial de 
90 000 mètres carrés, 60 000 mètres 
carrés de c om merces et de restau- 
rants, 700 000 mètres carrés de 
bureaux — soit la moitié «le la 
Défense, — un centre de conférence 
de 40000 mètres carrés, un cam- 
ping de 2 000 places, enfin, une zone 
d’activité de 75 hectares. Total des 
investissements : 15 milliards de 
francs (dont 1,6 milliard de fonds 
publics) pour la première tranche et 
45 à 50 milliard* de francs pour le 
total des investissements sur le parc 


D’autre part, des pénalités sont 
prévues à la société ne mène pas les 
travaux an rythme négocié. Pour 
rassurer ceux qui craignaient de voir 
2000 hectares de ia banlieue pari- 
sienne livrés en pâture à Mickey et à 
la civilisation américaine, le co n t r at 
prévoit que la langue française sera 
utilisée Hauts le parc pour la signali- 
sation, les animations, etc. P-nfin, 
c’est le francophile M. Robert Fîtz- 
Patrick, président de l'Institut d’art 
de Californie et directeur du Festi- 
val de Los-Angeies, qui est chargé 
de l'animation dn parc. 


pu blia s durant la construction du 
parc et trente mille personnes y 
seront engagées pour son exploita- 
tion. Seuls deux cents Américains 
seront présents durant les travaux et 
so&aujttHftc après l'ouverture. Ea 
o utr e, le parc attend 10 minumt de 
visiteurs par as, dont 56 % d’étran- 
gers, soit un apport en devises de 
6 milliards <ie francs par an. 


M. Maurice Giraud (RPR), pré- 
sident dn conseil régional d'Ile-de- 
France, ne cache pas sa satisfaction 
- Après vingt ans passés au servi» 
de la région puisque J'ai été élu au 
district en 1967. je vois mes efforts 
d'aménagement couronnés ». 
constate-t-â en qualifiant raccordée 
« contrat du siècle ». L'enjeu écono- 
mique est de farine i trois mille à 
quatre mille emplois par an seront 
créés dans le héfiment et Ira travaux 


Sans Euro-Disneyland, la qua- 
trième tranche de la ville nouvelle 
de Matne4a-VaDée, sur laquelle le 
parc s'installera, aurait-elle jamais 
vu le jour ? Enfin, Ira Américains 
ont bien voulu prendre le péri du* 
« rééquilibrage à rEst » tant sou- 
haité et jamais obtenu par les fins 
régionaux. □ est en effet assuré avec 
la création è terme de 
700000 mètres carrés de bureaux 
(la Défense ea a>mptc 1 000 000). 
D’autre part, un complexe d'aocueO 
hôtelier et d’équipe m e n t s de congrès 
assurera la position «le Paris dans ces 
activités économiques d’avenir «pie 
sont le tourisme et les loisirs. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Après avoir constitué un tour de 
tablé, la rodété commencera ses tra- 
vaux probablement début 1988, afin 


La négociation a été longue et dif- 
ficile. Même si les Français, en rai- 
son de la multiplicité des partira 
intéressées (région, département. 
Etat), avaient nommé face aux 
Américains un négociateur nnitpie 
(M. Peyrelevade, nommé par 
M. Fabius, puis M. Jean-René Ber- 
nard. choisi par M. Chirac), 3 a 
fallu obtenir l’assurance «pie les tra- 
vaux promis par les pouvoirs publics 
ne commenceront qu’une fois le tour 


Mickey ou Picsou ? 


En Italie, France, Espagne, Autriche et Suisse. 

IC 000 lieux de villégiature att< 


IC 000 lieux de villégiature attendent dès 
à présent votre choix dans votre agence 
de voyages. 


Les projets ca p ables de créer 
quefoua trente mffle emplois sont 
devenus rarissimes. U n’y en a 
plus dans l'industrie, la taiSe des 
usines nouvelles étant désormais 
réduite d un «xi deux mSâers 
d'emplois. Seuls les services 
peuvent apporter «te tels volumes 
d'emplois nouveaux. Fallait-il 
pour amant accept e r, comme 
t'ont fait le» gouverne me n ts 
Fabius et Chirac, de nombreuses 
dérogations au «irait commun ? 

Pour convaincre les Améri- 
cains, fl a fallu: 

— Accorder un prêt de. 
3,8 müBanls «la lianes à un taux 
•nforieta- de 1,5 poin t à celui du 
marché — bonific ati on habituel- 
lement réservée- aux projets 
d'intérêt pubfic; 

- Mocfifier une loi pour pré- 
voir un arbitrage hors tribimaux, 
contra s emaiii aux règles com- 
munes ; 


— Débourser 1,6 miffiard de 
francs apporte per l'Etat et la 
région pour aménager les infras- 
tructures, afors qua Walt Disney 
m'engage que peu de fonds ; 

- Exproprier quelque 
2 000 hectares de terrains pour 
une opération privée ; 

— Réduire le taux de TVA «Je 
18% à 7% sur «fiverses activités 
(sauf les manèges). 

Pour trente mSe emplois de 
faible qualification, n'est-on pas 
allé trop loin ? N*e-t-on pas trop 
cé«Sé aux très habiles négocia- 
teurs «Je Walt Disney ? L'enjeu 
est certes de taiüe pour tout l'Est 
parisien et toutes ces déroga- 
tions peuvent sa «fiscutar. Mais 
rentrée de la France dans la 
société dii spectacle des Mckay 
semble revenir bien char. 

E.LB. 




■ Hôtels de vtxances. Logemerrts de vacances. Vacances. 
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Cap d’Agde, Languedoc- 
Roussillon. Studio avec vue 
pisdne, pour 2 personnes 






■*»„ ■ jr, 

Cdpe, Costa Blanca, 
Espagne. Appartement de 
3 pièces avec pisdne en 
commune, pour 4 personnes 
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Astérix, Gargantua, les Schtroompfs 
et les autres ••• 


Forêt Fouesnont, Bretagne. 
Maison de 4 pièces sur 
2 niveaux, pour 6 personnes 


2915 .- 


Les Français, condamnés jusqu'à 
piésen t aux loisirs postés devant leur 
téléviseur, au zoo ou an tmfma du 
dimanche, vont entrer dans le 
monde enchanté des parcs récréa- 
tifs. Nés aux Etats-Unis en 1887, 
avec l’ouverture de Coney T&famri t les 
Amusements' Parka sont devenus 
synonymes de Disneyland en 1955, 
lorsque Walt Disney s’y intéressa. 


Kirchberg, Trrol, Autriche. 
Appartement de 5 pièces 
pour 10 personnes 


çan devront attendre mai 1987 pour 
que s’ouvre à Cergy-Pontoise, ea 
région parisienne, le p re mi er porc- 
récréatif construit autour d’un 
gigantesque Gargantua : Mirapolis. 

Le marché des loisirs existe. La 
DATAR l’a rencontré à l' occasion 
d'un sondage en 1985. Première 
conclusion : . La fréquentation des 
parcs récréatifs Intéresse 15% delà 
population française de plus de 


teur économique porteur, et qu’a 
vaut parfois mieux ouvrir un parc 
récréatif qu'une zone indnstnelfo. 
Maïs les projets enthousiastes des 
p ro moteurs de parcs se heurtent 
pour l’heure à la prudence des inves- 
tisseurs, pour qui cette nouveHe acti- 
vité n’a pas encore fait ses preuves. 
Comme au poker, les grandes ban- 
ques ou les grands investisseurs 
(Bouygues, Paribas, Caisse des 
dépôts. Jean Lefebvre, Crédit agri- 
cole, Banque Wonns) consentent à 
mett re que lq ues billes dawi certains 
projets «pourvoir». 

A cet égard, i’cxpéricncc de Mira- 
Pdâ, qui ouvrira ses portes ea mai 
1987 à Cergy-Pontoise* sera déter- 


minante. En effet, selon la DATAR, 
8 & 10 milliards de francs d'investis- 
sement, seront nécessaires durant les 
cinq prochai ne s armées pour la créa- 
tian des par» récréatifs. Mais, 
comme le faisait remarquer un ban- 
quier fors d’un colloque organisé à 
Cannes an mois de décembre sur Ira 
Équipements de loisirs par l’h eb do- 
mada i r e le Moniteur. l'investisse- 
ment nécessaire à nn parc est lourd 
ft- te promoteurs n'apportent que 
leurs terrains rai garantie. 

Les Européens dépensent dans les 

parcs 80 ficancs par visite, soit moitié 
moms que les Américains, aussi la 
marge Mute (avant frais financiers. 


quinze ans. » Leur créneau - la 

famille dotée d’enfants jeunes, 
jusqu'à douze ans, et les céliba- 
taires. Les classes aisées et les cita- 
dins stxzt également les premiers 
intéressés. L expérience américaine 
a prouvé que le parc récréatif «w 
pas simplement un loisir de praodk 
mité pour les résidents de k zone de 
chal a ndis e, tl rat égalem e nt très frf 


2796 .- 



( insâ 


t*W 


• -w'\' 
-,*»*>«* 6 ' 




«*■ 


• •J «•£:; 


;-*:te 




«- 


■fr - ri?' 







W9W M I* lw> IUC w IVIQIUI 111019 I § fl 


*nH 

''il; 


Conjoncture 


Les comptes de l’année 

Grisaille mais désinflation confirmée 


La Commission des comptes de la 
Nation s’est réunie, lundi 23 mars, sons la 
présidence de M. Edouard Balladur. Elle a 
procédé à une révision des principales hypo- 
thèses économiques pour 1987. 

La croissance ne sen cette année «me de 
2% (an Ben de 2 J8>% selon les prévisions 
associées an budget). 


Croissance économique médiocre, mais 
confirmation de la désinflation et de Passai- 
mssemest financier dn pays : les perspec- 
tives décrites par les prévisions du gouverne- 
ment pour cette aimée, si elles traduisent ira 
r ééquilib rage certain des comptes de l’Etat 
et des entreprises, ne sont pas enthonsias- 
raantes dn point de vue de l’activité. 


Pas s ui p re nantes non plus, dans la 
mesure oà renviroanemeat international ne 
devrait guère s’améliorer. L’année 1988 
pourrait, par la suite, annoncer un très léger 
nrienx, à peine perceptible en termes d'acti- 
vité, pins net en termes de dynamisme à 
l'exportation. 


Tels sont les comptes officiels. 
Encore ceux-ci gomment-ils tontes 
les aspérités, tous les points trop 
dors un tableau. Le ministère de 
l’économie et des finances expose 
ses espoirs, autant qn*3 décrit des 
probabilités. 

On te voit bien cette année avec la 
croissance économique. Celle-ci a, 
encore une fois, toutes tes chances 
d’être faible : plus faible qn’en 1986, 
plus faible qu’à Pétranger, et, sor- 
tent, largement insuffisante pour 
stopper te gonflement du chômage. 
Le taux de 2 % retenu, S’A est médio- 
cre - on visait presque 3 % 3 y a six 
mois - est probablement encore 
trop optimiste, compte tenu de ce 
que l’on sait des facteurs qui- entraî- 
nent la croissance : investissements 
des entreprises, consommation des 
Français, capacités d’exportation 
des entreprises. 

La progression retenue de 4 % des 
dépenses des sociétés pour leur équi- 
pement est certes tout à fait réaliste, 
puisque Pan sait que la situation 
financière des firmes s’est forte- 
ment, et même spectaculairement, 
redressée. La consommation des 
ménages, en revanche, n’attemdra 
peut-être pas le 1,5 % prévu, compte 
tenu de la rigueur «iforigte dont font 
preuve l'Etat et les entreprises publi- 
ques, mais ausâ 1e secteur privé. 

Enfin, et surtout, envisager une 
progression des exportations de 
3J % cette année apparaît bien opti- 
miste. Elle implique que les entre- 
prises françaises cessent, dès 1987, 
de perdre des parts de marché, la 
demande mondiale (+ 3,5 %) pro- 
gressant de façon presque équiva- 
lente à nos ventes à l'étranger. II y 
aurait là une amélioration spectacu- 
laire, qui se produirait malgré la 
baisse du dollar et sa nouvelle com- 


pétïtivité. Pr é vi si on probablement 
trop optimiste puisque l'on sait 
qu’en 1986 tes partes de parts du 
marché ont été importantes, les 
exportations stagnant on presque, 
alors que la demande tnenrfiafc pro- 
gressait de 2,7 %. 

Four toutes ces raisons, , la crois- 
sance économique pourrait bien ne 
pas dépasser 1,5% cette année, c'est- 
à-dire sensiblement mnhw que prévu 
par le gouvernement. 

. Socs-estimation 
fokwteôe 

Sur un autre pont également — 
celui des prix — tes comptes officiels 
relèvent plus.de l'espérance que du 
réalisme.' La hausse retenue 
(+ 2*4 % entre décembre 1986 et . 
décembre 1987) apparaît tout à fait 
sous-estimée, sauf si tes prix du 
pétrole brut recommençaient à plon- 
ger brutalement, ce qui est très 
incertain. 

La libération des prix des services 
va faire sentir ses effets, de même 
que la remontée des cours du pétrole 
par rapport à 1986. Sauf événement 
imprévisible, le taux d’inflation 
devrait donc se situer entre 3% et 
T.5 % cette année, c’est-à-dire un 
denn-point & un point au-dessus de 
la p révisi on officielle. 

Cette sous-estimation volontaire 
n'a pourtant si Ja même importance 
ni La même signification que la 
surestimation de la croissance éco- 
nomique^ Voyons pourquoi. 

Pour ce qui est des prix, tes mau- 
vais résultats des premiers suris de 
cette aimée pourraient n’être que 
passagers. A partir d’avril ou de 
mai, peut-être même avant, l'indice 


des prix pourrait recommencer à 
s'augmenter que très lentement. Les 
entreprises industrielles ont reconsti- 
tué leurs marges bénéficiaires et 
vont cesser de faire ce qu’elles ont 
largement pratiqué l'année der- 
nière : proposa- des prix de vente ne 
tenant aucun compte de la baisse 
des prix de revient (coûts salariaux 
stables, coûts énergétiques en 
baisse). Les prix des produits manu- 
facturés pourraient donc ne plus 
augmenter du tout. 

Dans ces conditions, on peut dire, 
sans rechercher 1e paradoxe, qu'une 
hausse de- 3 % de l'indice des prix 
en 1987 serait un meilleur résultat 
en matière de désinflation que le 
score de 2,1 % réalisé en 1986g puis- 
que, sans la baisse des prix pétro- 
liers, les prix auraient angmenté de 
4 % l'année dernière. 

L'insuffisance de la croissance 
pose, au contraire, des problèmes 
graves à nos gouvernants. L'écono- 
mie française semble incapable, 
depuis des années, d’accélérer la 
cadence. En 1987, l'environnement 
international ne sera pas porteur, 
c’est vrai Ou 1e voit à la façon dont 


les gouvernements étrangers recti- 
fient progressivement en baisse leurs 
prévisions de croissance. Mais ni la 
consommation ni les investissements 
ne compenseront en France ce han- 
dicap d’un çontyrte mondial médio- 
cre. 

La légère progression dn pouvoir 
d’achat du revenu disponible des 
ménages (+ 1,1 %) ne doit pas faire 
illusion. Elle sera te fait des petits 
entrepreneurs individuels, mis à 
l’aise par la libération des prix et des 
tarifs. Mais tes salariés, eux. verront 
leur pouvoir d’achat stagner. Quant 
aux investissements, Os continueront 
de s’accroître, mais Insuffisamment, 
bridés par des taux d’intérêt réels 
très élevés et par une demande inté- 
rieure ralentie. 

La rigueur a porté ses fruits : 
r B<aCTfm«a«irM»n t financier est large- 
ment engagé. Mais la rigueur 
referme ses pièges, en France 
comme à l'étranger : l'activité éco- 
nomique persiste à ne se développer 
que lentement, trop lentement pour 
améliorer la situation de remploi. 

ALAIN VERNHOLES. 



Pour aider rinvestissement 

M. Chirac envisagerait d’accélérer 
la baisse de l’impôt sur les sociétés 


Parmi les mesures envisagées 
pour soutenir rinvestissement, 
M. Jacques Chirac, qui doit 
intervenir le mercredi 25 mars à 
« L’heure de vérité » sur 
Antenne 2, pourrait annoncer 
une baisse accélérée de l’impôt 
sur les sociétés. Déjà ramené 
dans le budget 1987 de 50% à 
45%, il pourrait en fait être 
porté dès cette année à 42%, 
puis à 40% en 1988. La position 
du gouvernement n’est cepen- 
dant pas encore arrêtée. 

Après les prix, la croissance. 
M. Edouard Balladur, ministre de 
l'économie, des finances et de la pri- 
vatisation, a indiqué, dans un entre- 
tien publié lundi par 1e quotidien 
économique les Echos, que la crois- 
sance française « sera probablement 
en 1987, comme en 1986. de l’ordre 
de 2% ». L'objectif initial était de 
2,8%. Cette révision s’explique 
notamment, pour le ministre d’Etat, 
par « l'environnement internatio- 
nal ». 

Le minis tre considère toujours 
que ■ dans la situation nationale et 
Internationale actuelle, il n'y a pas 
matière à relance ». Mais il déclare 
cependant que 1’ « on peut parfaite- 
ment envisager des actions permet- 
tant un développement des Investis- 
sements Celles-ci devraient être 
annoncées par 1e premier ministre 
- prochainement ». Outre l'accéléra- 
tion du programme autoroutier et 
des dotations supplémentaires à cer- 
taines entreprises publiques — finan- 
cées l'un et les autres par les recettes 
supplémentaires tirées des privatisa- 
tions, - il semble que, sous la pres- 
sion des barristes, d'une partie du 
RPR et du patronat, te Rue de 
Rivoli ait finalement accepté de 
donner un coup de pouce à P investis- 
sement. Les modalités retenues, une 
accélération de la baisse du taux de 
l’impôt sur les sociétés, permet- 
traient à M. Balladur de ne pas 
contredire les arguments développés 
an moment de la préparation du 
budget, alors qu*3 s’opposait à toute 
aide fiscale à l'investissement. 

Dans te budget 1987. le taux de 
l'impôt sur tes sociétés avait été 
ramené de 50 % à 45 %. M. Balladur 


avait indiqué qu'il pourrait être 
porté à 42 % en 1988. Ce taux pour- 
rail en fait être de 42 % dès cette 
année, de 40 % l'an prochain. Cela 
permettrait d’accélérer l'alignement 
progressif de PIS français sur celui 
de nos principaux partenaires. Le 
coût fiscal d’une telle mesure serait 
en outre relativement faible. 

En 1986, L’impôt sur les sociétés 
devait rapporter dans les caisses de 
PEtat près de 100 milliards de 
francs, d’après ta loi de finances ini- 
tiale. Compte tenu de l'amélioration 
des résultats des entreprises, les 
entrées auraient en fait été nette- 
ment supérieures, comme le souli- 
gne P INSEE dans sa dernière note 
de conjoncture. 

Pour 1987, la loi de finances pré- 
vint 115,6 milliar ds de recettes au 
titre de l'impôt sur les sociétés. Ce 
montant pourrait en fait être large- 
ment dépassé. Les profits des entre- 
prises de 1986, sur lesquels sont éta- 
blis PIS. auraient, d’après les 
premières estimations, été encore 
plus élevés que prévu. 

Dans ces conditions, la baisse du 
taux de PIS de 45 % à 42 % 
dès 1987 constituerait, pour l’Etat, 
un manque à gagner d’environ 5 à 
6 milliards de francs que compense- 
raient les gains obtenus de l'amélio- 
ration plus rapide que prévu des pro- 
fits. 

L’accélération de la baisse du 
taux de PIS aurait, à n'en pas dou- 
ter, un impact psychologique impor- 
tant parmi les chefs d'entreprise. 
Elle permettrait de calmer les pres- 
sions des barristes et du CNPF sur 
le gouvernement. Dans la mesure où 
elle ne serait pas financée par les 
recettes de te privatisation, mais par 
les plus-values attendues des excel- 
lents résultats des entreprises en 
1986, elle n’ouvrirait pas à la criti- 
que d'un financement de dépenses 
courantes par des recettes excep- 
tionnelles. Mais contribuerait-elle à 
un investissement plus dynamique ? 
Les enquêtes récentes indiquent que 
les obstacles à l’investissement rési- 
dent davantage dans l'insuffisance 
de la demande et le coût élevé du 
crédit que Ha ne la situation finan- 
cière des entreprises. 

ERIK IZRAELEW1CZ. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ! 


Economie 


CORTAL MONDE t 

Hausse soutenue 


I -É d\ fl / au cours des irais derniers mois 
j I 'y/\ Jdu5/I2/86au6/.V87):idJeesila 
I JL-^ / U performance de Curial Monde. 
Fonds C omm un de P I aeement dont Conai ( la banque du 
Groupe de la Compagnie Bancaire spécialisée dans les 
placements) a confié la gestion au Groupe Fleming, de 
réputation mondiale. 

Cette performance se compare avantageusement aux 
indices des principales bourses du mond'ë sur la même 
période: + S. 3 '-Si a Paris (CAC). + 18.4% à Wall Street 
(Dow Jones) et + 13.4‘vû Tokyo tNikkei DJ). 

Depuis la création de Conai Monde, le 18 avril 1986. 
l'évolution du prix de la part traduit la capacité du gesiion- 
naire: 

• à maintenir les résultats à un niveau convenable lors- 
que les marchés sont défavorables (période d'avril à 
novembre) 

• à obtenir ensuite des résultats llatteurs grâce à de bon- 
nes anticipations et à une capacité de réactions rapides 
lorsque l'horizon s'éclaircit. 

Avec Cor ta! Monde, les épargnants français bénéfi- 
cient de l'expérience d'une ma ison centenaire qui en 1 986 
a classé 3 de ses fonds parmi les 10 meilleurs fonds mon- 
diaux I r, 5*. ItT'). 

Docu me n ta ti on Cartrf Mande 

' . ‘ “ o Canal, 77. me rrOrtéans 

la garantie 92523 NeuUy sur S*na Codai 

Compagnie Bancaire « ummo . 


Evolution du prix 
de la pan Conai Monde. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Vif succès de la privatisation 
de la Sogenal 

La mise en vente de 4 SS1 OOO actions détenues par l’Etat dans la 
capital de la Société générale alsacienne de banque (Sogenal) s'est achevée le 
vendrecS 20 mars sur un très grand succès: plus de 400 OOO souscripteurs se 
sont portés acquéreurs d'environ 50 mSSons d’actions (10 demandes pour 
une offre). U va donc être difficile de satisfaire tout le' monde. Même les ordres 
d'achat c As, cfits prioritaires, qui fimïtent à 50 le nombre de titres acquis au 
prix de 125 F, pourraient être réduits, et encore davantage les ordres «B», 
passés sans Kmit&tion. Les résultats officiels de la vente seront rendus publics 
dans une dizaines de jours, avec une inconnue: quelle sera la part de r Alsace 
dans la rép ar ti tkm du nouveau capital ? Avant 1982, elle était de plus de 
60 96. Aujourd'hui, elle pourrait Stre de 10 % à 1 5 96. 


MARCHE COMMUN 


£;ÿ;;v^-hr?. 
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CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 

Gérée pat la Caisse des Dépôts et Consignations 


EMPRUNT MARS 1987 

3 milliards de F 

8,50% 

Emission de 600000 obligations de 5000F 
Prix d’émission : 4805F 
Jouissance, règlement : 6 Avril 1987 
Durée de l'emprunt : 15 ans 
Amortissement : en trois tranches égales 
à partir de la treizième année 
Taux actuariel brut : 

9% 

Souscription auprès des Basques, Bureaux de Poste. Caisses d’Epœgna, 
Agents de Change et Comptables du Trésor. Une Bcbe déformation 
(visa C.OJB. u° 87-88 du 19/03/87) peut être obtenue sans frais auprès de la 
CM A, 56, rue de Ulla 75007 Taxis et des Etablissements chargés du 
Clôture sans préavis. 


SOUSCRIVEZ AUX EMPRUNTS DE LA 


ia 


La Financière Agache 
file du lin 

La Financière Agache, qui a 
racheté le groupe Boussac, a décidé 
d'investir 370 mations de francs 
dans la construction d'une nouvelle 
filature de En è Neuv ffl e ■ e n Parrain, 
près de UUe, et dans la modernisa- 
tion du site cf Aumontzey, dans les 
Vosges, spécialisé dam le Snge de 
maison. Le groupe prévoit d'investir 
900 mtffions de francs d'ici è 1 989. 

Les Australiens 
construiront des Airbus 

Cinq industriels austrefierw ont 
signé avec le consortium Airbus 
Industrie un accord de participation 
pour la construction des Airbus A- 
330 et A-340. Selon cet accord, 
Aerospace Technologies of Austrafia, 
British Aerospace of AustraGa, Dtm- 
lop Aviation, Hawker de Havitond et 
Lucas Aerospace - très Eés avec les . 
contructeure européens - se verront 
attribuer environ 4% de chaque 
appareil. 

L'industrie australienne, qui tra- 
vaille déjà comme sous-traitant 
d'Airbus pour les A-300, A-310 ‘et 


A-320, aima, désormais, la responsa- 
bffité des études et du développe- 
ment des éléments qu'eRe produira. 

Un « initié a de plus 
à Wall Street 

M. Boyd Jeffaries, président de la 
firme de courtage Jeffaries and CD., 
a avoué la semaine -dernière avoir 
manipulé des paquets d’actions è 
Wafl Street, afin de provoquer des 
hausses atificteHas de coin. R a 
aussi reconnu avoir aidé le spéciéa- 
teur Y van Boesfcy à transgresser la 
ké américaine sia la gestion des por- 
tefeuilles d’actions et d* obligations. 

A la suite de ces aveux, le groupe 
American Express a été cité A com- 
paraître devant ta commission de 
contrôle des opératio ns b o ursièros 
(SEC), pour s'expfiquer sur certaines 
transactions e f f ec t ué es avec Jeffe- 
riesandCoL 

Boléro et Valisàre associés 

Les marques de Engerie féminine 
Boléro et Vaiisàre sont désormais 
regroupées. Deux anciens cadres de 
Phfldar ont en effet racheté 68 % de 
la société dès établissements André 
Sylvain (marque Boléro). D’autre 
part, ces nouveaux prop ri ét a ires ont 
racheté VaSsère au groupe Porori. 


Les sodafistes de la CEE 
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MILAN 

de notre envoyé spécial 


L'Union des partis vxualistcs de 
la fommunanré européenne a célé- 
bré, vendredi 20 mare è Milan, à 
l'initiative de M. Bctlino Craxi, le 
trentième anniversaire du traité de 
Rome, signé le 25 mars 1957. 

A cette occasion, les chefs de file 
des partis sodahszes eur op éens ou 
leurs représentants ont dressé un 
bilan de la co nstru ction e ur opée nne 
fort morose au regard des internions 
exprimées par ses promoteurs et des 
espoirs placés en die par ceux qui 
ont rejoint la Communauté plus 
récemment, les Espagnols et les Por- 
tugais. « L’Europe manque de 
confiance en elle-même, a souligné 
M. CraxL Au lieu d’agir, elle se 
contente de réagfr. » 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire dû PS français, a souhaité que 
les socialistes résistent « à la remise 
en cause par la droite libérale du 
modèle crié en Europe au cours des 
dentures décennies, et qui n’oppose 
pas refficanté économique et la 
justice sociale, mais m contraire les 
met au service Tune de l'autre ». D 
a également formé le voeu que 
l’Europe se prépare à - assurer elle- 
même sa sécurité a sa défense ». 

Dans leur déclaration finale, les 
membres (fa FUnion remarquent 
que plus de quinze mflUous de per- 
sonnes sont officiellement inscrites 
au chômage dans les pays de la 
Communauté. Us ont préparé un 
« programme de redressement éco- 
nomique et social » fondé, disent-ils, 
sur des politiques « expansionnistes 
et coordonnées », qui sera présenté 
tare de leur prochain congres, les 4 
et S mal à Lisbonne. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


pour l'extension du réseau français d’autoroutes. 


PARIER DE NOUS, 

C’EST PARLER DE VOTRE ARGENT 



âSff- SÉMINAIRE AGRO- ALIMENT AIRE 

« La politique agricole des Etats-Unis 
3^? et ses conséquences internationales » 

• Gompiéudie l'état de l'agriculture américaine. - 

• Connaître les méth o des de soutien des marchés, et des revenus agri- 
coles aux Etats-Unis. 

• Comprendre ta. pafitîque extérieure menéepar les Etats-Unis. ■ ■ • 


' ricaine. 

Lrtemuasts ! 

• Earl H. Brown, professeur à rUmvemté de Maryland. . 

• Robert Chambras, professeur et ancien membre du Cotinalaf Econo- 
mie Adrisora du Président Reagan. 

• Micbd L. Debatisse, professeur £ FIGIA. ' 

• Bruno Julien, attaché agricole de la Commission des Gonumoantés 
e u ropé e nnes à Washington DC 

Date: 22 mai 1987 - Lien : Cergy-Pontoise 
Inscriptions et nurigMOMita: Secrétariat des Séminaim 
Imtitnt de Gestion Internationale Agro-Alimentaire du Groupe EESEÇ 
Avenue du Parc, S Le Campus - 95033 Cergy-Pantdse Cedex 
Tfi. : 30-73-28-88 - Télex 697789 F 


G rande Banque nafionateeHnternalionale 

(avec 2300 guichets en France et une 
présence dans 63 pays), U. Sodété Générale 
anime également un ensem ble dl me ST 
qugntajne d ¥ dabTissemerits de cr^sge lggi 

^ qui couvrent tous les bes^ de finance- 

ment des entreprises, <ks 

ei des particuliers. 

NABAIL et SOGEHNERG en France, SOGE- 
LEASE CORP, SOCGEN IEASE-. à letranger}, 

. de {Sales de aétSt-baS immobier (notam- 
ment SOGEBAU, SOGHTAA, SOGECOMU) 
ou de location immobilière (SJfJ. O^Ër 
COMMERCE 4 . . ' . 

• de finales de crédits oux particuliers (telles 
que le CIG. - Crédit Immobilier Général), 

, ou encore dfetdbnssernents dore lesqueb ^ 

détient des krlérêls significatifs (parmi lesqu^ 
le CRi-G. - Crédit Bedrique et Gazier et .la 
SAC - Sodété Auxifiaire de Crédit). 

pour un total dfencours au 31.111986 de plus 
de 50 milliards de francs. 

(D SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
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Le 13 mare 1987, la valeur liquidative 
de la SICAF « VALEURS DE 
FRANCE », société d’imestiréemeut à 
capital fixe gérée parla BRED, de 
381 J» F (373,37 F le 27 1^ 1987). 

A la même date; l'action de 
-VALEURS DE FRANCE- cota* 
380 F (369 Fie 27 février 1987). 


ACCORD P 8MTCMP S/S0VAC 

Le Printemps et Sovac ont signé un 
protoarfe a ux t ermes duquel 3s expri- 
ment leur décision de constituer conioio- 
to«it une société financière, sous 
réservé des autorisations nécessaires des 
autorités monétaires, 

ÏÏS.FWir <*3« rfam- 

oc la carte Printemps et te pm r j fl H 
dre conques, crédits et prestations oui 
fai sont attachés. Ultérieurement, 
[wage de cette carte pourra être étendu 
a (Tantres commerces. 

Hta w propose également de com- 
mercialiser dre produits et services 
financ ière auprès de ht cUcmèlo dn Prin- 
temns. 


Cette fiüik commune du 
et de Sovac aura, la forme d’n 


: A la demande tire deux groupes 
***K*aaûe», M. Jean-Jacques Detart, 


“ooraéé fa préridcttoe du Cooscadesur- 
ve *hâncc de ta feture société. 


FINANCIERE 


45-55-91-82, peste 4139 
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Economie 
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A rassemblée générale de la Banque mteraméricaine de développement 




Les Etats-Unis souhaitent une réforme dn mode de scrutin 
Difficultés pour financer les investissements nécessaires 


L’assemblée générale de la 
Banque ïntenunéricaiiie de dm- 
loppemeat (BLD) s’ouvre le faradi 
23 mars à- Miami - H«n» jmù 
atmosphère désenchantée. Un 
an après k lancement des n£gé- 
ciations sur la reconstitation des 
ressources de rfnstftntion pour 
la période 1987-1990, la polémi- 
que soulevée par les Etats-Unis 
snr une réforme préalable dn 
mode de scrnthi reste entière, et 
les participants se sort: résignés 
à remettre à jntn' prochain la 
recherche <Pna compromis. - 

En demandant rinstanratkm 
d’un système dé blocage éventuel 


des prêts & 35 % des voix et non à 
la majorité simple, dont dispose 
actuellement TArnérique farine 
avec 33,9 % des voix, Washington 
cherche à s’arroger un quasi-droit 
de veto dans une organisation ori- 
ginale, puisque lés emprunteurs 
bénéficient d’une position majori- 
taire. Les Etats-Unis réunissant 
34,5 % des voix, 3 leur suffira it de 
pouvoir compter sur le Canada 
(4,39 %) pour bloquer unoopéra- 
tion an cas où Unis exigences de 
réforme aboutiraient 

Soucieux de maintenir à la BID 
son caractère multilatéral, les 
« pays non régionaux ». et tout 



w sprint 


Vous voulez parler anglais - 
vite, tn&s vite? A vos manques I—* 
Vbicf 3 formules à Raris : 

Cours toantfi 

20 h/jemane, soit 4 h per joue. 
Session tous les 15 jours 
avec 5 niveaux. - 

Cours combiné: 

30 h/senxnnQ,soît4 h cf anglais ' 
général, enroua coflecÿ, 
le mafm, et 2 h cf anglais 
spécifique à votre profession, . . 
en cours porfieufier, Taprés-indL 

Semaine Moquée: 
40h/semoHne,de9hàl7K • ■ 
déjeuner avec votre p rofe sse ur 
indus: ‘Engfeh aff dq/’boff'L. 
Far groupe de 6. 


UC' vous propose beaucoup 
d'autres form u l es à la carte, 
y compris des stages rntensb 
pour cadres à son centre 
en Angleterre. Nfener. évaluer, 
gratuitement. votre niveau avise 
un responsable pédagogique. 
VcJus cfioéîrez, ensemble, 
votre rythme.-' 


'¥«®5©“1UC 


particulièrement les Europée ns , 
ont jusqu’à présent soutenu les 
Latino- Américains pour que la 
minorité dé blocage soit au moins 
portée à 40%. Les dirigeants de 
la BID l’espèrent. Car du cont- 
promis final, dépendra le volant 
financier dont ils di sp oseront d'ici 
la fin de la décennie — 20 mil- 
liards de dollars, 25 tnîllaînrHn ? 
— pour soutenir une région en voie 
de paupérisation re-fat™ ^ 

Le rapport annuel de la BID 
confirme le double défi auquel la 
région est confrontée du fait d’un 
endettement écrasant et des pro- 
grammes d’austérité mis en place 
pour y faire face : la chute des 
investissements hypothèque la 
croissance à moyen terme de la 
grande majorité des pays ; quant à 
la compression de prestations 
sociales déjà souvent insuffi- 
santes, elle a encore alourdi cette 
part des besoins msariafait» quali- 
fiée de * dette sociale ». 

Four r Amérique latine égale- 
ment, 1986 n’a pas tenu ses pro- 
messes. La pe r t e subie par les 
exportateurs de pétrole a été 
* quatre fois plus élevée» que 
l’économie réalisée par les impor- 
tateurs sur leur note pétrolière 
grâce A la chute des cours du 
brut. La désescalade des taux 
d'intérêt a représenté un allége- 
ment du service de la dette de 
5 milliar ds de dollars dont les 
pays les plus avancés, ceux dont. . 
l’endettement a été contracté à 
taux variable, ont été les grands 
bénéficiaires alors que la baisse 
des cours des produits de base a 
réduit les recettes à l'exportation 
de tout un chacun. Enfin, le 
temps où les flux nets de capitaux 
atteignaient 37 milliards de.doL- 
hn comme oe fat le cas de 1979 à 
1981 est bel et bien révolu. 

Les rembourseme n ts ont ainsi 
dépassé les entrées de capitaux de' 


4 % du PIB en moyenne entre 
1983 et 1985. L’an dernier, ces 
sorties nettes auraient atteint, 
selon la commission économique 
des Nations unies pour l’Améri- 
que latine et les Caraïbes, quel- 
que 8,6 milliards de dollars. 

Financer dans ces conditions 
les investissements nécessaires à 
la modernisation de l’appareil pro- 
ductif — l’une des urgences de la 
fin de la décennie - devenait 
impossible. Cela donne une idée 
de la réalité latino-américaine 
[dus exacte que la croissance flat- 
teuse en apparence, de 4% réali- 
sée en 1986 - contre 3,5 % en 
1985. Cette progression du pro- 
duit intérieur brut régional a, en 
effet, été gonflée par les résultats 
exceptionnels du Brésil qui, pour 
la deuxième année consécutive, a 
dépassé le cap des 8,3 % d’expan- 
sion. En dépit de cet aiguillon, le 
PIB par habitant était en 1986 
inférieur de 7% à son niveau 
de 1980. 

Cette situation explique le tas- 
sement dn montant global des 
pfits attribués par la Banque inté- 
raméric&ine de développement 
Entamé en 1985, 3 s’est poursuivi 
en 1986 avec des engagements 
globaux de 3 037 rnüHons de dol- 
lars de crédits pour 63 projets 
contre 3 061 million* de dollars 
pour 78 prêts un an auparavant 
La BID a renforcé son effort en 
■ faveur des plus démunis, qui ont 
bénéficié de 42 % environ des cré- 
dits contre 38 % en moyenne 
durant la période 1961-1986 
comme en faveur des programmes 
sociaux (santé, éducation, envi- 
ronnement urbain). Ces derniers 
ont absorbé plus de 30% des 
engagements de l’institution 
contre moins de 20% en moyenne 
entre 1961 et 1986. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 
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~ ESSID - Groupe ESSEC~h 

INGÉNIEURS, INFORMATICIENS, 
GESTIONNAIRES 

L'ESSO vous proposa une for ma tion complémentaire de troisième 
cycle à but professionnel de 

CONCEPTEUR EN SYSTÈMES D'INFORMATION 

Ca i w yiai» voua psmwt d'acquérir h doubla compétance (infor ma tique et gestion) néces- 
saire pou- concevoir, développer « gérer les Systèmes d'infor ma tion dans r entreprise. Las 
fades sent san ctiomées par b Mestèra S p éc ialisé an Conception st Gestion des Système» j 
tMonnition et de Motion dflvré per FESSEC. 

Durée des études : 4 trimestres à temps plein ou 2-3 ans à temps partiel 

Début des études : 1» septembre 1987 

Date limite de dépût des candidatures : 15 mal 1 987 


Arme-Marie SiMPlAT ESSID - groupe ESSEC GROUPE 

École Supérieure des Systèmes d'information et de Décision GnUUrc 
ELP. 105-95021 CERGY CEDEX EH| 

TdUIJ 30-38-38-00 

ESSID -Groupe ESSEC VHP 

Établissement d' Enseignement Supérieur Privé ESSEC 


FAITS & 

ARGUMENTS 


Abomfrvous en téléphonant 
grattement au 
05 20 08 30 OU en 
renvoyant ce briefri à BA 
FAITS ET ABGUKBiTS 


BP. 102-92358 La PIbssb Abonnement de soutien: 


Robinson Cedex. 

Abominent France: 140F 
Branger 190 F 


à partir da 500 F. 

Chèque bancaire ou postal 
à l'ordre de CL£S£(L0JU. 
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e me proposer un matériel, 
il le teste. 
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ECONOCOM 


ECONOCOM invente un nouveau 
métier, celui de conseil distributeur en 
informatique professionnelle. 
ECONOCOM analyse les besoins 
informatiques de l'entreprise, depuis 
l’élaboration du schéma directeur jus- 
qu’à la définition d’une architecture 
adapté e . 

ECONOCOM conseille les utthsateun 
dans leurs choix de matériels et de logi- 
deb performants et assure l'ensemble 
des services d'accompagnement. 
ECONOCOM étudie l’offre informa- 
tique mondiale. 

ECONOCOM sélectionne, teste les 
matérleb et les logiciels. 

ECONOCOM quafiAe tes produits avec 
le hbd “distribué par ECONOOOM" qui 
garantit le suivi et b maintenance de 
chaque ligne. 

Etre un partenaire et un guide pour 
les utilisateurs, c’est la volonté 
d 'ECONOCOM, le coaeh informa- 
tique de l'entreprise. 


V ïi 4 " 




□je désire être contacté Nom — 

par un ingénieur commercial prénom. 
d'Econocom France. Fonction. 


DEMANDE D’INFORMATION GRATUITE 




M 


T 


□Je désire recevoir 

la brochure d’Econocom 
France- 


Adresse^ — 
GbdePostaL 
Téléphoné— 




ÉÉ. 


■COUPON-RÉPONSE A RETOURNER 
A PATRICIA KAPL® 

ir mm- Ec ° r ^ R ^ Œ 

LL bUAbn 14-20, RUE PaGOLÈSE-75116 PARIS 
TË-: 45.02.16.17 - TÉLEX: 648250 

UC rrilT IMUniW RENSflGNEMENTS SUR MINITEL 
ftltlllftnsc 36.14. CODE 17504037116 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

.f L »a>r?-> jhaaigürjjî “■ çmœsssæxx ; & tf^Tü.:u3i^dS&sa3gaBSÿ 

^ IMSENIE I i^ÊPARONI-UNIE i^S UNI-FONŒR 


Marchés financiers 


® 


UNIRENTE 


Société tf investissement 
à capital varlabts (SICAV) 

INFORMATION 
AUX ACTIONNAIRES 

Ut actionnaires de la SICAV UNI- 
RENTE sont convoqués en Assemblée 
générale ordinaire, le 1S avril 1987, & 
11 h 30, dans les locaux de la Caisse 
nationale de Crédit agricole, 
91/93, boulevard Pasteur, 75015 Paris, 
afin de délibérer sur l'ordre do jour sui- 
vant: 

1. — Lec t ure du rapport spécial du 
oonmni saire ot t 

2. — Lecture des rapports du conseil 
d'administration et du commissaire anx 
comptes sur les comptes de l’exercice 
soda! dos le 31 décembre 1986. 

3. - Approbation du bilan et des 
comptes de l'exercice dos le 31 décem- 
bre 1986. 

4. - Affectation des résultats et 
fixation do dividende. 

5. - Démission d’un administra leur 
et ratification de la cooptation d’admi- 
nistrateurs. 

6. - Renouvellement de mandats 
d’administrateurs. 

Si r Assemblée générale le décide, le 
revenu global attribué & chaque action 
an titre de l'exercice dos le 31 décem- 
bre 1986 s’élèvera à 138,20 francs com- 
posé d’nn dividende net de 
135,44 francs et d*tm impôt déjà payé 
an Trésor de 2,76 francs. 

Ce dividende sera mis en paiement le 
25 avril 1987. 

Nais isvhoQs tous les actionnaires de 
la SICAV UNIRENTE à prendre 
contact avec leurs bureaux du Crédit 
agricole afin d’y demander une carte 
d’admission on d'y re tire r un p o uv o ir 
avant le 9 avril 1987. 

. Co mpte -tenu du nombre hgatat 
d'actionnaires de la SICAV, 1 est Ma 
vraisemblable que le qu oru m ne sera 
pus atteint lors de cette première 
aMuntilfr Une s e cond e airmWff est 
prévue le 23 nnfl 1987, même fieu. 


ÉPARGNE-UNIE 


Société dTnvestksanient 
à Capital Variable (SICAV) 

INFORMATION 
AUX ACTIONNAIRES 


Les actionnaires de la SICAV 
ÉPARGNE-UNIE sont convoqué» on 
assemblée générale ordinaire le 15 avril 
1987, à 9 h 30, dans les locaux de la 
Caisse nationale de crédit agricole — 
9 1 /93 boulevard Pasteur - 7501 5 Paris, 
afin de délibérer sur Tordre du jour sui- 
vant: 

1. Lecture du rapport spécial du 

en rnmiitMjff »n« lymp lei 

2. Lecture des rapports du conseil 
d’administration et du commissaire aux 
comptes sur les comptes de Tex acice 
soda! dos le31 déce mbre 1986. 

3. Approbation du bilan et des 
compte» de l'exercice clos le 31 décem- 
bre 1986. 

4. Affectation des résultats et fixa- 
tion du dividende. 

5. Démission d’on aHiriîn îc t m ti^ r et 
ratification de la cooptation d'adminis- 
trateurs. 

6. Renouvellement de mandats 
d’administrateurs. 

Si l’assemblée générale le décide, le 
reven u global attribué à chaque action 
an titre de l'exercice dos le 31 décem- 
bre 1986 s'élèvera à 31.57 F composé 
«Ton dividende net de 27,68 F et d'un 
impôt déjà payé an Trésor de 3,89 F. 

Ce dividende sera mis en paiement le 
25 avril 1987. 

Noos invitons tous les actionnaires de 
la SICAV ÉPARGNE-UNIE à prendre 
contact avec faon bureaux du Crédit 
agricole afin d'y demander une carte 
d'admission on d'y retirer un pouvoir 
avant le 9 avril 1987. 

Coopte-taa dn n ombr e important 
Actionnaires de la SICAV, a est très 
vr a j wm b ia M e que le quorum ne sera 
pns atteint lors de cette première 
assemblée. Une seconde sfrcrmbtfe est 
prévue le 23 avril 1987, mime Ben, 
même berne. 


Æmm, UNI-FONCIER 

Société d'investissement à Capital Variable (SICAV) 
INFORMATION AUX ACTIONNAIRES 


Les actionnaires de la SICAV UNI- 
FONCIER sont con v oq u és en assem- 
blée générale ordinaire le IS avril 1987, 
à 10 h 30, dans les locaux de la Caisse 
nationale de Crédit agricole — 91- 
93, boulevard Pasteur, 75015 Paris, — 
afin de délibérer sur l’ordre du jour sui- 
vant: 

1. Lecture du rapport spécial du com- 
missaire anx comptes ; 

2. Lecture des rapports dn conseil 
d'administration et du commissaire anx 
comptes sur les comptes de l’exercice 
social dos le 31 décembre 1986 ; 

3. Approbation dn bilan et des 
comptes de Totercice dos le 31 décem- 
bre 1986; 

4. Affectation des résultats et fixation 
dn dividende; 

5. Ratification de la cooptation 


6. Renouvellement de mandats 

d’« Hminîrtr»twin 

S rassemblée générale le décide, le 
revenu global attribué à chaque action 
an titre de l'exercice dot le 31 décem- 
bre 1986 s'élèvera à 49,71 F composé 
d’on dividende net de 45.55 F et d’nn 
impôt déjà payé an Trésor de 4,16 F. 

Ce dividende sera mis en paiement le 
25avril 1987. 

Noos invitons tons les actionnaires de 
la SICAV UNIFONŒR à prendre 
contact avec kms bu r e aux dn Crédit 
agricole afin d^r une carte 


afldc&ssioii on d’y retirer un pouvoir 
avant le 9 avril 1987. 

' Compte tan dn nombre impor tant 
dictionnaires de la SICAV, B est Ms 
vrriitrmhlshh que Je gnninrn ne sera 
pas atteint Ion de cette première 


prévue le 23 avril 1987, 


IPjÜ CREDIT AGRICOLE 



Champagne MUMM 

Le Conseil d'administration de G JL MUMM et O s’est réuni le 16 mars 1987. 
socs la présidence de M. Alain de Gcnzburg, pour ap prou ve r les comptes de la société 
mère, ainsi que la compta consolidé» du groupe pour l’exercice cia le 31 décem- 
bre 1986. 

Ces comptes font apparaître des résultats en très farte pm grw a^ pu- rapport à 
ceux de l'exercice 1985, eux-méma largement supérieurs à ceux .de l’exercice précé- 
dent. 

Au niveau consolidé, la résultats comparés sont les suivants (en «nilKm de francs). 

1585 1986 .JS5» 


+ 8,2 % 
+ 49,7* 
+ 802* 
+ 79 * 


IfH CRÉDIT AGRICOLE | §§)] CRÉDIT AGRICOLE 


- Chiffre d’affaires (bon droits et taxa) ... 1039285 1124 298 + 8,2* 

- Bénéfice courant avant impôt 152 552 228 399 + 49.7* 

-Bfoéficenet 74 242 133 752 + 804* 

- Capacité d’autofinancement 85577 153 151 +79 * 

U Conseil tf a dtenter ati on de G-H. MUMM et O propoe — à r Assamblée générale 
«datera, qui se tiendra le 17 Mn prochain, le versement, au titra da fsocaroc» 1986. d'un 
dividende de F 14,00 par action, soit un revenu brut de F 21,00 avec favofr fiscal de F 7,00 
: .en a u gment ati o n de 10,6 XaurletSvidende de ruxancice précédait. 

Ce tendante aéra payable, eu choix de» actkxw ai ra a. mit en n u méraea. soit an actions 
da la société, sous la» co ndi t io ns et salon la» modaütée prévue par b U ir 83-1 du 
3 Janvier 1983. 


Tbutes ces obligations sont vendues. Le présent avis n'est publié qu'à titre cTinfcmation. 


foi 
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Crédit National 

ECU 125.000.000 
Obligations 7%% 1987-1990 

Prix d’émission des Obligations: 101 
Garanties inœnditionnenement par la 

République Française 


Crédit Lyonnais 

Banque Paribas Capital Markets Limited Morgan Stanley International 
Swiss Bank Corporation International Limited 

Banque Bruxelles Lambert SLA. Banque Internat i onale à Luxembourg SA Banque littorale défais 

Caisse des Dépôts et Consignations C1BC Capital Markets CûmrneiTbank^engeseüschaft 

CountyNatttfest Capital Markets Limited Crédit Suisse First Boston Limited Daiwa Europe Limited 

Fuji International Finance Limited Generale Bank Goldman Sachs international Corp. 

ÏBJ International Limited IstitartoBancarioSanPaolodiTorin^ Llqyds Merchant Bank Limited 

Mitsubishi Finance Internationa] Limited Morgan GuarantyLtd Nippon European Bank SA -OTC8 Group 
Nomura International Limited Société Générale saVterburgSecurities Wfestdeutsche Lanc^^ 


je 16 mars 1987 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Principaux postas agate à variation 

ta mSora daterai 


issmmmmtmss 

DE LABOURE DE PARS 

(K5TITUfllAT»IALDELASTATSnaK 

ETOBEIUDCSBSNQMQdES 

100:31 décrottai» 
13 cas 20 ma 


ACTF Ad 12 ms» 

U OR et CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 432733 

dont: 

Or - 218318 

Disponibilités à vue à 
rétruogar 120821 


Vrianta^inamUii .. 



M uu lre ütt ps 

Chois 

rttlOiTil mi aiim 
BsctrichâébctraniqsB ... 
Bfcfarotfatmérfrox .... 
UdsctnaaraoLBonafe» 


dont: 

Cancoro au Trésor pdbfie 31830 

3} CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RHV 


dont: 

Stsa asc oap té» 73899 

4)08 ET AUTRES ACTffS 
DE RÉSERVE A RECE- 
VOffl DU FECOM ....... 7221S 

S DIVERS 11364 

Totri 706 733 

PASSE 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 210223 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTB8EUHS 12029 

3) COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBUC 27801 

4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES AG8TTS ÉCONOMI- 
QUES ET FWANCEBS ... 110381 
tout: 

Comptas courants des 
étehüssamMs astreints i 
la eanatit m xmd» r ése rva» 27801 
5} ECU AUVIR AU FECOM 88788 

6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 


7) CAPITAL ET FORDS DE 

RÉSERVE 3206 

8) DIVERS 10888 

Total 706733 


CHANGES 


Doflar:6,06F 4 . 

Sur des marché» dus c ha nge a 
très calmes, le doter a tiédi, 
tund 23 mare» son rapfi se pour- 
suivant après sa hausse sensible 
de la seconda semaine de mars. 
Conséquence logique, la coin du 
dautschamark à Paris a monté au- 
dessus da 3,33 F. 

FRANCFORT 2Dms 23ms 
Doter (es DM) .. t]B UQ 

TOKYO 20 usa Sms 

Doter (ayeas) .. 1514» 15148 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

M (23 mais).... 75/8-73/4* 
Nmv-Yorfc (21 mare). . . . <1/16* 


Ourfeotion 

Traopata, faites, aanfeia 


ksnobNsrstlaadsr 

hMStfam» stportséaMs , 


1102 nu 

1123 1U4 

wj ms 
m» nu 
m* m* 
ItSjR W 
no m 
n M mi 
1W iMj 
vba ms 
mz nos 

ms mi 

Wvl «M 
.1084 W7 
SU 327 
1024 102 
1109 1109 


Vsitml raoç-è 


.. WU 1 «A 
.. UU W 
W1.1 WJ 

.. ou MU 



Sociétés k 


41U 421 
OU «214 


4RJ 4614 

la 408 41» 


BOURSES HE9QMUES 
w 100: 31 décrotta 1981 
te 3«M nu 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 100: 31 déc. 1985) 
19m 20 aura 
Vafem fra op mc ».. 10M HJ £ 

Vifent» étrangère» . 186,2 lÊtfi 

C* des ogaatt de change 

(Bas 100:31 déc 1981) 

Indice général ... 443 444£ 


. NEW-YORK 
(béceDerJoa} 

I9mx 20mm 
Ind m t rfcto ....229*57 2333# 
LONDRES .. . 

(Indice «Fzmvâl Urnes») 

•• - 49ms 20 pan 
Indnstridta .... 1581> 1598,9 

NEnesd’or 3584 3C A 

Fbnds d’Etat .... 9iM W 
TOKYO 

21 mm 23mm 

Nttfar .'..,21 <8^67 21 1W7 

Indice général... IN*» 1N3X 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcent a ge du 20 mars 
Nombre de c o n trats : 17458 


ÉCHÉANCES 

Man 87 

Juin 87 

Sept 87 

Déc. 88 

108^0 

108JB5 

1M£5 

16845 

10845 

108 

16840 , 
168 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


TSOG8ESSEON DU RÉSUL- 
TAT DE CODETEX. - La société 
Codetel (financement des ifiéooms^ 
immo bil ie r) a réalisé, eo 1986, on 
bénéfice net de 128*4 mifHptt* de 
fiano, es progrès de 8,8 * sur cdoi 
de 1985. Ua dividende de 14^0 F sera 

p wqinteairt Sf+innna. w 

BÉNÉFICE EN HAUSSE POUR 
LA COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DE PARIS. — La Compagnie finan- 
cière de Paris (Groupe Gampegroc du 
Mkfi) a réalisé, ea 1986, un bénéfice 
creauEdé de 1934 de francs, 

en hausse de 55* surcehn de 1985. 


Le rés nllai net tatew xosort à 
193,3 m3fiaas de francs, soit 192 F par 
action. Il sera proposé aux actionnaires 
un dividende de 37 F, 'assorti d'un 
avairlacaldelS^OF. 

120* DE BÉNÉFICE POUR 
HUTCH1NSON. — Hntchinson 
(groupe Total) a dégagé, en 1986, un 
bénéfice net consolidé de 187 nnBkxs 
de francs, en hausse de 120* sur cefan 
de 1985. Lteognientatian de h pro- 
dnctivité^labKisBedacodtsde&hri- 
caJkm et h sédocticn da fiais finsn- 
ciati ont parais cerésnltat. 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 


Amsterdam 

Athènes 

Berlin 

Budapest 

Copenhague 

Dublin 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 

Séville 

Stockholm 

Venise 

Vienne 


Vacances volées, week-ends in- 
bmes... 16 petits guides pour tes 
villes les .plus romantiques d'Eu- 
rope. imaginaire d'un. écrivain 
Ou «en Green a Florence, Michel 
Del Castillo à Séville,..) et la pré- 
aaon d'un guide pratique. 

En librairie -39 F. 


EDITIONS 
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BOURSE DE PARIS 


20 MARS 


Cours relavés 
A 17 h 36 


VALEURS 55 

prend 

Pramiar 

Dantar 

cous 

■ % 

♦ - 

^* 1973 ... 1530 

1521 

1525 

- 033 

JIE. 3 * .... 4225 

4220 

£20 

- 012 

J 4 P.TJP. .... 1209 

1209 

[209 


.CF. TP. .... 1225 

1212 

215 

- 089 

réri (ta- TP. 1115 

1117 

117 

+ 018 

actriotiTP. .3010 

) 



anteTP. ...2100 

211 * 

! 1 U 

+ 087 

HooHtori.TP. 2250 

2270 

2275 

+ 111 

hGobrinTP. . 1368 

1366 • 

3 S 5 


bonaaonTP... 1300 

1306 

1305 

+ 038 

ecor 549 

551 

553 

+ 073 

gonca Haras.. 2105 

2125 

[130 

+ 119 

O-HanaCL . 2070 

2080 

080 

+ 048 

rüteto .... 699 

719 

720 

+ 3 


Règlement mensuel 


WjwvSr 

Hüon 

VALEURS 

485 

Ni*....;. 

275 

Dé*. PAC OS . 

6 S 5 

DlMXL 

2 S 5 D 

DodoFraoca* 


i.Sup«m. .. 

JSPJ. 

dm*.... 
ara. Prias .. 


sH.~V. .... 


MttAAP. .. 

lcjilc. 


..... .11562 

■ SX .[1910 


S 2 S 525 

44250 435 
2 G 6 S 2560 

601 606 

1640 1641 

1286 2285 

806 806 

495 494 

971 970 

1058 1058 

631 631 

709 729 

729 729 

861 852 

1640 1550 

2850 2850 

2710 2710 

1288 1289 

5000 5020 

1437 1438 

3786 3880 

2349 2348 

1920 1925 

1329 1329 

1310 1314 

2803 2 SOO 

1568 1566 

1912 1920 

8280 8350 


- Vtl 2090 
+ 0 » 1430 
+ 073 2600 

♦i» 10 » 

+ 048 345 

+ 3 310 

+ 3160 

- 1 22 «MO 

+ 'j* 486 

- 1 » 3060 

+ 25 14 » 
+ 0 » 3260 
+ 008 328 

• ••■_ 19 » 


ngsrfaBd 
. Ula y ma 


+ 071 660 

- 037 ns 

+ 1 58 3100 
+ 040 735 

- 069 95 

- 0 » 470 

- 017 4860 

- 138 000 

- 082 1620 
+ 022 1670 
+ 042 20 » 
+ 026 1400 
+ 052 17 » 


lut. Métaux 


Canantf teç.+ 
CUNUtor... 

880 

689 

980 

68 * 

989 

688 

+ 083 
-088 

1770 

LaràpSam.* 
Lacan 

'mUmI 

210 W 

210 

210 

- 005 

895 

testai toanto. 

Dofmg 

394 

387 

398 

- 162 

680 

jjrafrarca*. 

Cria* 

1848 

197 * 

1 S 6 S 

+ 579 

1000 

Lotindoa 

Qmpt Eritiapr. 

340 

343 

340 


1040 

.Varna SA* 

Dompt. MtxL .. 

790 

786 

784 

- o‘tb 

870 

tefata 

CricLRnâr .. 

1215 

1209 

1209 

- 049 

1440 

-pmEu* 

MrStF.Inm... 

010 

810 

810 


168 

tePUrix.. 

Créât NK.* .. 

1498 

1500 

1486 

- 083 

610 

Ha( 0 MU*y). 

tatSA. ... 

2700 

12700 

2700 


480 

ite.WanU . 


Càn tons Osais 
prie àL cas* can . 

838 539 535 

352 351 351 

896 7 Œ 7 Œ 

2864 2875 2975 

2224 2205 2260 

1495 1490 1492 

2848 2930 2679 

1378 1351 T 380 

345 342 342 

318 320 32010 

3350 3325 3331 

3570 3550 3560 

493 487 10 515 

3165 3161 31 » 

1474 1465 1479 

3600 3 S 00 360 0 

925 S 2 S B 2 fi 

1975 197 » MSI 

1240 1240 1240 

233 » 23480 23480 
256 252 282 

384 348 348 

1620 1540 1540 

1268 1238 1238 

419 429 429 

396 415 10 415 

24 » 24 » 249 S 

838 705 706 

888 873 881 

2275 3271 3255 

763 7 » 778 

113 » 11680 115 
503 495 495 

5020 50 » 50 » 

621 625 62 S 

17 » 1740 1740 

18 » 1673 1905 

2193 2193 2214 

1487 1514 1512 

2098 21 » 2120 

54 » 5570 55 » 

875 861 Ml . 

17 » 17 » 17 » 


140 I 140 I 140 


643 I 5 » I 561 


Cernai 

aadon 

VALEURS 

1680 

Mata 

2130 

Matra 

2600 

Mario-Gain + 

2840 

Mehaln 


prfcéiL cens I corn 


UdtondBkSA. 47351 
lfa.S*«.<Ma 9 720 
MAL Panerai* 55 H 
Uofc+tenssy 2453 

Uorite 11571 

Nav*.tttfra.. 1192 

ftad-Es: 215 IC 

NtxdaaMrf ... 470 
NouwfaiGaL . 731 
Oaâta.Sén .1 1257 
ÛranPPtoto.., 1715 
CfcfKÛby.... 790 5 C 
QpftfSta ... 570 

OriMO.*) 4220 

P»*«éeie.*. 849 
Pachritmeq* . 1572 

Patent 1545 

PemoFflfcard . . 10 » 
Norias BP. .. 141 
Peugeot SA. .. 1440 

Poten 372 C 

Pofiet 23 » 

PJLLriÉai ... 938 
Pressa* CW... 3570 
PltobsiSc. . 1470 

Primagaz 848 

Primai**... 7 » 
Prenodè* ... 2530 
Promu® SA* 3239 C 
terioocta. ... 1561 
RaS. Dis. Total 164 7 C 
RedouaLU)*. 29 » 
flot» finanças 422 
RoateUetof., 1675 
Rouœ+CJLi. 1455 
AkmAMsay) 57 » 

Sade 2 » 

Saga» 3846 

Stà*Griain .. 442 
St-üxxsBL .... 1140 
Shamat ..... 2125 
Sa haps ..... 1670 

Smfi ni 

SA.T. 692 

SxaquatM . 1205 
SdiMd**..J »1 


VALEURS 


s.cox ...J 

S.CJLE.G ...J 

Sab* J 

Srfmag J 

SP-tit 

GGE. 

StlEhlEL*. 

Sfe 

Simec-lJJUi * 

SanrcrtLD 

SfcsRœvW . 

Shrinoo 

SotaropM ... 

Sodaxta 

Sogaiap 

Scrnm-Alt + . 

I — M r ., 

Scvac* 

Spa-SeiitpwL . . 

Strata 

Syntheiabo * . , 
Tataüaaoac.. 

TéLBaet 

Thotwxr-C'LF. 

ToatiCFPHr .. 

- tadftO. 

TAT. 

UE& 

IUC 

ILLF. 

LUS 

U. CA* ..... 

Uribd 

Valêo 

Vafionc 

V. CSajoot-P. . . 

Vio Banque ... . 
B+fabon 


A/ngatf 542 

BASF (Moi .... 620 

Bffv 946 

Bafetenr*. ... 1 » 


DautsfteBni J 2027 


Cours 

précéd. 

PmaU 

ffirt 

Damier 

COU* 

117 10 

116 

116 

685 

695 

694 

875 

650 

86 ! 

469 50 

460 

4 » 

1835 

1850 

1870 

1 (S 

105 10 

106 

680 

685 

691 

1090 

10(5 

1046 

620 

620 

616 

401 

400 

400 

1378 

1362 

1389 

790 

800 

800 

279 

285 

285 

2900 

2900 

2900 

426 

430 

433 

2090 

2009 

2119 

796 

801 

800 

1340 

1330 

13 S 2 

618 

618 

618 

791 

B 01 

802 

498 IC 

606 

510 

806 

616 

820 

3650 

3500 

•«dn 

1690 

1715 

1710 

481 

482 

481 

104 9 C 

105 

104 50 

2270 

2323 

2305 

851 

840 

840 

1570 

1590 

1590 

829 

629 

622 

925 

975 

875 

570 

568 

563 

788 

782 

790 

666 

560 

5 S 

106 IC 

10320 

103 10 

44 C 0 

4400 

4450 

743 

740 

745 

815 

80 ( 

904 

116501 

117 

>1660 

484 

484 

484 

144 

142 50 

14260 

117 

120 

121 

542 

544 

544 

820 

823 

833 

946 

934 

939 

130 

13150 

133 

234 

234 

235 

323 

31650 

31760 


+ 291111 » (DrasdnarBanfc J 1023 


Comptant (■Aaetionl 


Second marché (eri faction) 


VALEURS 

stcon 

Can 

t-iJ 

proctd 

Pnmàr 

can 

Dente 

cous 

% 

+ - 

103 DréfootrinCri 

116 

11850 

120 

+ 345 

650 Ih Para Naa.. 

692 

690 

630 

- 029 

495 EasaanKote 

463 

47320 

47320 

+ 220 

39 EasrRand ... 
280 Etorc+a.... 

299 10 

4380 

285 

295 

+ 277 
- 137 






510 EasxiCotp. .. 

519 

513 

511 

- 154 

490 tadMcasra ... 

404 

499 

495 90 

+ 038 

74 Froegoid 

85 K 

89 10 

89 « 

+ 409 


«1 

103 BC 


+ 248 

63 S GteBaer. ... 

660 

6 » 

950 


530 GâLSrigite-H 

557 

55 9 

S» 

+ 038 


471 

469 



69 GakMd* 

62 80 

8460 

8470 

+ 229 

47 GdMatiepoiain 

48 5 C 

46 X 

4610 

- 082 

« taux**.... 

7340 

7385 

73 95 

+ 075 

42 KtæSri 

39 BC 

4075 

40 75 

+ 290 

830 HoedatAfe. . 

826 

823 

823 

- 036 

130 hp. Chante . 

129 IC 

129 BC 

129 80 

+ 054 

97 bsa. Urrèad . 

9 B 

99 20 

98 


860 IBM 

899 

903 

905 

+ 067 

390 ITT 

383 5 C 

400 

399 » 

+ 152 


«6 

146 

146 

- 135 

80 Mntarts... 

72 

72 

71 80 

- 028 

B 80 Marri 

981 

383 

384 

+ 0 31 

915 KmeffitaM. . 

774 

790 

7 » 

+ 207 

276 McbiCoqL .. 

29250 

298 50 

289 

- 120 

590 Morgan JP. .. 

27990 

36600 

! £» 

219 

38430 

- 032 

- 046 

136 NorriHyrio .. 

155 20 

161 ' 

151 10 

- 264 


220 

22 S 

227 

+ 3 18 

1480 PgoDfini .... 

1644 

1640 

1841 

- 018 

545 PlripMorà... 

526 

627 

527 

+ 0 19 

140 Ptâps 

145 IC 

144 50 

144 » 

- 041 

486 Qteis 

617 

B 06 

600 

- 276 

625 ftanrionoin .. 

700 

746 

735 

+ 5 

530 Royal Dus* .. 

712 

713 

711 

- 014 

70 RcTunoZinc .. 

70 BC 

71 6 C 

71 » 

+ 1 13 

75 St Hâte Co .. 

88 K 

9160 

SI 

+ 329 

240 GdAintega 

245 

241 SC 

241 

- 1 63 

97 ShaltrBiqL... 

120 K 

121 IC 

121 10 

+ 050 

2210 Samedi A& .. 

2106 

2088 

2095 

- 048 

142 Sony 

131 IC 

12790 

127 » 

- 244 

151 TJUL 

139 

138 10 

138 10 

- 065 

27 ToaMaCorp... 

Z 7 9 C 

29 6 C 

29 » 

+ 609 

1480 Ltoiawr 

1826 

1643 

1643 

+ 105 

330 Un* Teda. ... 

324 BC 

325 

326 

+ 037 

635 VsaiRaau .... 

808 

B 14 

605 

- 049 

285 Vota 

29910 

293 EC 

294 

- 171 

230 WastDoep ‘ 

283 SC 

293 

294 

+ 370 

450 Xerox Caqx .. 

463 

460 K 

492 

+ 640 

1 0 ajZnrÈiaCorp. . 

! 30 j 

1271 

1 » 



VALEURS 


S «do 
du nom. ootqun 


VALEURS 


Cm* I Datte 

frie, I cour* 


VALEURS 


Obligations 


Bap. 7*1973 

Erap. 600*77 .... 

930 * 78/93 

1030 * 79/94 .... 
1325 * 80 /» .... 
13 . 80 % BQ /87 .... 
1330 * 81 /» 
1675 * 81/87 .... 
1620 X 82 /» .... 

16 %jw 92 

«60 Z ta. 63 .... 
f 3 . 40 Xdie.S 3 .... 
1220 * 00.84 .... 

11 *#». BS 

KUBXnnK ... 
0 HT 12.76 * 83 .... 
QATWX 2000 .... 
0 AT 930 X 1997 ... 
MTR»* 1388 ... 

O. FrancaSK 

CttBtpeajm-BZ .. 

OBMm 

CWSm 

CMjmc .82 

PTT 1120 * 85 

CFF 1020 *» 

OE 1130 X» .... 

CNT 9 % 06 

CRH 1030 % die. 86 . 


VALEURS 


Actions 


AgachatStéfinJ -. 
AGJ.BtCteJ .. 
ApçfcHvd**. ... 

4 M 



Amnfc’f tM rité ... 

BaeCUooKO ... 
Banque H||Wl £«. 
BfateGayJCU .. 

BAL 

BtatfOn» 

BJLP.a 

BJLP. btecaafa. . 

nf.ifcr , éi. 

WWIKI W 

Bov4tadd 

Qéf 


CAKE. 

Canpanon Bam. . 
CotawLatana 

CECFfa. 


t , U s 

\h- 
■ ri* 


Cernai Wy) ... 

Cenbai 

CBIUS 

CEDA. 

IMmtW 
QtewPW .. 
CLC.fkaae.dal 
CL Marion ... 
Cma-Stow ... 


'1148 

18 » 

663 

902 

251 60 o 
428 » d 
24 » 


521 
400 
4085 
906 
«14 
774 d 
5 » 

770 

871 

675 

3442 d 

2 » 

10720 c 
8 » 


CauSJ 545 

du WOD 

CtinMUyi 2383 

CogB 4 » 

Cofates 612 

CtolnMûfa 3645 

CMuLyocAin. ... 648 

CoetadaU 12 » 

CMP. 35 

Crid.G 4 n.hd....... 11 » 

QédtliomoCi ... 735 

frUtawl <□*).... »10 

CridW 164 

üotaySA 763 . 

DotyAeLdp. 41120 

OtDâBKk, 23 » 

DahtexkSA. 16 U 

DakaacVHEffîlL)... 13 » 

OhtaOotta B 00 

EanBan-Wiy .... 1659 

EavVtai 26 » 

Ecornas Centra ... 641 . 

□ta fr fan q u a 484 

BMatagffi 922 

EliLUMm «17 

ü rifrOeoga » ..... 323 

Ent rafito ftria 829 

Etalon 3070 

Baejx Menai. ^... 102 

Etamk 28 » 

Eaer 43 » 

Rarim 2 » 

m 4 U» 

ftae 15 » 

Fonda (Chl 675 

Font Lyonnais* 61 » 

Fanon 581 

Mm 1116 

Fdugnfc 423 

ftnaUUUL 620 

Fonça Le) 74 » 

RtBkPadRaaMl ... 502 

&H 12 » 

GaaaaBt 4 » 

GnaCEaoc 2530 

Gfadoa 7 » 

fitHLODOK 5 » 

GmMooL Paris 5 » 

Groupa Mctan 3555 

G. Transi, bd 7 » 

K£F. 370 

Hnetâaon 1440 

tanâidoSA S 8 

toniwnl 3 » 

tombai 520 

t nun bun 7 » 

lamob. MaaaCa .... 97 » 

kmoOca.... 574 

tomt.<SriC«aJ ... 38 » 


5 » d I 

1450 

24 » 

5 » 

616 

3840 

6 » 

12 » 

3840 d 
1161 
735 
«19 
164 
148 
417 » 
24 » d 
1746 
1345 . 
576 o 

2820 

en d 

4 » 

888 

«22 

325 

629 

3244 

«0 

28 » 

4306 
291 d 
4 » 

1397 0 

635 ■ 
62 » 

Ml 

1120 

405 

SOI 

74 » 

529 
1267 
615 d 
S» 

844 

519 

500 

3625 

958 

360 

14 » 

557 

351 » 

510 

796 

9750 

574 

37 » 

225 


NariB.MK.da) . 
0 PB Paria*.... 

0 lW 9 

OrialMCL... 

Oriw*"®" 

FiM* Nommé 


Ftotaacr 

McFraaca 

FtotOUÉana.... 

PaR.FB.Gatt.toL 


PmSàarknmi . 

PbtWwfcr 

FtnWdrio* .... 
PAJL 


PrcridmcaSA 


MLSoaLR. 

RUntaMc.âK] 

ffic qfchZ* 

BBC àd e na n&L . 
RodawCanga ... 
Rcnrio (Fn-i 


RomaiKFli 


SMT 

SV 

SaEobatoCl 
Sabadalfici 
SamFi .... 


Cm I Damer 
prie. I cotas 


361 » o 
30 » 

120 

1159 

520 

509 

416 

1776 

912 

S 79 d 
242 
1016 
1188 
218 
700 
ma 
2465 
175 
440 
4 » 

327 
139 » 
400 
2 B 650 
135 
536 
1420 
903 O 
21 » 

411 

420 

524 

172 

256 

83 » 


VALEURS 


Cous Damier 
prie. | coin 


VALEURS 


Étrangères 


sep.m 

Sar.Rrib.VaL 

sa 

Scsxri 


StphiPtoetHÉrin) 
SriGfaÉatoOP 
Sautante ... 
Scffo 


XOF1P.M 


tri*»*! sm 

Ltewt Ff*ta 2 » 

IbAarin t 2 S 1 

tce+ExfaBaaa 385 

l «fan*. ...... 466 

411 . 

LomretStfl 18 » 

IttelBI 53 » 

MaganaU*» .... 209 » 

MqmSA 162 

MnKnatPart 412 

WtriUpta+ 4 » 

Mon 2 » ‘ 

ta rai Wnaa «6 


SouduraAnag. .. 
Snobri 

Sriüte 

SPi 


26740 


800 

8 » 

590 

5 » 

282 

282 

1 Z 7 

122 

260 

2 » 

406 

406 

320 » 

333 

465 » 

• ••• 

1535 

1560 

2351 

2405 

381 

375 

870 

870 

203 

.... 

1186 

1200 

560 

894 

820 

825 


IritUgn 

Tam+Aaqritaa . . 

Ton BU 

U&wSMD. .... 

UAP. 

U.TA 

VICK 

Motet.. 

Vtat 

WKaonan&A. .. 
Bm.«toUmc.. 


2946 d 
811 
13 » 

968 
2299 
4 »» 
610 d 
7 » d 
non 
25 » 

13 » 

1750 

231 

6 » 

1 » 


AEG. 975 

Atoo 416 

AfcaiAkn 220 

AtanatoaBaafc 1484 

AmncaiRandB .... 311 

ABLtatte....... 2 » 

Adad 278 

Affirma Itet .... 146 

BnPopEqnoi .... 402 

taailip 

Baap u » O CD ran B ... 13 » 
e-RÉOLtamat. .... 448 » 

fctatat 612 

Cnariat+MSe 111 

Ot 3785 

OaiMte ...... 864 

Dart.nriKaft 370 » 

DaBamteU 84 

OowCtancri 4 » 

GUBririta E 57 

Gmt 1020 

Gto» 159 » 

Goodyar 328 

GneaandCb 352 

Gril Candi Cap ... 134 

H onte ht 4 » 

LCtodmrin 1 » 

Jotauring 814 

MM* «50 

LanmU 2 » 

tftedSaÉFfe'"!! 61 10 
Mbarri tteMC . ... 72 

Malorf 2446 

Nom* 142 » 

Ofaoer 3350 

PakheadHririag .... 1 » 

Pfcarhc. 467 

PtaetnGariia 5 » 

fkobCylttl 3450 

Rata» 26660 

Rabota »1 

Bo te » 423 » 

Seipm 2040 

SM<r.(partJ 114 

SXF.AttaMaa .... 307 

SteCyriCm. «6 

rangea 294 

IhcmEM 5855 

Tony nta. ta .... 2770 

Vota Honaagna .... 770 

WkgaacUB 5 » 

WaatRnd 15 » 

A 6 P.SX 1326 

Hors-cote 

Amp 7 » 

Crio r b o* 1229 

CEJL 

Cbrianr 179 

COpnat 4 » 

DritatantCmoJ .. 1044 

ete* 382 

Hytbi-Eoaite 320 

Hoogmnt — .... 250 

IfenHat |fcte) 

Mcritt «97 

Muta 411 

RcramJLV. 149 

Sopriam 6670 

SP JL 231 

Uta* 3 » 

UaaabsMDB 142 


Alain lUimiian 

A*yaU 

BLCJM. 

BJLP. 

BotatTadrotogas.. 

Butai 

CritadaLyao 


car* 

CapGamSogaa ... 

CDJLE 

CEnap.B*X 

CLG.UL 

CEP<-CananicatiaB 
CGlUonariaa ... 
Cta&ForaKtHt ..] 

Data 

Dapiâi CTA 

OManfay 


Crin 

pte 

Dente 

coin 

VALEURS 

Cous 

Orée. 

Dente 

(MH 

10 » 

10 » 

Onia 

999 

«00 

7 » 

703 

DnxxfrAsnnoees,,. 

sas 

sas 

910 

520 

DrouaFCbLcnat . . 

2550 

395 0 

12 » 

1200 

Editions 8 e)fond 

320 

339 

1225 

1230 

Bea-S-Oeoarir .... 

974 

975 

7 » 

800 

Excand 

7 » 

776 

14 » 


Hpeetti 

970 

871 

900 

916 

ftiaJ 

695 

7 » 

2930 

29 » 

GuyDeptnne 

1050 

UNO 

28(9 

28 » 

LC.C. 

305 

309 

1205 

1215 

IN Wur u urique 

399 

4 » 

3 » 

374 d 

Legdhradumaâ ... 

3 » 

445 

2830 

2825 

LoeteraKtauw* . . 

369 • 

3 » 

iras 

1612 

tarie 

683 

610 

10 » 

1078 

Minutai 

600 

624 

181 

161 


<63 

462 

235 

240 

Mteteg.Mnte ... 

168 70 

175 » d 

35 » 

34 » 

WTOOpe UUVIUIL . . 

608 

621 

2600 

2720 

MJ 1 B 

m 

7 » 


VALEURS 


Coût I Denier 
frie. I cours 


tanMten.. 
Otac tHogrim. 
Om.Gas.firL .. 


SICAV (sélection) 


VALEURS 


A.AA 

| Aflha a fan ea 

1 AdârscfiKSMB .... 


D naabn I Rachat 
Frriaind. net 


VALEURS 


! AGP.ACàmtaCP) 

I AGP. 50 » 

I AGP.HU 

AGF.htafORh .... 

AGF.OBUG 

i Arita 


f r u eae q i 

ftteador 

Fuüonca 

Fum 

FncaGCU 

Fim Puute 

Ftantig 

Ganta 

GteriosAsoeana .. 


ALTü 

Ana+Gan 

’ AnaûVMor 


Aoptah .... 
, Abtagea coati 


talMan 

Gol SG Fonce 

IfeuBitenAasods. .. 
ta» n**i court avna 
HinraaE&Ba ... 


Ami; ... 
AaEoapa. 
. Ao hotte 


opta pu 

CPWrAGFActa). 

! Cdkanbi* 

CSMctnm 

Canrioartasa ... 
CBrtaa 


HuaoraFrra . ... 
HuanaunOttate. . 

HasarmOtarion * 

Horiaa 

IMGL 

bdoSuKVtea* .... 

bdfeançaiM 

bonUg. 

InuratetFana 


O wLHawt . 

Dite. tond*. 


tawtate 


11 » 

425 
149 
0 » o 


EBcoopSo* 


Droits et bons 


Côte des changes 


Marché libre de l'or 


SS.::::::::: 

EpRxtnSOr .... 
E paota Ai aaci ifa a 
Efa^naûpU.... 
Efrptùda..... 
EpeÿaHnckBtr. ... 


VALEURS 


Coon Dante 

prdc. eaûn 


MARCHÉ OFFICIEL 


Attribution 


BteUnBll 
ECU 


MrUpâto 

Cste 

Crid Fonder Franco J 
Pernod Rteri 




MINITEL 

La gestion en dfceet 
de uou gflrtalarils perse 


Gund+DWBflutt fl ■ 
âtallOOÉaGtaril) . 
HalatlOÛO ta] .... 


AtriDctolIWacU. 

EnegMtlOOpaü 

PcrwgaHIQOascJ 

Cmda(Se*n 1 ) ■■ 


3 &IB TapW LEMONOE pté* BOURSE fl 


COURS 

Mo- 

COURS 

20/3 

COURS DES BILLETS 

Acte } Vanta 

MONNAES 

ET DEVISES 

COURS 

pr+c. 

COURS 

20/3 

6 in 

6911 
332740 
16 046 

6096 

8909 

332860 

16067 

5850 . 

322 500 
156 » 
«K «VJ 

6400 

340500 
18 600 
pntjM 

Or fa &!□ an Carra) 

Orfafattoigri) 

PtaimaiaaQOfaJ ..... 
PBcafantaa(Wft) 

796 » 

79850 

611 

372 

79600 

79850 

S 11 

ttf 

88470 

88480 

85500 

• 32 


471 

468 

88100 

88 070 

SB 

Sl '500 


590 

588 

9767 

4542 

9746 
' 4 S 38 

9450 

4 

«150 

5 

reèâfaioddbra 

30 » 

1480 

3010 

1480 

4678 

387500 

96320 

4.679 
397 450 
95280 

4500 

385500 . 

32 

S 

405500 

97500 

neada 5 dates 

Pou de 60 pane 

930 

3100 

486 

3060 

491 

47370 

4752 

4749 

4 650 - 

48460 

50 » 

Or tantes 

405 05 
404 » 

40490 

404 » 






4 M» 

40666 

4026 

4020 

3 B 90 

4080 

AfflartlMtes 

5 56 

666 


EjapaJ 

EaôatagTriBa 
Epary*«g. .... 

EWW. 

EpagnaVriar .... 
Tfmri g 


EapOtteaca ..... 

Euadpi 

FhntonFtos 

/ nod ta rant .... 
FëordTBBCttri .... 
RudWinta i ... 
Finie» Uy. par W| . 
FcrœtoeOB. .... 

Foteri 

; Foœa&ata» ..... 
Fonoaàn 


FteHU 

Fm»Otrigaaau . .. 


i n ht i 


94432 
3 » 75 
12416 45 
961 66 
<7967 
27458 
251623 
63949 
36352 
1308035 * 
TOUS 
110638 
262 43 
14148 

use n 

112 » 74 
1007848 + 
283 37 
290015 
; 3578 86 
2564751 
776286 
148619 
617 9 T 
68627 
5124853 
1782 62 
«964 
T 2 S 78 T 
<3721 
12188 
954220 
646 21 
UB 272 
27223 » 
838530 
111275 
1307362 
1 M 7745 
115443 
26869 
«39962 
628701 
3(799+ 
S» 64 
12675 
471 » 
42699 
114829 


Janégopa... 

L ri ta Ané riq». 
U gB Kff+a aa . 


ürin fr aa* 

UtatatombSra 




Irifta-ted. ... 

IriEto-Tokyo 

Lnwtaadttas . . 
Uotesaaamb . 


ImpartriHli . 


ItULOttans .... 
tamielbaSa. ... 

tatec 

NrikL^papa 

taea-tanobte .... 

fcfc-taBL 

taBO^trigatom ... 
jjjta Rtaaria a .... 
taad-tawnans ... 

tarin -Wti 

Ma-SÉaUf 

tett-Vrian 

tatefi", 

taFSudDÉatopp- -• 
OUcÊRÉrin 

Cfc La cpS aa 

rwfa» 

Optomtor 

Optas «todam 

ataGei ta 

ftrairiqa ........ 

F toaae a. ......... 

Pâte Epata i 

Po r tas Farce ...... 

ftj q fite 

Paria* Opmwüs . 


Emtaaion Rachat 

Frais ind. nat 


132285 i 
303 » 
253 » 
878 » 
6124632 
571 » 
13182 77 
111307 
6091 B 05 
16448 
7 S 97 
482 » 
7 » 95 
1305 » 
116925 
«04 80 
2046 
« 97 » 
132933 
153197 
124620 
61282 
75693 
1304668 
t«Q 46 
466 » 
68521 
«27011 
1783(09 
167 51 

24199 a 
25797 
60921 72 
8 »» 
35164 
2 » 81 
31 B 99 
14022 
64099 40 
20666 
lino 

1 1185 25 
2317699 
7330293 
629 02 
17362 
46863 
6843 43 
52949 72 
25796864 
409 » 
15720 
651709 
1394127 
102852 
113063 
52459 
«0055 

«1043 
64388 33 
7 B 834 
524820 
123165 + 
102029 
143489 + 
«8288 
65741 
S 197465 + 
17107 
53903 
82019 
1558748 
10796 
6 Z 127 
K 6 E 9 


Périt Bâte 

Patate ........ 

RaU 

SMkteEUakoa 

ShHoroa Matignon . 

S CGP JL 

Saraa-Metra 

SEP. 

SEPA 

SJAT.Goupa 

satan 

SoBu 

* 4 » 

VriandsFta»... 


VALEURS 


1594 

15 » 

1910 
353 » d 
15 » 

470 

1345 

383 


20/3 


6144943 
5 » 28 
1236651 
1114 IB 
6107036 
15797 
760 45 
50562 
828 52 
1306 » 
1 MB 26 
« 04 » 
212168 
11 » 07 
1326 33 
758932 
1282 SB 
54203 
732 » 
1330761 
11870 
467 » 
71776 
142 »» 
1768936 
17254 
245 9 
27022 
6092172 
874 » 
3 » 24 
2972 
33414 
« 6 » 
640 » 40 
21643 
123619 
111 » 26 
2323393 
7454096 
647 » 
782 08 
48041 
58043 
62949 72 
2579 » 64 
42779 
16467 
65 » 11 
MO»» 
1056 80 ' 
1 M 172 
53902 
MS 07 


Rte taxons . 


Emission 

Fiaùind. 

Rachat 

nat 

69538 

54233 

W 6 Z 63 

106158 

«SS 75 

1838 03 

27431 

27295 

77 B 17 

742 » 

109746 

109746 


rUanatR amr . . 
Ftotaaan» Ratera 
P lan t a SfaatÉ . 
tante O M grite ■ 
Pria' tmoam .... 


R m n u i TûnaaUi . . 

RmVto 

tact PU 

SMtonoriAoK..... 
SRUaré Burina*. 
SHtomÉPac te i .. 
SUteoiPJLL .... 

SMfanoriRU 

ri» llf—i ré** -* - 

vKTMAKJ IDU3IDA 

St-HoméTadnoL .. 

SUtaoéVrir 

Stoih 

Sfar.McUtoa 

SéariTaa 

SAeoamna 

State tCte» BR ■ 


SJltr.gr te. 

Starian» 

Se» 5000 


7167371 7167371 
SS 4251 ®C 51 
611 » IB 511 » IB 
1 H 86 78 1 M 66 78 

U 9 Q 5 S 7 B «905678 
1038346 10321 53 
22603 » 22603 » 
•4663 620 17 

116 » 11348 

W 7 B 5 16517 
6921 » 5862 72 

IIS» 110(67 
10 » 31 «1223 

1392363 1385456 
Kl» 82253 
57734 551 16 

507 » 484 » 

1346509 1141935 
12292 » 12231 82 
82222 784 94 

1247046 1237148 
11 M 427 1117310 , 
402 » 38453 ! 

101 » 25 «18825 
1247332 1238047 
75979 748 » 

139138 13030 I 

83474 EM 25 c ! 


Si-fia 

slc 

SJtL 

swm» 

Saône 


Soû«r... 

S a Utote * 

Trinct.. 

TacteGsi 

UAP.tata 


(khan 

(Wwi r 

UrâGate 

Ungatan 

Utiteon 

UtafU» 


Urnar 

UnM+Ottopbte 


TJ_I f t _ 

-a. 

Vtay 


e : cowondfoché 

o ; offert 

* : droit détaché 

d : «mandé 

♦ : prix pnfcédartf 

+ ' nullité axniUi 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

3 Le sort des otages de 

10 Les travaux du Club 89. 

Beyrouth et ta situation 

11 Les congrès fédéraux du 

politique au Liban. 

PS se sont réunis. 

6 Le conflit tchatfen. 

12 Les élections régionales 

7 Un entretien avec ta chef 

en Haute-Corse. 

de l'Etat sénégalais. 

8 Italie : après l'assassinat 

DÉBATS 

du général Giorgieri. 

14 En marge. 




CULTURE 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


13 Après la découverts d’un 
réseau d'espionnage 
industriel dans l'Eure. 

15 Les sodaitates et l'envi- 
ronnement. 


SPORTS 


17 L'album et la tournée de- 
David Bowie. 

- George Dandm. chez 
Planchon. 

18 Le Festival du 13m 
rfhumour de Chamrousse. 


COMMUNICATION 


16 Rugby : le grand chelem 
du XV de France. 


18 La télématique et la poJé- 
mique sw la censure. 1 


40 La signature du contrat 
d'Eurodisneyland. 

41 Les comptes de l’année : 
grisaille, mas désinflation 
confirmée. 

— M. Chirac envisagerait 
d'accélérer la baisse de 
r impôt sur les sociétés. 

44-45 Marchés financiers. 


Racfio- télévision 19 

Annonces classées . 22 à 34 

Carnet 21 

Météorologie 20 

Mots croisés -20 

Loto, Loterie 21 

Spectacles 19 


MINITEL 

• Sondage ; tenez-vous à 
laSécu ? 

% Sport : repères sur la 

fiance qui transpire. 

• Gagner c T Armée 86 
dans le Monde». 

AetoaSti. fmmabSar. Bourse. 
Economie. TfiénsdteL Un- 
SifSm 

36-15 Tapez LEMONDE 



La découverte d’une cache d’armes à Paris 


Cinq ressortissants d’origine tunisienne 

en garde à vue 


Selon un sondage de ÏÏFÜP i — Sur le vif — 

Remontée de la cote | Patrons du divorce 

de M, Chirac 


Vingt-quatre heures après 
l'arrestation, par la DST, de 
cinq ressortissants d'origine 
tunisienne et la découverte, à 
Paris, d'une cache contenant 
aimes et mmritïoiis, le ministère 
de l'hitêriear se refusait toujours 
à donner plus de détails tant su- 
ies circonstances que sur 
l'importance de cette opération 
policière. 

Dimanche 22 mars, en fin 
d'après-midi. le ministère de l'inté- 
■ rieur annonçait dans on communi- 
qué qu’« aucune information, aucun 
commentaire, aucun document pho- 
tographique concernant la décou- 


verte d’armes et d’explosifs par la 
direction de la surveillance du terri- 


direction de la surveillance du terri- 
toire (DST) à Paris . dans la nuit 
du 21 au 22 mars . ne seront dif- 
fusés. » 

Quelques heures auparavant, les 
services de police avaient seulement 
admis avoir arrêté cinq ressortis- 
sants tunisiens qui ont été placés en 
garde à vue. Les perquisitions effec- 
tuées ont permis de saisir plusieurs 
armes, dont deux pistolets- 
mitrailleurs de type non précisé, et 
diverses munitions. L'enquête conti- 
nue sous l'autorité de la 14* section 
du parquet de Paris chargée des dos- , 
sien de terrorisme. ! 


Cest la cinquième fois depuis six 
mois que la DST effectue des opéra- 
tions de ce type. Mi-septembre 
1986, au moment des attentats per- 
pétrés par le Comité de soutien aux 


prisonniers politiques arabes et du 
Proche-Orient (CSPPA) pour obte- 


BOURSE DE PARIS 

Matinée dn 23 mars 
Hausse : + 0,52 % ' 


La Bourse de Paris était en 
hausse, lundi matin 23 mars, à 
+ 0,32 %. Les principales hausses 
sont TRT (+ 2,82 %), Docks de 
France (+ 2,52 %), OPFI Paribas 
(+ 2J0 %), Accor (+ 2,17 %), 
L’Air Liquide (+ 2,08 %). Sont en 
baisse Prêta bail Sïcomi (- 4,29 %). 
Via Banque (— 2,41 %), Prouvost 
(- 2,19 %). Locafrance (- U3 %) 
et Skis Rossignol (- 1,31 %). 


Valeurs françaises 
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à A ulna y-sous-Bois, où la police sai- 
sissait sept pistolets, quatre gre- 
nades, 30 kilos d'explosifs et cinq 
pistolets-mitrailleurs WZ 63 de 
fabrication polonaise. Six personnes, 
de nationalité jordanienne et 
syrienne, étaient interpellées à cette 
occasion, puis relâchées au terme 
d’une garde à vue de quatre jours. 
Selon les policiers, ces personnes 
(dont cinq devaient être rapidement 
expulsées) appartenaient à la mou- 
vance des Frères musulmans. 

Le 4 mars enfin, la DST interpel- 
lait sept personnes d'origine liba- 
naise. Dans la cave d’un apparte- 
ment parisien du 

16 e arrondissement, les policiers 
découvraient des explosifs, un pisto- 
let et des cartouches. Deux per- 
sonnes étaient finalement inculpées : 
Va locataire de l’appartement dont 
dépendait la cave, M“ LaUa El 
Masri et M. Ziad Hachach qui 
demeure détenu. M. Ziad Hachach 
a prétendu être un proche du colonel 
Hawaii, chef du service de sécurité 
de M. Yasser Arafat. 

Selon certaines rumeurs, deux des 
Tunisiens interpellés dimanche 


seraient proches du Groupement 
islamique de France, organisation 
politique opposée à la politique du 
président Bourguiba et favorable 
aux thèses des Frères musulmans. 

Tout en se refusant tout commen- 
taire. les milieux de l’enquête quali- 
fient ces arrestations de « grosse 
prise ». Rien ne permet de dire 
encore si elle doit être mise en rela- 
tion avec l'attentat commis il y a 
quelques jours à Djibouti et dont 
l'un des auteurs serait, lui aussi, 
tunisien. 

Cette succession d'arrestations ne 
doit rien au hasard. A l'évidence, 
parmi les personnes arrêtées au 
cours de ces drnierrs mois, quelques 
• bavards » ont parlé. A l’évidence 
aussi, les bonnes relations entrete- 
nues par la DST avec les services 
syriens après les remous provoqués 
par l’affaire Ab dallah, («Il y a 
désormais entre les services des 
deux pays une réelle collabora- 
tion », déclarait, en insistant sur le 
■ désormais*), M. Charles Pasqua 
en octobre dernier commencent à 
porter leurs fruits. 

G.M. 


Tandis que M. Raymond Barre 
établit un nouveau record de popula- 
rité avec 59 % dé bonnes opîzuous, 
M. Jacques Chirac regagne le ter- 
rain perdu depuis le début de 
Tannée: 43 % despersoimes interro- 
gées (au Üeu de 39 % en février) se 
déclarent satisfaites de l’action du 
premier ministre et 45 % (au lieu de 


22 mais (l). 

La cote de popularité de M. Fran- 
çois Mitterrand reste stable, le prési- 
dent de la République recueillant 
53 % d'avis favorables (au Heu de 
52 % en février) et 35 % de mau- 
vaises opinions, comme le mois der- 
nier. 

Distancé par M. Raymond Barre, 
qui gagne trois points, M. Michel 
Rocard, avec 52 % de jugements 
positifs, devance M. François Léo- 
tard,qui est crédité de 47 % de 
bonnes intentions, tous deux demeu- 
rant stables par rapport au mois der- 
nier, MM. Valéry Giscard d’Estaing 
(44 %) et Laurent Fabius (42%) 
e nregistrent,pour leur part, une 
hausse de 2 points. 


(1) Sondage effectué, du 9 an 
16 mars, auprès d'un échantillon repré- 
sentatif de 1 834 p er s onn e s . 


Avant son voyage à Moscou 


M me Thatcher, messagère européenne 


LONDRES 

de notre correspondant 


Proche-Orient (CSPPA) pour obte- 
nir la libération de Georges Ibrahim 
Abdallah, la DST avait mis la main, 
à Fontainebleau, sur 40 kilos 
d’explosifs, dix grenades, quatre- 
vingts détonateurs et un rouleau de 
cordon détonant La cache, qui sem- 
blait ancienne, n’avait pu être claire- 
ment attribuée. 

Le 19 septembre, la DST, encore, 
découvrait une quinzaine de küo- 
grammes d'explosifs, des dispositifs 
d’allumage et des aimes dans une 
forêt de Montchenot (Marne). La 
découverte ne semblait pas en rap- 
port avec les attentats de Paris. Un 
Iranien de vingt-cinq ans, M. Ali 
Abdollahzadeh Kosh Aklaeh, était 
aussitôt inculpé et écrou é. Quelques 
jours plus tard, trois autres ressortis- 
sants iraniens étaient arrêtés & leur 
tour. Le groupe, selon les enquê- 
teurs, aurait eu des contacts avec 
des milieux terroristes européens. 

Une prise beaucoup plus impor- 
tante était effectuée le 18 décembre 


M"* Margaret Thatcher 
devait déjeuner, le lundi 
23 mars, avec le président Mit- 
terrand an château de Bénon- 
ville, près de Caen. Elle se ren- 
dra ensuite à Bonn, pour 
rencontrer le chancelier Helmut 
KohL Le premier ministre bri- 
tannique a, en effet, tenu à 
consulter ses principaux alliés 
européens avant sa visite offi- 
cielle & Moscou, le 28 mars pro- 
chain. 


Ce voyage à Moscou, le premier 
effectué par un chef de gouverne- 
ment britannique en douze ans, 
revêt à plus d'un titre une grande 
importance à Londres, où l’on souli- 
gne que M“ Thatcher sera aussi le 
premier des principaux leaders occi- 
dentaux à s’entretenir directement 
avec les dirigeants du Kremlin 
depuis le sommet soviéto-américain 
de Reykjavik. 

_ Certes, dorant se» séjour mosco- 
vite, M n Thatcher ne saurait pré- 
tendre représenter les Européens ou 


deux capitales, on souhaite vivement 
également un renforcement de la 
concertation en matière de défense. 

Sans remettre fondamentalement 
en cause les liens « privilégiés • qui 
existent entre les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne, le gouvernement 
britannique a quelque peu pris ses 
distances avec l'administration Rea- 
gan en raison des craintes suscitées 
par l'attitude américaine A Reykja- 
vik, et de l’affaiblissement du pou- 
voir dn chef de la Maison Blanche à 
la suite de la révélation des livrai- 
sons d’armes à l’Iran. Une affaire 
particulièrement embarrassante 
pour la ■ dame de fer » qui s'est sou- 
dain retrouvée isolée dans son 
intransigeance à l’égard du terro- 
risme et des Etats qui y ont recours. 

Selon les diplomates britanniques. 
M. Gorbatchev devrait voir un dou- 
ble intérêt à sa rencontre avec 


M" Thatcher : sonder à la fois les 
sentiments actuels d’un dirigeant 


européen et ceux du plus fidèle allié 
des États-Unis, le mieux informé des 
réflexions en cours à Washington. 

Pour le premier ministre britanni- 
que, la visite en Union soviétique 
devrait être très profitable, quel 
qu’en soit le résultat diplomatique, 
alors que se rapproche la date des 
élections législatives. Motivation 
supplémentaire pour M" Thatcher, 
qui a l'occasion d'attirer sur elle 


l’attention de ses concitoyens pour 
compléter son image, alors que cha- 
cun sait que les affaires internatio- 
nales ne sont pas son fort. En parlant 
de désarmement avec M. Gorbat- 
chev, M"* Thatcher ne pourra 
qu’accentuer la gène de l’oppasition 


travailliste dont la politique dé 
défense est le principal point faible. 

FRANCIS CORNU. 


les Américains, d'autant plus que le 
secrétaire d’Etat, M. George Snultz, 


secrétaire d’Etat, M. George Snultz, 
est attendu deux semaines plus tard 
dans la capitale soviétique. Et dans 
l’entourage du premier ministre on 
prend soin d’indiquer que M"° That- 
cher n’a aucunement l’intention de 
transmettre des messages. 

Mais sans se charger de missions 
qu'elle ne peut et ne veut assumer, 
M« Thatcher ne manquera pas 
cependant d’exprimer l'inquiétude 
et les objections des Européens 
devant les développements possibles 
des pourparlers entre les deux super- 
puissances. La convergence de vues 
sur le désarmement entre Londres et 
Paris ne semble jamais avoir été 
aussi grande qu’à présent, et le rap- 
prochement des positions entre la 
Grand-Bretagne et la France - les 
deux seules puissances nucléaires 
européennes - est particulièrement 
remarquable. 

Mêmes espoirs, mêmes appréhen- 
sions à Paris et à Londres : oui à la 
réduction des euromissiles, mais à 
condition que soit prise en rompus la 
supériorité soviétique dans le 
d om ai n e des armes à courte portée ; 
pas de concessions pour l'instant 
concernant les forces de dissuasion 
française et britannique. Dans les 
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Je tombe des nues, dites 
donc! Je croyais bêtement que 
les victimes du divorce, c'était 
les enfants. Où avais-je ta téta ? 
C'est pas ça du tout. C'est (es 
patrons. Ils osaient pas le cfire. 
Ils se plaignaient pas. -mais bon, 
IA, ils n'en peuvent plus, ils cra- 
quent. 3s pleurent misère. Ils ont 
fat leurs comptes. Paraît que ça 
leur coûte la peau des fesses, les 
broiÆtes dans les ménages. 

Ça se répercute sia* l'entre- 
prise à coups de téléphone inter- 
minables aux copines : Allô, Cest 
toi, c'est moi I Tu peux pas 
savoir ce qui arrive 1 Nous (taux. 
Pi erre François, terminé I On se 
sépare. Aux agences immobi- 
lières : Je cherche un appert... 
Oui, je suis seule... Enfin... Seule 
avec trois e nf an t s et un chien. 
Aux avocats : Combien vous 
dites pour la pension alimen- 
taire ? Quoi ? Avec tout ce qu'il 
gagnai 

Et puis il y a tés heures 
d'absence : Faut que je passe en 
conciliation. Faut que j*aifle visi- 
ter un F 4 3 Créteil. Faut que je 
déménage. Faut que je trouve 
une nouvelle nourrice. Faut que 
j'aille chez le toubib, je déprime. 
Et les pauses-café prolongées 
devant ta machine ou dans les 
bureaux des collègues : Allez, 


prands-en encore une tassa, ça 
ta rem ontera. CTost dingue de se 
mettre dans cet état pour un con 


Résultat? Pour trouver du 
boulot, ça va être la galère. 
Jeune, jofie et. célibataire, vous 
n'inspiriez déjà pas confiance : 
elle va cavaier. Mains jeune et 
mariée : eUe va lapiner. Pas 
jeune, pas mariée : eUe est rad- 
iée. Alors, là, maintenant, ils 
vont nous balancer une nouvafo 
batterie de tests destinés è véri- 
fier la so&fité de nos liens conju- 
gaux. Cochez ta bonne réponse. 
Où vous êtes-vous rencontrés 7 
1 ) Au baL 21 Chez des amis com- 
muns. 3) A la tac. Vous faites 
l'amour : 1) Une fois par jour. 
2) Une fois par semaine. 3) Une 
fois par mois. Votre belle-mère : 
1) Vous indiffère. 2) Vous atten- 
drit. 3) Vous exaspéra. Il ragande 
un match de foot à la tÔé : 
1) Vous le suivez aurai. 2) Vos 
éclats de voix brisent ta vitre de 
l'écran. 3} Vous allez passer ta 
nuit chez son metteur ami. 

Un con seil . Si vous cherchez 
un job, à là. question : Situation 
da tardle ? Répondez : Céliba- 
taire. Frigide. Habite chez ses 
parents. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Les dégâts commis par des manifestants 
à l’ambassade sud-ajfricaine 


La France exprime ses « très vifs regrets » 


La France a fait part de ses • tris 
vifs regrets » aux autorités sud- 


ricames et s’est engagée à. # pren- 
dre en charge les frais de remise eh 
état des locaux » à la suite des 
déprédations commises le vendredi 
20 mars dans Z’encetiiie de la chan- 
cellerie sud-africaine à Paris par des 

münffemnW 

Répondant & rappel «in mouve- 
ment des Jeunesses communistes, i 
la suite de la condamnation de 
Pierre-André Albertini fie Monde 
daté 22-23 mars), quelque trois 
cents manifestants ont . pénétré, peu 
après 20 heures, dans les locaux de 
l’ambassade sud-africaine en forçant 
une porte de la palissade sur la 
façade et en cassant la palissade à 
l’arrière du bâtiment- Les dégâts, 
estimés à un deahnilfion «le francs, 
ont été commis an rez-de-chaussée 
de la chancellerie. 

Quelques heur» avant le déroute- 
ment de la manifestation, qu’il a 

• M. Wdnborger dément que 
les Etats-Unis aient, espionné 
Israël. — Le secrétaire américain A la 
défense. M. Caspar Wein berger a 
démenti, dimanche 22 mars, sur la 
chaîne de télévision NBC, les rumeurs, 
selon lesquelles les Etats-Unis ont 1 
espionné Israël plusieurs années à 
partit de 1972. eje sais que cela ne ■. 
s'est pas produit », a-t-il répondu -en ■ 
réponse A une question sur tes infor- 
mations publiées par certains jour- 
naux» selon lesquelles un officier de 
r armée israélienne, hostile A l'inva- 
sion du Liban en 1982, aurait com- 
muniqué des renseignements aux 
Etats-Unis. — {AFP.) 


qualifiée «T • indigne », le goüveru e- 
meal sud-africain avait annonce te 
remplacement de soa ambassadeur à 

_ j u Mm 


Pans, M. Robert du Pioay, par 
M. Hendrik Gehfenhuys, qui diri- 
geait jusque-là le dépa rte ment «tes 
affaires africaines an *w «»■***» » des 
affaires étrangères. Pretoria a, en 
outre, de mand é à Paris de « s’assu- 
rer de la. protect i on » de sou’ ambas- 
sade mface à cette sorte de vanda- 
lisme». 

Un appel à une nouvelle manifes- 
tation en faveur de M. Albertini - 
mer cre di 1 18 h 30. «levant la chan- 
cellerie sud-africaine — a été lancé à 


racisme et pour l'amitié entre tes 

peuple»)- 


Une rencontre 
Ttrfn- Tambo 

D'autre part. Patch evêque Des» 
moud Tutu a rencontré & i n«in 
dimanche 22 mars, 
M- Obvier Tambo, président de 
1 ANC (Congrès national africain, 
interdit en République sud- 
africaine). Ce premier contact offi- 
<ad & damé lieu A des discussions 
• cordiales, amicales et intéres- 
santes ». a déclaré 1e prix Nobel de 
la. paix, tout en exprimant son désac- 
cord avec l’ANC sur le recours i la 
vKHencc et sur l’avenir de P Afrique 
!*“ SucL Mgr Tutu s’est également 
inquié té de l a multiplication des vio- 
lences mitre Noirs sud-africains et a 
mis en doute la capacité de l’ANC A 
contrôler ses jeunes « camarades » 
des «tités noires. 


-rouent- 


-Sur le fil — — - — 

ALLO LOLOTTE, C’EST COCO. 


EUe est remontée, 
Lolotte. Elle tape on arti- 
cle, on débat de lettre. EUe' 
répercute an oa deux 
coups de fB. EHe va aux toi- 
lettes. Pas de papier, nata- 
reUemeot ! Le temps de 
monter à celte du quatriè* 
me, de bavarder autour du 

lavabo -pas d'eau chaude 
natureflemeut- avec une 
rédactrice de mode qui lui 
signale des soldes rue de 
la Chaussée - d’Antin, 


’ — — — |nr 

»ates vingt minutes après, 
elles sont squattérisées 
par mi rédacteur pendu a 
son téléphone. 


Alors continuez». 

Elle n’est pas mal, 
Lolotte. Même assez mi- 
gnonne. Sauf quand elle 
porte des luettes. Ça luf 
va pas. Des verres de 
contact, elle en met de 
temps en temps. Pas sou- 
vent. EBe n’arrête pas de 
les paumer. Ctel juste- 
ment ce qui vient d'arri- 
ver.- Merde ! Déjà qu'efle 
est en retard pour djer . 
bosser ! Elle va demider 
à son fib -a doit être en 
flromière année de Srien- 
ces-Pp, ou easeconde, je 
sas phn- de regjàtier si 
elle serait pas tombée 


mal. aufaü vous 
ne connaissez pas 1 * a ^ s ' 

Lofatte? CLAUDE SARRAUTE. 

Retrouvez Lolotte dans le raimu de 
Claude Sanaute -AKo Lolotte . c’est Coco.”69F. 
Chez Flammarion. 
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